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Afrique du Sud : 
un mythe 
éclaté 

# 

ordre sud- 
africain, un court instant contra- 
rié par une poignée de mutins 
noirs, règne à nouveau au 
Bophuthatswana. Malgré les 
timides efforts déployés par Pre- 

par les pères de l'apartheid de la | 
politique dite des « homelands »,: 
Pretoria se voit contraint par les 
événements de briser Kui-même 
le mythe de l'« indépendance » 
ces foyers tribaux noirs. Conçue 
à l'origine pour essayer de satis- 
faire les à aspirations de la majo- |. 
rité noire (vingt-cinq millions 
d'individus) tout en conservant 

bantoustans 
avait déjà pas mal de plomb dans 
l'aile, 

D ouze ans après 
l'attribution de |’« indépen- 
dance» à un premier homeland 
tribal (le Transkeï), aucune 
nation au monde, pas chez 
Les plus proches amis du pouvoir 
blanc, n'a accepté de 

confettis territoriaux disséminés 
en République sud-africaine. Les 
Noirs eux-mêmes, dans leur 

é et à l'exception de 
fausses élites propulsées per 

pour jouer les hommes 
de paille, n‘y ont jamais cru. 

Plus de la moitié des trois mil- 
ions de «citoyens» légaux du 
Bophuthatswana vivent et tra- 
vaïllent en République blanche et 
moins de vingt mille électeurs 
ont participé aux élections du 
bantoustan en octobre dernier. 
La situation est à pou près La 
même dans les trois autres 

nds décrétés «il 

dems» et qui ne sont plus, 
sujourd'hui, avec la corruption et 
la répression qui y sévissent, que 
des caricatures grimaçantes de 

ë bananières. 

Lise 
pour la première fois au grand 
Jour, des troupes sud-africaines à 

Msabatho ainsi que le ràlontis- 
sement très not du rythme de la 
mise en œuvre du « grand des- 
Sin» de l'apartheid — aucun 
autre foyer tribal n’e été déclaré 
Souverain depuis 1981 — ton- 
éraient à prouver que Pratoria 
commence à comprendre la 

L'impossibls rêve afrikaner 
d'une Afrique du Sud blanche et 
Pure, constellés de « patries tri- 
bales » économiquement viables 
mails à 

pas 
l'acharnement thérapeutique 
pour ls ressusciter. | : ; 

{Lire page 3 l'article de notre core 
respondons Michel Bole-Richard. ) 

sur Les droits de Phomme 
dans le monde. 

{Lire nos informations page 2.) 
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{ Lire page 24 l'article de JOSÉ-ALAIN FRALON et ÉRIC LE BOUCHER 
: } 

Fondateur : Hubert Beuve-Méry 

Le contrôle de là Générale de Belgique 

Directeur : André Fontaine | 

La Intte contre le dévelo ent de l'épidémie 

«Suez et M. Leysen marquent | * Un observatoire national 
un point contre M. De Benedetti | du SIDA va être mis en place 

Détenant désormais plus de 50% du capital de la 
Société générale de Belgique, M. Leysen. le président 
Jlamand de Gevaert, le groupe français Suez et leurs 
« amis », ont signé, dans la nuit du mercredi 10 février au 
Jeudi 11 février, un accord prévoyant un contrôle par ce 
groupe d'actionnaires du holding belge. M. De Benedetii. 
qui avait lancé une offensive sur cette société le 18 janvier, 
affirme détenir plus de 37 % des actions et laisse entendre 
que la coalition réunie autour de M. Leysen reste fragile. 
Ce dernier a déclaré jeudi : « La gestion du groupe est entre 
des mains belges, en mains sûres. » 

et l’ensemble de nos informations. 

Le sommet 
de Bruxelles 

Hancer qu Moque de qui 
de la Com- 

muaauté européenne. 
(Lire nos informations page 28.) 

. Le gouvernement de 
Hongkong a rendu public, le 
mercredi 10 février, le Livre 
blanc sur l'avenir de la 
colonie britannique, qui sera 
rétrocédée à la Chine en 
1997. En repoussant à 1991 
l'élection directe partielle 
de dix membres sur 
cinquante-six du Conseil 
législatif — organe pure- 
ment représentatif, — les 
autorités britanniques 
paraissent ‘avoir cédé aux 
exigences de Pékin. 

HONGKONG 
de notre envoyé spécial 

Les gratte-ciel, d'un luxe plus 
ostentatoire les uns que les autres, . 
continuent de pousser. Le plus 
haut sera bientôt celui de la Ban- 
que de Chine (populaire), gigan- 
tesque monument au «capita-. 
lisme rouge» en plein centre de 
Victoria, lle où se traitent les 
affaires de la quatrième place 

jours bon train ici. Malgré le 

niste américaine, 

colonie 

seur australien a 

(Lire la suite page 5.) 

Le Temps immobile: 

1 Le Temps immobiie 

IN.Et comme! 

IV. La Terrasse de Malaçar 

V. Aimer de Gaulle 

ux des.enfonts 

financière du monde. Grâce à la 
Chine, Hongkong est maintenant 
le premier port pour le trafic des 

- conteneurs. Tout, en apparence, 
suggère que les affaires vont tou- 

krach boursier d'octobre, malgré 
aussi, la législation protection- 

De ce fait, lorsqu'un proche 
.collaborateur de M. Alan Bond a 
exprimé, le 30 janvier, la crainte 
que les autorités de Hongkong 
n'# abdiquent » toute responsabi- 
lité face à Pékin sur l'avenir de la 

pu s'empêcher de sourire devant 
le dernier * coup » publicitaire du 
magnat australien. En venant au 

Pour la première fois en France. un système de sian- 
dardisation des dossiers des malades atteints de SIDA va 
être mis en œuvre, permettant la réalisation d'un observa- 
toire national de la maladie. L'informatisation de ce 
système est à l'étude. D'autre part, pour la première fois. 
l'éducation nationale est directement confrontée au 
problème du SIDA avec l'affaire d'un instituteur désirant 
continuer à enseigner. 

Enfin, un rapport, encore confidentiel, du docteur 
Solange Troisier, envisage une série de mesures visant à 
lutter contre le mal dans les prisons. 

(Lire page 9 les articles d'AGATHE LOGEART, 
JEAN-YVES NAU et FRANCK NOUCHI.) 

CARLO DE BENEDETTI 
MIENT DE NOUS ACHETER 
LA TABLE ET LES CHAISES ? 

MS | Londres cède aux exigences de Pée | Un entretien avec M, Chirac sur les transports | Les inquiétudes de Hongkong 
Le conseil des ministres a 

définitivement adopté, le 
mercredi 10 février, le 
schéma-directeur routier 
national qui prévoit, d'ici à 
dix ans, la construction de 
2700 kilomètres d'aulo- Airbus, des métros ou tramways 
routes supplémentaires. | 

Dans l'entretien qu'il 
nous a accordé, le premier 
ministre explique comment 
les impératifs de l'aménage- 
ment du territoire et la 
‘construction de l'Europe ont 
amené son gouvernement à 
créer des réseaux autorou- 

«Vous avez fait des transports 
une de vos princil = 
tions. Sans exclusive. Portent 

- L'action de l'ensemble du 
gouvernement en matière d'équi- 
pement est effectivement tout à 
fait importante. Je ne m'étendrai 
pas sur une première raison qui 
tient à la pression de plus en plus 
grande qui s'exerce, notamment 
au niveau régional, en faveur des 
infrastructures de transport. 

n’a pas convaincu du désintéresse- 
ment de ses mobiles. L'investis- 

pénétré massive- 
ment il y a un an sur le marché de 

FRANCIS DERON. 

IL. Les Espaces imaginaires 

pérance est violente 

VI. Le Rire des pères dons 

tiers et TGV qui évitent 
Paris. Il prend vigoureuse- 
ment position contre les 
menaces américaines à 
l'encontre d'Aïrbus et 
annonce implicitement une 
hausse pius rapide du prix 
du ticket de métro. 

L’oncle Marcel 
l'ultime étape d'une œuvre monumentale 
qui appartient déjà à l’histoire, 

Celles-ci mobilisent les responsa- 
bles politiques, économiques et 
sociaux beaucoup plus que par le 
passé. La première chose qu'on 
me demande, ce sont des routes, 
des autoroutes, des voies ferrées, 
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Crise à Rome 
M. Goria victime des 
« francs-tireurs » de sa 
majorité. 

PAGE 3 

Pays basque 
français 

L'asile hors la loi. 
PAGE 10 

Le prince Sihanouk 
au « Monde » 

eNous sommes devant la 
quadrature du cercle »… 

PAGE 4 

La liberté de la presse a été 
largement rétablie. 

PAGE 2 

«Wall Street n 
d'Olver Stone 

Rue du mur d'argent. 
PAGE 19 

Le sommaire complet 
se trouve en page 28 

.… « La France, carrefour de l'Eürope » 
» Je ne ferai qu'évoquer une 

deuxième raison qui tient à la 
nécessité de remettre en état 
notre secteur du bâtiment et des 
travaux publics, dont vous savez 
que, pour la première fois depuis 
1981, il a créé des emplois 
en 1987. 

» La vérité, c'est que — et c'est 
un lieu commun de le dire — nos 
économies sont, pour une large 
part, créatrices de richesse par le 
biais des échanges, et qui dit 
«échanges» dit amélioration de 
la compétitivité des communica- 
tions. Cela va des réseaux de 
transmission de l'information, 
comme la fibre optique, jusqu'aux 
chemins de fer. 

» Deuxième constatation : la 
Communauté européenne se fait 
dans les douleurs, mais, enfin, elle 
se fait. Son élargissement a au 
moins eu une conséquence extré- 
mement bénéfique. Il a mis la 
France au cœur.de l'ensemble 

des ux. Cela it être européen entre Nord et Sud. 

une mode. C'est, à mon sens, Propos recueillis par 
l'expression d’un vrai besoin et ALAIN FAUJAS 
d'un vrai dynamisme, {Lire la suite page 25.) 

Une visite chez le docteur Torga 
Sr de Ia littérature et conscience morale du 

ugal. 

Alejo Carpentier, défenseur de la négritude 
Un récit de jeunesse qui annonçait les grands livres 

baroques de l’écrivain cubain. 
: s 

. Son dernier roman, Jules Bouc, est un délicieux diver- 
tissement. 

Une journée chez Robbe-Grillet en Normandie 
Le Pare du romancier en châtelain et les mystères 

d'un, écri vain heureux. 

Comment l'ordre régnait au XIX° siècle avec les 
vieux notables et les nouveaux gestionnaires. 

Biographies ; 
Joseph Conrad à l'ombre de Flaubert ; Stefan Zwcig, 

le citoyen du monde. 
Le feuilleton de Bertrand Poirot-Delpech : Maurice 

Rheïms et Henri Troyat. 
Pages 11 à 18 
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Etranger 
Le rapport annuel du département d'Etat américain 

sur les droits de l’homme dans le monde 
e Quelques bons points en Europe et en Amérique latine 

intervenus en URSS 

autant 
d'Etat dans son 

de quelque milk cinq cents pages, 
Fintention du Congrès et rendu public le mercredi 

Dans une brève introduction au 
rapport, le secrétaire d'Etat adjoint 
pour Les droits de l’homme, 
M. Richard Scbifter, note que 
l'attention des observateurs a été 
retenue surtout l'an dernier par 
l'évolution de la situation en URSS, 
sous M. apres Gorbatchev. Esti- 
mant que les changements n'ont pas 
été superficiels, M. Schif- 
ter fait état d'un + certain assouplis- 
sement des contrôles totalitaires ». 
Re mL 
Témigration juive a augmenté, tout 
en restant nettement inférieur à 
celui de la fin des années 70 et que 
le public soviétique a pu voir des 
pièces et des films traitant + plus 
honnêtement » des réalités de la vie 

En Europe de l'Est, selon le 
département d'Etat, la Pologne et la 
Hongrie ant continué à être en 1987 
les deux pays du de Varsovie 
manifestant le plus de tolérance à 
l'égard de la dissidence interne, mais 
le rapport est critique pour la Rou- 
manie et la Bulgarie, en particulier 
pour cette dernière au sujet de sa 
« politique répressive envers la 
minorité turque ». 

A de la Pologne, le dépar- 
tement d'Etat note que, pour la vre- 
mière fois ji PS, per- 
sonne n’y a été condamné et 
incarcéré l'an dernier pour la simple 
expression d'opinions politiques. 

Eu Albanie, enfin, le rapport 
enregistre la levée d'un nombre 
limité de restrictions dans la vie quo- 
tidienne, mais souligne que de 
sérieuses violations des droits de 
l'homme continuent à se produire. 

Du côté des alliés des Etats-Unis, 
le rapport — qui traite individuelle- 
ment de cent one ner pays — 
adresse un « con chapeau » à la 
Turquie, qui a achevé en 1987 un 
retour à une tle complète », 
mais déplore la persistance de cas de 

préparé 

torture « malgré les efforts du gou- 
vernement ». 

Au Proche-Orient, le département 
d'Etat mentionne — sans s'étendre 
particuli 
dureté de la répression israélienne — 
les Ée dans les territoires 
occu par Israël qui ont com- 
mencé en décembre. Comme dans 
les précédents fappors, des pays 
comme l'Iran, la Syrie et la Libye 
demeurent au banc des accusés. En 
revanche, l'Egypte est mieux traitée, 
et le nouveau président tunisien se 
voit créditer d’avoir « racé une voie 
audacieuse » pour l'amélioration des 
droits de l'homme dans ce pays. 

Pour Washington, la situation des 
droits de l'homme en Chine a été 

Pan dernier par certaines 
stone, les notamment au 

programme Ormes économi- 
ques. Mais le département d'Etat 
critique la répression des manifesta- 
tions au Tibet. 

En Asie, où la Corée du Sud a 
droit à nn satisfecit sa première 
€kection présidenti is seize 
ans, le Vietnam continue d’être 
accusé de violations importantes des 
drois de l'homme, en particulier à 
cause de son occupation du Cam- 
bodge. 

Aux Philippines, le rapport souli- 
gne que « les troubles fomentés par 
des Jorces amtidémocratiques n'ont 
pas réussi à affaiblir l'engagement 
du gouvernement en faveur du pro- : 
cessus démocratique et du respect 
des droits de l'homme ». 

Le département d'Etat note une 
nette amélioration de la situation en 
Amérique jte on. dans les 

y compris Lys où 
les violations sont traditionnelles. Le 
rapport précise que les violations des 

ts de l'homme se sont poursui- 
vies au Chili, à Cuba, au Paraguay, 
au Nicaragua où au Surinam, mais 
souligne qu'elles ont été moins nom- 
breuses que les années mes 
et que, dans l'ensemble, les autorités 
de ces se sont montrées déter- 
minées à contrôler les abus de leurs 
forces de sécurité. 

Le département d'Etat a ainsi 
relevé notamment de nombreux cas 
de morts et de disparitions dans les- 
quels les forces armées péruviennes 
ont été impliquées en combattant la 
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_e Mauvaises notes au Proche-Orient et en Afrique 
Washington (AFP). — Les changements 

pendant l’année 1987 dans le 
domaine des droits de l’homme n'ont pas été 
«fondamentaux », maïs ils n’en sont pas pour 

£ souligne le département 
rapport annuel sur le respect des 

AOIES An lente Pan 1 mere Den ee Fos 

10 février, le département d'Etat uote que 
l'absence de règlement de paix a continué 
d'entraîner des problèmes du point de vue des 

droits de l’homme dans les territoires occapés par 
Israël Il se félicite de La tenue d'élections libres 
en Corée du Sud et de la poursuite de Paméliora- 

tion de Ia situation en Amérique latine, mais 
déplore l'absence de progrès en Afrique du Sud. 

guérilla du Sentier lumineux. Il a 
toutefois noté La volonté du gouver- 
nement péruvien de limiter les abus. 

Le rapport mentionne les restric- 
tions aux droits politiques fonda- 
mentaux et des cas de torture au 
Chili et au Paraguay, des exécutions 
et la «torture systématique» de 
prisonniers à Cube et l’intimidation 
+ constante » de l'opposition au 
Nicaragua. Il note les 
violences liées au trafic de la drogue 
qui se sont produites en Bolivie, La 
violence politique en Colombie, les 
mauvais traitements infligés au Bré- 
sil à des paysans dans les conflits à 
propos de la terre. 

S'agi du continent africain, 
le d Fo d'Etat estime 
qu’ « il n'y a eu aucun progrès vers 
le respect des droits de fé tmd en 
Afrique du Sud + en 1987 et que, au 
contraire, la situation a continué à se 
détériorer. Le rapport fait état d'une 
al te diminution de la violence 
politique depuis 1986, bien que 
cette violence ait fait au moins cinq 
cents morts l'an dernier. 

Parmi les autres pr africains, le 

de É thiopie dus le domaine des 
droits de l'homme « est resté déplo- 
rable en 1987 ». Les forces gouver- 
nementales et les membres des 

À se sont 

Le Comité international de la Croix-Rouge 
dresse un bilan de ses activites 

Prisonniers oubliés, populations otages : 

GENÈVE 
de notre correspondante 

Les délégués du Comité intér- 
national de la Croix-Rouge 
(CICR) ont pu s'entretenir sans 
témoins avec des prisonniers du 
pouvoir afghan. Effet de la « glas- 
nost» ou résultat des démarches 
multiples ? Toujours est-il que le 
CICR, après avoir été chassé de 
Kaboul, et qui ne pouvait, depuis 
des années, exercer vraiment son 
activité que le long de La frontière 
pakistanaise, avait obtenu en 
décembre dernier un accord de 
principe des autorités afghanes 
pour pouvoir visiter des détenus 
afghans. 

Après une série de négocia- 
tions, une première visite a pu 
être effectuée dans La plus grande 
prison de Kaboul, Pul I Charki 
Elle fut précédée d'une aïde subs- 
tantielle au Croissant rouge 
afghan qui a permis notamment 
de faire fonctionner un centre 
orthopédique pour les mutilés, 
particulièrement "nombreux dans 
la population civile. 

A la veille de la célébration du 
125 anniversaire du CICR, son 
président, M. Cornelio Somma- 
ruga, a dressé, le lundi 8 février, 
un bilan. Cet organisme neutre et 
humanitaire ne marque pas de 
ressources : son budget pour 1988 
dépasse 450 millions de francs 
suisses (1) ; il emploie 600 per- 
sonnes à son siège genevois, 

M. Claude Thuillier 
est nommé ambassadeur 

au Cap-Vert 
M. Claude Thuillier a été nommé 

ambassadeur de France à Praia 
(Cap-Vert), succédant à M. Jac- 
ques Millot, a annonçé mercredi 
LRU le porte-parole du Quai 

[Né ca 1929, licencié ès lettres, 
M. Thuillier a été notamment deuxième 

compte quelque 500 délégués sur 

le terrain, secondés par plus de 

2500 assistants engagés locale- 

ment dans les pays en proie à des 

conflits. : 

Mais les Etats semblent avoir le 

plus souvent oublié les conven- 

tions de Genève de 1949. Ainsi, 
dans le conflit entre la, Libye et le 

Tchad, aucun des deux pays n'a 

notifié les noms de ses prisonniers 

à la Croix-Rouge. comme le pres- 
crivent ces conventions. Néan- 

moins, a indiqué le président du 
CICR, depuis deux semaines, les 

délégués de l'organisation ont pu 

visiter sans Lémoin une centaine 
de prisonniers de guerre tcha- 
diens, en Libye. En dépit des 

démarches auprès des autorités 

tchadiennes aucun pri ier de 

guerre libyen, en revanche n'a pu 

être approché. 

Entre Ethiopie 
et Somalie 

Le pire est le sort des milliers 
de prisonniers qui croupissent 
dans l'indifférence générale, 
comme ceux du conflit de FOga- 
den entre l'Ethiopie et la Somalie, 
captifs depuis dix ans, sans 
qu'aient été rapatriés les grands 
blessés et les malades gravement 
atteints et alors que les hostilités 
se sont calmées depuis longtemps. 
Depuis treize ans, le CICR n'2 
réussi à assister que quelques-uns 
des prisonniers de part et d'autre 
du conflit du Sahara occidental. 

Pourtant, certaines situations 
s'améliorent quelque peu. C’est 
ainsi que le CICR, qui n'a plus eu 
accès aux Camps de prisonniers 
irakiens en Iran pendant huit ans, 
a pu depuis fin 1986 visiter quinze 
camps. : 

Si l'appel du 12 novembre du 
président Sommaruga pour 
« l'ouverture des routes de la sur- 
vie » a été entendu et a permis au 
CICR de venir en aide à trois cent 
cinquante mille personnes au nord 
de l'Ethiopie, en revanche aucun 
effort n’a pu aboutir au Soudan 
du Sud, ravagé par la sécheresse 
et par la guerre civile. A propos 
de l'Angola et du Mozambique, le 
président du CICR a évoqué les 
dizaines de milliers de civils 
«otages» des conflits qui ensan- 

Amériques 

glantent ces deux pays où les dif. 
férentes forces combattantes 
entravent l'action humanitaire, 

L'aggravation de la situation 

dans les territoires occupés par 
Israël et le refus de cet Etat 
d'appliquer la quatrième conven. 
tion de Genève à Gaza et en Cis- 
jordanie sont autant de préocen- 
pations pour le CICR. Ses 
déléguës peuvent cependant venir 
en aïde à la population civile car 
ils sont les seuls travailleurs 
humanitaires à être autorisés À se 
déplacer librement après le 
couvre-feu. Par ailleurs, le CICR 
est avisé des arrestations ct peur 
voir en permanence tous les 
déteaus, y compris ceux qui sont 
sous interrogatoire. 

Dans diverses parties du 
monde, les échecs du CICR sont 
patents. L'un des plus tragiques 
est son impuissance à apporter 
une aide humanitaire aux popula- 
tions de Sri-Lanka, où les victimes 
se comptent par milliers. 

ISABELLE VICHAIAC, 

(1) 1 franc suisse = 4,12 francs fran- 
çais. ï 

———— 

© Un communiqué tchadien. — 
L'ambassade du Tchad en Francs, 
« indignée par les déclarations incon- 
sidérées faites par le CICR sur les pri- 

sanniers libyens au Tchad », dénonce 
le « satisfecit » décemé au « régime 
terroriste de Kadhafi» et accuse la 
CICR de «se trouver du côté de 
l'agresseur et du terrorisme contre la 

victime et le drait ». « Si la CICR sa 
laisse bemer par les services spé- 
ciaux libyens, poursuit le communi- 

qué, tef n'est pas le ces du Tchod.. 
Car !a Libye n'a jamais fait de prison- 
niers de guerre tchadiens. Tous les 
prisonniers ont été soit exécutés 
sommairement, soit reversés dans 
l'armée islamique. Les prétendus pri- 
sonniers dont parlent le CICR ont été 

certainement puisés, pour la circons- 
tance, dans la paisible communauté 
tchadienne vivant en Liby.e» «Le 
chantage du CICR est inacceptable, 
conclut le communiqué, il est souhai- 
table que les responsables de cette 
institution reviennent à des mel- 
deures dispositions. Et le Tchad prati- 
quera à leur égard sa politique hebi- 
tuelle de coopération dans la respect 
de sa souveraineté, sa dignité at son 
indépendance. » 

presque au Nicaragua est d'accord : 
il qe rte pa _de 
presse depuis verture, fin 
Vier, de huit stations de radio et de 

pourtant peu suspecte de complai 
sance à l' ru er 

ue «c'est le seul point 
arempli ses 

parce que ce n'est pas 
irréversible. Qui nous dit que dans 
un an, quand ils n'auront plus 
besoin de ménager l'opinion interna- 

leront pas de 
reduire cet espace de liberté? Ils 
disposent en effet d'une loi sur les 
communications qui leur donne le 
pouvoir d'ouvrir un organe de 
presse mais aussi. d'en di la 

u parti re Me 
Arguello, estime ne s’agl 
ro * demi-Hberté dens le manure 
où l'opposition n'a pas accès à la 
télévision (monopole d'Etat) et n'a 
toujours pas obtenu l'autorisation 
d'ouvrir sa re chaîne». Le 
secrétaire de la Coordina- 
tion démocratique (regroupant 
l'opposition non parlementaire, deux 
syndicats et des crpanisations patro- 
nales) préfère parler de « liberté de 
gresse relative ». Car, selon 

Roger Guevarra Mena, «les 
médias d'opposition n'ont plus les 
ressources économiques pour fanc- 
tionner normalement après des 
années de fermeture, d'autant plus 
que beaucoup de journalistes ont 

NICARAGUA : l'application du plan de paix 

de la presse a été largement rétablie 
été contraints à l'exil pour échapper 
à la répression ». 

C'est effectivement le ème 
le plus grave qu’affrontent 
aujourd'hui le journal la Prensa et 
les stations de radio privées. Il suffit 
de voir la pauvreté des installations * 

tion de /a Prensa, pour pratiquer, 
selon sa formule, « un journalisme 
neuf pour l'homme nouveau ». Ce 
qui revient à appuyer très claire- ta din 

tout dénonçant: « de manière 
constructive » les défaïllances du 

de Radio Catolica, qui n’est pour- ‘ POUVOI 
tant pas la plus mal lotie, pour se 
convaincre de l'absence de moyens 
de la presse d'opposition. Les 
250000 dollars débloqués octo- 
bre dernier par les Etats-Unis « pour 
permettre aux institutions démocra- 

saires à l'importation d'équipements 
pour les stations de radio. 

En juin 1986, au moment de sa 
fermeture, la Prensa avait seize 

quotidien du Ni 

dra, ont tous été persécutés et 
menacés de mort: c'est vils 

Che pas ce journal du soir de tirer à 
120000 exemplaï 
au moment sa fermeture), soit 
presque autant que ses deux concur- 
rents réunis, Barricada, grgane offi- 
ciel du Front sandimiste de Hbération 
nationale (100000 exemplaires) et 
EI Nuevo Diario (environ 40000 
exemplaires). Ce dernier est n6 en 
mai 1980 d'une scission de la rédac. 

ir. 
Si El Nuevo Diario donne dans le 

sensationnalisme — politique, car les 
faits divers sont quasiment absents 
— et abuse des points d'exclamation 

elle, joue la de l'oppos # joue la carte ati tématique. Les Gtres de l'édition dù 
tundi 8 février sont révélateurs du 

- ton de ce quotidien, qui a toujours 
€t6 contre le pouvoir depuis sa créa- 
tion en 1926 : «20000 personnes 
manifestent contre la faim : quand 
le peuple bouge, les neuf [comman. 
dants] tremblent » ; on encore : 
«Féroce chasse à la jeunesse » à 
propos du recrutement forcé pour le 

Costre 
le recratemént forcé 

« Au début, lors de la réouver- 
ture, en octobre dernier, se souvient 
Anna Maria Ruiz, qui travaille 
depuis douze ans à {a Prensa, je me 
demandais chaque jour si mon arti- 
cle allait parcître. Je n'arrivais pas 
à croire que la censure c'était fini. 
Nous sommes libres d'écrire ce 
nous à 

< turbas » (partisans du régi j 
n'hésitent pas à reconcie à le vies 
lence contre l'opposition). 
En fait, /a Prensa pourrait diffici 

lement al ps Jin dam La crie 
régime, à moins de passer 

carrément an stade de l'appel à 
Finsurrection, comme le font. les 
trois stations de radio de la Contra 
Pallées eu Honduras et au Costa- 

de l'opposition ont attaqué un poste 
de police pour libérer ceux qui 
venaient d'être littéralement s6ques 
trés par les agents de recrutement. 

here ces Léa 
ments « éléments provocat: 
Ft op a 
l'image du Nicaragua ». 

La Prensa, elle, va jusqu’à écrire, 
injure suprême, que « ces scènes de 
recrutement forcé lent ce qui 
se passait à a fin de la diciature de 
Somoza ». 
Les dirigeants sandinistes ont pris 

rappeler à l’occasion que ce j 
avait promis de pratiquer 02 
« nationalisme responsable » 
préconiser la « réconciliation natio” 
nale ». Les militants sandinistes Ont 
plus de difficulté à se faire à l'idée 
vil faille tout accepter de 

sous prétexte que sa fer 
méture provoquerait un < sconlole 
dréernational » ct isolerait de 208 
veau le Destes « ci journal 
4 larisation ue», 
sfrme Sofia TEL, des 
trice de la section éditorial de Bari 
cada « Mais de sand 
nistes l'achèêtent, car c'est 1 
meilleure façon de savoir ce que Les 
Etats-Unis et la Contra nous 
rent » 

BERTRAND DE LA GRANGE: 

LA MERS ENS 

Afrique 
DU NT Pi agtie gene fat 

ose APE 

ee Le Pretoria est imtervenue 
dur “ciablir dans ses fonctions |; 

dents Lucas Mançgope 
TZ 
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Une crise de confiance altère 
les relations entre Londres et Dublin | est tombé victime des « francs-tireurs» 

de sa propre majorité Une grave crise de confiance 

affecte actuellement Les rela- 
tions entre Londres et Dublin. 
Elle a entraîné l'annulation 
d'une réunion de la commission 
anglo-irlandaise prévue pour le 
mercredi 10 février et devait être 

entre M* Thatcher et le pre- 
mier ministre d’Itlande, 
M. Charles Haughey. 

DUBLIN 
de notre correspondant 

A l'origine de la crise se situent 
deux événements tragiques liés à La 

lancée il y a 

Le premier date de 1974. L'IRA 
avait lancé vers la fin de cette 

là une campagne d’attentats à 
la bombe en Angleterre, dont les 

us meurtriers furent commis à 
uilford (cinq morts) et à Birmin- 

gham (vingt et un morts, cent 
soixante-deux blessés). Le gouver- 
nement de Londres fit alors adopter 
une législation d'urgence, autorisant 
notam ere la police à détenir — 
sans inculpation — tout suspect pen- 
dant ns durée do sept jours Farm 
les personnes arrêtées, six furent 

à la prison à vie F 
l'attentat de Birmingham. Élles 
avaient avoué, assurait la police, 
mais elles mêmes ainsi que des 
témoins affirmaient que ces aveux 
avaient été extorqués par la vio- 
lence. Tous les partis de la Républi- 
Fm d'Irlande, ainsi que l'épiscopat, 
©nt depuis exprimé leur conviction 
que «les six de Birmingham» 
étaient en fait innocents. Or il y a 
quinze jours, la cour d'a 1 de Lon- 
res a confirmé les condamnations 

de 1974, en dépit des doutes mani- 
fesiés maintenant par certains parle- 
mentaires britanniques eux-mêmes. 

La seconde affaire est d'origine 
moins ancienne. Au mois d'octobre 
1982, à la suite d'un attentat qui 
cofita la vie à trois 
hommes étaient tués dans une ée 

d’affrontements avec la brigade spé- 
ciale antiterroriste de l'Ulster. Il 
allait se révéler que l'un d'eux au 
moins, 8gé de dix-sept'ans, n'avait 
aucun lien avec des organisations 

et quatre Policies vent jopés. mais et quatre furent mais 
uittés. Ce verdict ayant été criti- 

qué, en particulier en Irlande du 
Nord, une nouvelle enquête [ut 
confiée à l'un des chefs de la police 
de Manchester, M. Jobn Stalker. 
Elle resta sans suite. M. Stalker 
raconte maintenant dans un livre 
comment son enquête a été, selon 
lui, sabotée par les autorités britan- 
niques, et comment lui-même a ét6 
limogé. Voici deux semaines, l’attor- 
ncy général, Sir Patrick Mayhew, 
annonçait à Westminster que, 
+ dans l'intérét national », les poli- 
ciers coupables ne seraient | pas pour- 
suivis. 

Ces deux isodes ont ravivé en 
tous vieux sentiments 

nationalistes et remettent 
aujourd'hui en question les 
qui avaient résulte de la signature de 
l'accord anglo-irlandais en 1985. 
Londres est accusé d'ignorer la 
demande de Dublin de voir adminis- 
trer en Irlande du Nord une justice 
équitable et sans reproche, faute de 
quoi la minorité nationaliste de la 
province perdrait confiance dans les 
institutions. 
‘ L y a trois mois déjà, le premier 
ministre de la République d'Irlande 
a dû En hr ue te de ses 

utés du Fianna Fail lors 
5° Padoption de la convention euro- 
péenne sur le suppression du terro- 
risme, qui allait permettre l'extradi- 
tion vers la Grande-Bretagne de 
personnes accusées de crimes 1erro- 
ristes. M. Haughey fait face 
aujourd'hui à de vives pour 

rapportée. Î me peut ÉRdemment Y ra, ne nu 
consentir, mais Fest dérerminé i 
obtenir de Londres de Er eg assu- 
rances, et en particulier la publica- 
tion du ra sur les événements 
de 1982 en Ulster. Il à laissé enten- 
dre qu'en l'absence d'action de la 

du gouvernement britannique, 
coopération entre les forces de 

l'ordre des deux côtés de la frontière 
dans la lotte contre le terrorisme 
pourrait être remise en question. 

JOE MULHOLLAND. 

Afrique 

AFRIQUE DU SUD : après le coup de force 
au Bophuthatswana 

L’armée de Pretoria est intervenue 
pour rétablir dans ses fonctions 
le « président » Lucas Mangope 

LE CAP 
de notre correspondant 

L'armée sud-africaine a écrasé le 
coup de force dans le homeland du 
Bophuthatswana et rétabli dans ses 
fonctions le « président» Lucas 
Mangope. Plusieurs centaines de sol- 
dats de Pretoris sont intervenus, 
mercredi 10 février en fin d’après- 
midi, par voie terrestre et aérienne 
dans la capitale du bantoustan, 
Mmabatho. Des troupes ont encer- 
clé le stade, désarmé les putschistes 
et libéré les membres du « gouverne- 
ment» retenus à l'intérieur. Un seul 
coup de feu aurait été tiré. 

Pour exprimer sa + solidarité » 
avec M. Mangope, le président Pie- 
ter Botha, accompagné de trois de 
ses ministres (défense, loi et ordre et 
affaires étrangères) s'est rendu dans 
la soirée à Mmabatho. Dass l’après- 
midi, le chef de l'Etat avait annoncé 
au Parlement que les forces de sécu- 
rité sud-africaines avaient été 
envoyées sur place à la demande du 
< ministre des affaires » 

du hame M. Mathcbe, r 
rétablir l'ordre, car, a-t4l isé, 
- le gouvernement sud-africain est 
en principe opposé à Ia prise du 
pouvoir politique par la force ». - II 
es! Lt clairs at-il ajouté, que M. Pure 
Malebana Mersing s'est emparé du 
pouvoir d'une manière irrégulière et 
violente. » 

M. Metsing est le chef de l'oppe- 
sition et dirige le Parti progressiste 
du peuple (PPP) qui. lors des élec- 
tions générales du 27 octobre der- 
nier, avait obtenu six sièges de 
député contre soixante-six au Parti 
démocratique du président Man- 
gope. Un serntin qu'il estimait 
«manipul£ - et qui a justifié en par- 
Lie sa temative de putsch avec l'aide 
d’ane fraction de l'armée. 

Après l'arrestation, dans la muit 
de mardi à mercredi, du président 
Mangope et de La presque totalité de 
son gouvernement, M. Metsing avait 
expliqué dans un communiqué à la 
radio qu'il avait décidé de déposer le 
dirigeam du bomeland en raison 
«de sérieux #1 troublants motifs 

d'inquiétude ». Parmi ceux-ci, il 
avait évoqué le cas de M. Shabtaï 
Kalmanovitz, un émigré russe de 
nationalité israélienne qui 
sur Je territoire « de droits et d'inté- 
rêts économiques préférentiels ». Sa 
société avait notamment procédé à 
la construction du luxueux stade de 
Mmabatho. Ami personnel du « pré- 
sident » Mangope, M. Kaïlmanovitz 
est actuellement emprisonné en 
Israël et soupçonné d’être un agent 
du KGB. 

M. Metsing avait également 
dénoncé « la corruption et l'érosion 
des droits de l'homme » au Bophu- 
thatswana. Selon Preioria, il aurait 
téléphoné à plusieurs reprises au 
cours de la journée de mercredi à 
l'ambassade sud-africaine à Mma- 
baiho, demandant que l'armée 
n'intervienne pas. On ignore pour 
l'instant quel sort lui a été réservé. 

Quant à M. Lucas Mangope, ägé 
de soixante-quatre ans, à la tête du 
homeland depuis son + indépen- 
dance» en décembre 1977, il a 
remercié les forces sud-africaines 
pour l’« excelient travail » accompli. 
a indiqué qu'il avait refusé de signer 
une lettre de démission bien qu'on 
lait menacé de le fusiller ou de le 
brüler vif. 

Officiellement, le coup d'Etat 
manqué a fait deux victimes, deux 
femmes qui auraient résisté aux 
rebelles. Le corps d'un rs Lie 
a cependant été aperçu lors de l'atta- 
que du stade de l'indépendance, Un 
officier de renseignements du 
are ton un Sud-Africain, 
le général Turner, a ét£ blessé au 
pied. Tous les membres du « gouver- 
nement» et notamment le « minis- 
tre de la défense », le brigadier Hen- 
uie Rickard, id. également de 
nationalité sud-africaine, ont été 
libérés. 

L'ordre règne à nouveau à Mma- 
batho. » L'aclion des forces de sécu- 

sident Bothe, prouve que 
sud-africains sont en faveur des 
gouvernements de siabilité et 
d'ordre. » 

MICHEL BOLE-RICHARD. 

Europe 
A 

RÉPUBLIQUE D'IRLANDE ITALIE : la nouvelle crise 

Le cabinet de M. Goria 

ROME 
de notre correspondant 

La crise était virtuellement 
ouverte depuis un mois {mas der- 
nières éditions datées du 
II février). pyrs éranee coalition 
regroupant l'opposition et 
couvert du «vote secret» qu 

Us tiraient ainsi revanche des épi- 
sodes antérieurs où la droïte du parti 
avait pu contre le secrétaire 

ESPAGNE 

Les nationalistes basq 
les positions de Juan Carlos sur la Navarre 

MADRID © 
de notre correspondent 

‘ Rudes journées pour le roi! 
Jamais sans 

Le roi allait-il réussir à rester à 
Fécart de La controverse ? La coali- 
tion radicale proche de l'ETA, Herri 
Barasuna (dont la Navarre constique 
l'un des fiefs). fut le première à ten- 
ter de l'y entraîner. Avant même son 
arrivée, elle lança une campagne 
contre sa visite, affirmant que 
l'objectif de Rorss Carlos était de 
réaffirmer l’«hispanité» de la 
De D UP D 

Piomeutires et d une vingtaine de 
EE nelle 

l’inseri sseription « Fuera Le 
{« Dehors! »). 
Lee appels à la mobilisation 

Te rencontré ns rue. 

Mais le roi n'allait pas échapper 
pour autant à La polémique. Dans ses 

chrétienne est fortement soupgonnée 
d'avoir ainsi préparé an Parlement 

prévu pour congrès — 
au in d'avril — et ce, même si 
d’autres partis de la majorité (1) 
ont aussi profiter du vote secret pour 
faire des croche-pieds à ce gouverne- 
ment 

C'est en tout cas la DC qui sort 
de cet épisode en plus mauvaise pos- 

mercredi 10 février, au ne ture. Le Parti socialiste 
Particulièrement 

ces deruibros semaines, De Fait. 1 og 
com, trois aus ct demi de mabillé de 

Craxi aux affres vécues six mois et 
demi durant par M. Goria. 

de M. Bettino 

Aventure 
sans gloire 

A y regarder de près, c’est le sys- 
tème tout entier qui a souffert dans 
cette aventnre sans gloire. La néces- 

bout de sul avai 6 proclamée bout de souffle avait 
à la fin de l’année dernière par 
l'ensemble des grandes forces politi- 
ques, communistes compris. Mais 
ces velléités se sont rapidement 
embourbées dans des manœuvres 
politiciennes à courte vue. Le tout 
nouveau secrétaire dn MSI — droite 
nationale, = M. Gianfranco Fini, a 
dès lors eu beau jeu d'évoquer mer- 
credi une atmosphère de - fin de 
première République ». 

Le pronostic est ici ananime : la 

d’ « expédier les affaires cou- 
ss ». Aussitôt a l'entretien 
au palais du les services de 
la présidence du conseil faisaient 
savoir que re recouvrait 
non seulement partici] tion au 

sommet an de Bruxelles de ce 
jeudi 11 avec «/c plénitude des 
aitributions gouvernementales », 
mais aussi. la ee de l'appro- 

du projet de LE do Fimmees ot de du projet de loi de finances et de 

Il est de fait qu'en Italie des cabi- 
nets de transition ont fréquemment 

échoué, alors qu'il était en principe 
en possession de tous ses moyens. 

JEAN-PIERRE CLERC. 

(1) Outre la Démocratie chrétienne 
oem or 
les petits parie dé républicain, social- 
démocrate et libéral. 

ues dénoncent 

discours, le souverain 2 en effet, à 
plusieurs reprises, pris position, pru- 
demment mais clairement, sur cette 
délicate question en insistant, sans 
aucune équivoque, sur les « particu- 
larismes » et la « personnalité pro- 
pre - de la Navarre, rejetant ainsi 
implicitement le thèse <annexion 
niste » des nationalistes basques. 

La réaction de ces derniers ne 
s'est pas fait attendre. « Ceux qui 
ont organisé la visite du roi à 
Dur où l'avenir de: la Navarre et 

rapports avec le Pays basque 
om Toi objet de polémiques om voulu 
apporter un appui tacite aux thèses 
navarristes : ds là un mauvais ser- 
vice rendu à la Couronne », aflir- 
mait dans un iqué le PNV 
(Parti nationaliste basque). La for- 
mation rivale, Eusko Aïkartasuna, 
n’était pas en reste : « Loin de main- 
tenir la position de neutralité que 
l'on pouvait attendre de l'institution 
qu'il incarne, Juan Carlos a profité 
de son voyage en Navarre pour 
appuyer ouvertement une Option 
politique concrète », 
dans un communiqué plus dur 
encore. 

Cette polémique délicate est sans 

ni Sr arrivé que certains 
hommes politiques sspriment en 
privé leur désaccord avec le roï, 
notamment lorsqu'il prit publique- 
ment position en faveur du maintien 

- de l'Espagne dans l'OTAN avant le 
référendum de 1986. Mais ancun 
parti n'avait jusqu'ici mé de 
manière publique le souverain, qui 
avait toujours réussi à apparaître au- 
dessus de la mêlée politique. 

THIEBRY MALIMAK. 

(1) La pertic occidentale de la 
Navarre est bascophone. 
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AUTRICHE 

Le président Waldheim réaffirme 
qu’il ne démissionnera pas 

Dans une déclaration à l'agence 
de presse autrichienne APA, 
M. Kurt Waldheim a de nouveau 
indiqué, le mercredi 10 février, qu'il 
etesai L rester à la tête de l'Etat. ü 
rappelle, ce communi e 
le président de la mme be 
nationale d’historiens, le Suisse 
Hans Rudolf Kurz, a « clairement 
constaté que je n'ai pas participé à 
des crimes de guerre et Que ne He 
pas lement coupable». La ». 

nt de la ubtiqu SN ei dau en me 
view à la télévision autrichienne, qui 
avait consacré une émission à son 
pessé militaire. 

Le rapport des historiens continue 
à être vivement débattu à Vienne. 
Sclon M. Silvio Lehmann, porte- 
parole du Club républicain pour une 
nouvelle Autriche, qui regroupe 
environ trois cents intellectuels, ce 
document dresse un « catalogue des 
mensonges » du chef de l'Etat La 
déclaré au cours d'une conférence 
de presse que « le fait de ne pas être 
un meurtrier n'est pQs Un Qrgument 
suffisant pour aspirer aux plus 
hautes fonctions de la Républi- 
que ». 

Par ailleurs, le roi Hussein de Jor- 
danie est arrivé le 10 février en 
visite officielle à Vienne, le première 
effectuée par un chef d'Etat étran- 
ger en Autriche depuis l'élection de 
M. Waldheim en juin 1986. Le sou- 
verain hachémite a décidé de ne pas 

assister, jeudi soir, au bal de l'Opéra 
ion compagnie de M. Waldheim. 1] a 

« les souffrances inquali- 
fiables es Arabes dans les terri- 
ioires occupés par Israël, sans 
mentionner la controverse actuelle 
sur le passé du président. 

En Yougoslavie, nous signale 
notre correspondant à Belgrade, 
Paul Yankovitch, l'affaire Wal- 
uns pris ne tournure Fu 
ue. L'agence de presse officielle 

Tanjug a publié mercredi soir un 
communiqué annonçant qu'une 
commission d'enquête yougoslave 
(com, d’historiens et d'archi- 
vistes), dont on ignorait jusqu'à pré- 
sn lesions, estime que Ê 
femeux télégramme ii le magazine allemand Der Spiogel ct 
relatif à la déportation de rs quatre 
mille civils dans les Balkans 
LB guerre _ selon toute 
un faux. Le procureur 
tal de Belgrade a demandé l'o ou 
ture d’une information pour tenter 
de retrouver le ou les auteurs de ce 
faux document. 

M. Danko Vasovic, le journaliste 
qui avait remis la phalocopie, du 
télégramme à Der Spiegel. a 
confirmé, d'autre part, que le livre 
cure Paldheln. ue carrière, 
qui lepuis deux ans, doit 
aprqe fin de ce mois à Bel- 
Prade. Il contient, selon lui, plus de 
deux cents documents accablants 
pour Le président autrichien. 

bi 
paremen. 

Les « pages blanches » de l’histoire 
des relations soviéto-polonaises 

Le ministre polonais des 
affaires M. Marian 
Orzechowski, en visite à Moscou, 
a déclaré qu'il avait discuté, le 
mercredi 10 février, avec le 
numéro un soviétique, M. Mikhaïl 
Gorbatchev, de questions histori- 
ques qui ont détérioré dans le 
passé les relations soviéto- 
polonaises, notamment des évé- 
nements ayant suivi la révolution 
de 1917, le début de la seconde 
guerre mondiale {époque à 
laquelle la Pologne fut 
entre l'Allemagne et l'Union 
soviétique) et la période stali- 
nienne. Cette conversation inter- 
vient alors que M. Gorbatchev 
demande davantage de discus- 
sions sur les « pages blanches » 
de Fhistoire soviétique qui cou- 
vrent approximetivement ces 

La « page blanche » du mas- 
sacre de Katyn de 1940, épisode 
sanglant des relations entre la 
Pologne et l'Union soviétique qui 
avait été délibérément occuité 
per les régimes qui se sont suc- 

@ PRÉCISION. — De source 
romaine, on nous fait observer que 
les sotdats italiens dont les corps ont 
été récemment retrouvés en Pologne 
Île Monde du 10 février) n'avaient 
pas été internés en raison de leur 
< manque d'ardeur au combat » sur 
le front russe pendant la deuxième 
guerre mondiale. On rappelle que, 
après l'armistice du 8 septembre 
1943 entre l'itelie et les alliés, et 
malgré la constitution peu après de la 
« République sociale » de Mussolini, 
la grande majorité des quelque six 
cent mille soldats italiens qui 58 sont 

cédé à Varsovie et à Moscou 
depuis ta fin de la seconde guerre 
mondiale, a me vraisemblable- 
ment été 

L'agence ass, rendant 
compte de l'entretien entre 
M. Gorbatchev et M. Orze- 
chowski, indique qu'il a porté sur 
« des moments négatifs de l'his- 
toire ». « Lorsqu'on examine tel 
problème ou tel autre, sjoute 
l'egence, l'important est de ne 

pas le sortir de son contexte his- 
torique, pour éviter de substituer 
une demi-vérité à une autre. » 

[Peu après l'entrée des troupes 
soviétiques eu Pologne, le 17 sep- 
tembre 1939, quinze mille officiers 

près du village de Katyn, en Biélo- 
russie. Le sort des dix mille autres 
demeure encore aujourd’hui 
inconme. 

retrouvés isolés sur les fronts balka- 
niques et orientaux ont refusé de 
poursuivre la guerre aux côtés des 
nazis, comme Ceux-ci l'exigeaient 
d'eux. C'est ce qui explique des mas- 
sacres massifs comme celui de 
Deblin, 

© RECTIFICATIF. — Une erreur à 
déformé le nom de l'auteur de l'arti- 
cle eur le génocide arménien paru 
dans le Monde du 11 février. Il 
s'agissait de Micheel Haroyan (et non 
Haroyah}, membre de l'association 
Solidarité franco-arménienne. 
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Proche-Orient 

Les « idées » américaines dans le conflit israélo-arabe 

Washington suggère à Jérnsalem une «ouverture internationale» 
* en vue de «conversations directes» avec ses voisins 

La Maison Blanche a démenti, mercredi L'OLP, d'ores et déjà, a rejeté le « plan » 
10 février, l'existence dan « » américain américain en affirmant qu'il ne prévoyait pas La 

1er MO en décirant qu'i Ÿ avait création éreatuelle d'un Etat palestinien indépen- 
d'idées » étaient étu- dant. Le président Moubarak, pour sa part, 

diées et dont le bat principal était de parvenir à affirmé que la formule proposée par les Améri- 
une conférence conduisant à des cains (lautonomie administrative) était < déjà 

négociations directes. Israël Payant vidée de sa substance ». 
dans la S' vent bien aborder la 

JÉRUSALEM D dm où ae et Eaherma eqer eme permens 

IL est encore trop tôt pour savoir si Conseil représentant leurs habitants: Cette année. Enfin, il n'est pas 
l'initiative américaine — comme cela devrait permettre un 
l'écrit le Washi Post = vaau- ment es & 3 
delà d'une + réponse improvisée liennes de ces territoires. Mais « au accords 
devant l'urgence de faire quelque bout de six moïs, en tout état de  del'antonomie 
chose » : s'agit-il d'occuper le ter- cause avant Ia fin de l'année 1988 », Le hant fonctionnaire israélien qui 

peser sérieusement CRE t porter ïi M Maphy dre Me M PE sur ol aussi sur un ai ue 
les parties intéressées pour leur DDeent d'ensemble etsuriestatut les avait Boucles + favorable- 
imposer d'aller à la table négocia- final des territoires — et ce, a dit le ment » et y avait acquiescé dans leur 
tions 

Un haut fonctionnaire à Jérusa- résultat des pourparlers entamés sur gné, a assuré à ses interlocuteurs 
lem s'est borné, pour sa part, à l'autonomie. israéliens que les suggestions de 
détailler la proposition que En clair, on cède un peu à M. Shs- Washington « avaient reçu une 
M. Richard Murphy a soumise aux mir, dont le parti (le droite) réponse généralement is dans 
dirigeants israéliens: Le secrétaire neveut autre chose que le arabe, en it de quel- 
d'Etat adjoint chargé du roc Tautonomie pour des territoires qu'il ga rene de l 
Orient a rencontré entend ction 
premier ministre, M. Shamir, mardi israélien; et on abonde, beaucoup, devrait être sondée dans les 
soir, et il s'est ent mercredi dans le sens du chef travailliste, chaïns j iors de a visite à Nos. 
matin, avec le ministre des affaires M Pérès, qui envisage un com- Cou dn secr d'Etat, M. George 
étrangères, M. Pérès. Il leur a offert promis territorial avec la Jordanie. Shultz, qui pourrait ensuite 
vu « cadre » dé négociations et un I n'est pas étonnant que les réso- dese au Proche-Orient. 

rier. ë tions È d ï i 
L'objectif, a expliqué le haut fonc- aient été plus que pourne Unis proposent un 

dr te DR du get, : israélo-arabe le mois d'avril, une ouverture tre ne $’ f au principe sans se prononcer a 
internationale » (autrement dit, le d'une + ouverture Fernuionele > priori sur les questions les plus Hiti- 
parrainage de Moscou et de (qui reste à définir : simple parrai- Sieuses : notamment, qui représen- 
lashington, au moins) pour «des nage introductif ou véritable confé-  tera les Palestiniens dans ces « con- 

conversations directes » entre Israël rence internationale ?) pour peu que Versations directes » et en quoi 
et ses voisins arabes. Elles porteront, son objet soit purement protocoïaire. Consistera cette « ouverture interna 

En violation de la loi internationale 

Les Etats-Unis décident 
la fermeture du bureau de POLP . 

auprès des Nations unies 
NATIONS UNIES tn e den ne 
(New-York) sation imternationale à New-York. | P 
de notre correspondant Malgré les protestations de l'Assem VENTES AR : 

blée et son vote quasi una- géné 
gouvernement am! tout  nime a voté contre, Le go éricain, ime (seul Israël a voté alors 

en maintenant un certain flou que les Etats-Unis n'étaient pas pré- 
autour de la date, a admis quasi offi- sents lors du vote du 17 bre 
siellement, le Tr L février. dernier), le Res 
qu'il ne pouvait que se soumettre a si ï re, 
la décision du Congrès de fermer les rite décision un caractère 
bureaux de l'Organisation de libéra- irréversible. 
tion de la Palestine (OLP) situés Dans une lettre au ministère de la 
sur le territoire américain. justice, le département d'Etat a sou- 

Si La fermeture du bureau d'infor- ‘tenu, le 3 février, que « Ja fermeture 
re ee Wash: ne relève que du bureau de l'OLP à Porter 

era américaine, celle serait perçue à travers le monde 
de la représentation de l'OLP auprès comme un violarion de la loi inter- des Nations unies à New-Yor ouvre nationale ». Bien que sensible à 
un cas unique dans les annales du l'argumentation politique, le dépar- 
droit international et soulève déjà un tement de la juslice, responsable in 
vent de protestations. Selon un fine du respect des lois, a fait savoir 
porte-parole du département de la ‘qu'il ne pouvait que se soumettre à 
Justice, « à moins que les Nations ji décision du 
unies parviennent à porter l'afoire L'affaire remonte à l'automne 
devant une cour américaine, la fer- dernier, lorsque deux représentants 
meture du bureau de New-York blicains, MM. Dan Mica, de 
sera annoncée dans quelques ride, et Jack Kemp, de New- jours ». M. Clovis Ma , 1e York, avaient introduit ün amende- 
représentant de la Ligue arabe ent à la loi de finances demandant 
guprès de l'ONU, à affirmé que je fermeture des locaux palestiniens, 
l'Assemblée générale serait saisie ct considérés comme étant ceux d'une d'une action pourrait Etre intentée , organisation terroriste » 
auprès de la Cour internationale de L'« Accord de sièges i b justiçe de La Haye. Mis au fait de Dee pue Lee le 

lerniers développements. sel D tm . 

Mn dE PONS ps de teinte (mans de SAC ie DS L'NT étéement un Eur ment de américaine, à rEsnaton en une pars 
ess : Giment accréditée auprès de ce ee dans la loi de Mnances Ci L'OLP disposant, par décision de 

&Eta, là décisen du Congés de l'Asemblée générale, d'un statut 
fermer les représentations j  S'observateur depuis 1974, les Etats- 
niennes semblait destinée à être Unis nine A de 
modifiée avant du processus 567 à Ia présence à jen rede du 

taire, tant elle était contraire représentant palestinien bd au traité, appelé « Accord de  tence de locaux dévolus à son usage. 
siège », signé entre le gouvernement CHARLES LESCAUT. 

Le « bateau du retour » palestinien 

L’OLP accuse les Israéliens 
d’avoir menacé les marins grecs 

Le dé vers le israé- par des milliers d'immigrants juifs 
lien de tue du À able du — souvent spé de ana de 
retour» palestinien, qui devait MOrt, — pourrai v pius 
appareiller le mercredi jours que de Pate 
10 février, a été reporté à une bord |;Lsraël éonscient de La 

dégrada continue 

« pressions israéliennes et amé- de marque à l'étranger. à ia suite des 
ricaines », a annoncé un porte- événements dans les territoires 
parole de POLP à Athènes, qui a ù 
affirmé que ces pressions Aussi le gouvernement a-t-il 
s'étaient manifestées sous forme décidé, mercredi 10 février, de met- 
de « menaces de mort à lencon- (© sur pied une cdlluke spéciale 
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STUDIO à COLOMBES (92) 
11, bd Pierre-de-Coubertin 

et 6, av. Andra, av. cuis. salle-de-bains, rez-de- 

‘Vemie sur saisie i 
Le MARDI 23 

- GASTINEAU, 
avocats associés à Paris (2: 29, 
avocats près du Trib. de 

tre du capitaine et des ins dur conduire « {a guerre de 7 MR me ses D’UNE PROPRIÉ 
mot ee ro ntm - Domaine de Lisle en —- 4 es, envisal maine le en Quercy sen : d'envere ané ou deux votes La Papi 
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Plus qu'à ne fatal cavale, le © les C0, eee se et per extension sur La commune limitrophe 
LVErTIe! érusal liennes — demmen! Pre à un comes de veieloss tirer de coups de feu. Le rar dela | | VAZERAC même Canton de MO 

publiques » au cas où l'OLP réussie ET ÿ autorise le gouvernement de (T: 
tait à faire sppareiller de Grèce le Jérusalem, qui considère l'opération 
« bateau du retour» destiné à rame. Palestinienné «comme un geste 
ner à Haïfa plusieurs = Palesti- dhoetuA mucuné en denger ‘Etat 
niens expulsés Israël au cours 4 Re na prenûre l'expres- 
des dernicres années. Ce voyage. Qui sion employée par Le premier minis- 
se veut une version tigienne de We. 
celui entrepris à la fin de la guerre A Fr. 

de 
PARIS où le cahier 

de notre correspondani 

« Wait and see», c'est ainsi que 
le prince Norodom Sihanouk 

position après une série de coups 
théâtre dans lesquels l'ancien 

à l'ouverture de négociations 
Hanoï sur le retrait des 
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Asie 

La recherche d’une solution au conflit cambodgien 

«Nous sommes devant la quadrature du cercle» 
nous déclare le prince Sihanouk 

au demeurant peu intenses d'après 
les com chinois. 

Le prince Sibanouk, qui refuse 

ie Sr er a de s'est ser q 
actuelle dans des réponses écrites 
qu'il nous 2 fait parvenir: « Les 

: Viets se réjouissent énormément de 
ma démission , maïs s'en tiennent à 
‘un refus - méprisam » d'engager le 

fair-play à son A tte 
Khmers rouges ne sont heureux de 
mes entretiens avec Hun Sen [le pre- 
mier ministre de > où 
de ses ouvertures en direction de 

Les perspectives de règlement en Afghanistan 

La résistance refuse tout compromis 
avec le régime de Kaboul 

L'Alliance des sept partis de la 
ist afghane des moudjahi- 

dines a indiqué, le mercredi 
10 février j 

Tissue d'une réunion Jours 
pour discuter du plan de retrait mili- 
taire soviétique, l’Alliance des 
ljahidines a demandé à Moscou 

RS. ee PAGE. lon » ses troupes ï 
tan Justifiant leur refus de négocier 
avec Le régime du 1 Najibul 
lab, les moudjahidines ont déclaré : 
« Tout ce qui se passe actuellement 
en Afghanistan est le-résultat de la 

D TS AUS au peuple "un 
de fentoches. » 

gouvernement de M. Najibullah. Ce 
poavernement de transition, indique 
encore le communiqué, devrait 
rapidement formé et co: 
des musulmans, 

« agir concrètement » ct «le it possible ». pe 
« La solution à la question 

afghane réside dans le retrait de 
ous les troupes soviétiques 
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CRE ES 

Pékin. Is ont < infiltré leurs agents 
dans tous les villages, communes, 
districts, provinces, villes, sections 
administratives et militaires» du 
régime de Phnom-Penh, et les Cam- 
bodgiens qq Re les 
Khmers rouges ietna- 
miens. Le joe où les dernières 
troupes vietnamiennes partiront du 

aucune difficulté. » 

«En conclusion, nous sommes a 
devant La quadrature du cercle : Les ne 
Wiets ne quitteront pas le Cambodge Cu 
tant que l'armée khmère rouge 
n'aura pes disparu. Et les Khmers 

rennrin céences 
are 

Gurrvsingts morts 
les Viets ne retireront tola- DAT, 4'o s que pas a ce élec ment et inconditionnellement Mots 7 4 

toutes leurs troupes du Cam- 
bodge. » Bref, Sihanonk est 
condamné ivre en solitai 
son exercice de corde raide pour ten- 
ter de trouver La faille du piège où 
son pays est enfermé. 

FRANCIS DERON. 

tions local Le. 
x 

tal Petroleum — rencontré mercredi 
le président Zia UI Hag, tandis que 
le vice-ministre soviétique des é 

affaires étrangères, M. Iouli Voront- at ere les 
" ni ni dati PS S'MRY À du 

LARGE RUE GE see 

M. Zaïn Nocrani. M. Hammer, qui 
entretient des liens étroits avec 
FURSS, a déjà servi dans Je passé 
de médiateur dans l'affaire afghane, 
et pourrait rencontrer les chefs de la 
résistance. Selon de bonnes sources, 
M. Hammer a déjà rencontré les 
moudjahidines et servirait donc à 

Soviétiques et les résistants afghans. 
N était déjà venu au Pakistan en 

Sbab dans L ques le règlement de 
tion afghane. 

À Paris, enfin, M. Georges Mur 
chais, secrétaire général PCF, 
s'est félicité, mercredi 10 février, du 
projet de retrait des troupes 
ques. - 

RATER, Ê . 

Jatas. be Paré at Fes 
nt: 88. 



ne set au confit Lamonir. 
mean DE 

rant k quadrature 
re le prince Sihanrk à 

Cercle. 

{Suite de La première page.) 

M. Alan Bond se voit empêché 
par k local d’accroi- 
tre la part de 25% qu'il contrôle 
déjà dans une des stations de télé. 
vision. 

I n'empêche. Cette déclaration 
fracassante relançait un débat qui 

mois, dans la colonie britannique, 
au for et à mesure que les étapes 
de la rétrocession, prévue 

indispensable à la survie de son 
économie capitaliste florissante, 
une fois la souveraineté du régime 
communiste de Pékin restaurée ? 
Les Hongkongais, en d’autres 
termes, ne feront-ils pas les frais 
de la volonté commune à Londres 
et à Pékin de brider l'expression 
d'inquiétudes légitimes sur l'avenir 
nd ee 

" er après 1997, selon le principe 
d'« ur pays, deux systèmes » ? 

le gouvernement britannique, ni 
l'opposition aux Communes, ni, 
bien sûr, les dirigeams de Pékin 
ne veulent entendre parler d'élec- 
tions Libres avant 1991. Londres 

garder ses relations commerciales 
avec la Chine, et les travaillistes 

banc dus ée U aprtte spon 
at 05 "NE 5 Œtus. dub. 

Gui SEE. EE ma a 
Borertiét, MEET ui 

L'RCCLE LE S 

à résistance refuse tout t comproé 

avec ke régime de Ra CR 
4 Pr ais kr + 

quatre beures, le bilan — encore 
visoire — étant d'environ 

+  d'élcteurs étaient censés accomplir 

quelque quarante- 
taires locaux (l'équivalent des 
maires et des conseillers) ; 
coup se sont rendus dans les bureaux 
de vote avec des armes à feu, des 
Couteaux où des haches. 

Un ancien président 
d'université nommé 
premier ministre 

M. Rob Tae-woo, qui doit prendre 
ses fonctions de de la 
République le 25 février, a rendu 
pubs, Jeudi 11 février, le nom de 

deux principaux collaborateurs. 
Ï à choisi Some futar premier 
ministre M. Lee Hyun-jae, et 
gomme secrétaire général à la prés 
dence M. Hong Sung-chul, ancien 

des affaires sociales. 
. M. Lee est un économiste qui a 
êté président de l'Université natio- 
nale de Séoul de 1983 à 1935 avant 
de M protester 
contre gouvernemen- 
lale dn mouvement étudiant. en a 
gardé un certain auprès des 
étudiants. Un porte-parole de 
M. Rob a confirmé que M. Lee avait 
été choisi en raison de ses compé- 

ministre de l'intérieur, de Ja santé et . 

ciale» après 1997, ils ne font que 
sus écouter, sans nous enlen- 

A l'origine du débat se trouvent 
avant tout les déctarations ques 
euphoriques qui salüèrent 14 ‘ 
conclusion, en 1984, de laccord 
sino-britannique sur la rétrocession 
de Hongkong. La Chine s’abstint 
alors de dénier à Londres le droit: 
d'y introduire un certain degré 
d'autonomie politique, de façon 
que habituée à se 
désintéresser des affaires publi- 
ques, en vienne à y prendre une 

limitée. L ce part 

I y eut ce M. Lee qualifie 
anjoatal de prés lon- 
doniennes : un gouvernement par- 
tellement représentatif (un quart 
des cinquante-six membres du : 
Conseil législatif seraient élus .: : 
directement) à mettre en place 
« dans les années immédiatement à 
venir». La douche froide vint en . 
novembre 1985, lorsque le plus 
haut représentant chinois dans la 
colonie, - M. Xu Jiatun, lança un 
avertissement à la Grande- 
Bretagne, l’accusant de violer 
l'esprit de l'accord sur Hongkong ‘ 
en y instaurant un degré, même 

qui n’a‘ pas cours en Chine. 
Depuis, effirme M. Martin Lee, . 
«Londres ne veut plus rien jaire 
qui risque de fêcher Pékin ». 

La polémique a fait boule de 

envisagées par 
les Britanniques pour l'après-1997. 
M. Lee et plusieurs figures en vue 
de cette mouvance encore bien peu 
organisée qui se pose en opposition 
prôdémocratique sont allés à Lon- 
dres en janvier, pour tenter 
d’influencer divers membres des 
Communes. Sans grand succès. Ils 

BANGLADESH : nouvelles violences 

 Quatre-vingts morts 
au cours. s d'élections locales 

plus élevée du monde (six cent 
soixante-dix habitants an kilomètre 
carré}, la violence électorale, même 
s'il s'agit d'une consultation à Carac- 
tère essentiellement rural, est pres- 
que inévitable. Les grands 
taires terriens, les « «barons » 

Ja plupart, élus Sans opposition. 
Le 8 février, scize candidats ont déjà 

- 15,5 X 24cm - 264 p, 
* 8 van de hors-texies - 8F 

us : 

Asie 

Faire la queue 

pour un visa 

on æ trot 
défend d'avoir présenté des options 

et n'avait recueilli que 
360 réponses». nous dit un mem 

de l'administration. + L'ambi- 
pa des réponses reflète leurs 
doutes. » Mais, reconnaît-il, il est 
< surprenant » Que d’autres son- 

vées gril e au segments 
RSS iles Mutant, 
soient parvenus à des conclusions 
diamétralement opposées. . 

En même temps, le gouverne- 
D 

\ 
} ÎRER 

Mercredi 17 février, , grâce 
centre. Les lignes B e 

monde, d'une façon ou d'une 
autre, craint de se faire remarquer 
par Pékin », dit-il. Même les 
‘hommes d'affaires les plus inquiets 
préfèrent se ménager une porte de 
sortie, acheter un passeport on 
faire la queue pour un visa oci- 
dentel, plutôt que d'élever la voix. 

Car, avec l'approche de la publi- 
cation, en mai, par la Chine de son 
projet de « mini-Constitution », 
dont la promulgation est prévue en 
1990, l'incertitude prend le forme 
de préparatifs de départ concrets, 
quoique encore fentrés. Telle firme 
occidentale accède au pressant sou- 
baïit d'un de ses meilleurs techni- 
ciens locaux de faire un stage de 

préliminaires 
embauche, l’après-1997 est €vo- 
qué_ 

Les statistiques officielles mon- 
une augmentation — «$ans 

Ride»: dit l'opposition — de 
46 % sur un an des demandes 
d'extraits de casier judiciaire, for- 
malité indispensable à l'obtention 
d'an vise au Canade, en Australie 
ou aux Etats-Unis. Le gouverne- 
ment assure ne pas avoir les 
moyens de vérifier si les postulants 
sont effectivement sur le départ. 
Selon son analyie, un groupe «ne 
pourra pas être convaincu de res- 
ter » après 1997, celui des réfugiés 
qui ont fui une première fois les 
communistes en 1949. Les autres 
«se ménagent une sortie de 
secours», mais peuvent changer 
d’avis en raison des occasions 
d'affaires offertes par la politique 
d'ouverture économique du conti- 
pent. Ailleurs, on murmure, entre 
Hongkongaiïs, qu'il est même préfé- 
DD ma OP RE Mie 
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Les inquiétudes de Hongkong 
ment, quitte à y faïre quelques 
années de prison, afin d'obtenir 
une nationalité étrangère et de 
revenir éventuellement dans les 
toutes dernières années de la sou- 
veraineté britannique sentir le cli- 
mat économique. 

Hongkong serait-elle, comme 
l'écrivait un économiste en vue 
dans In colonie décembre, la 
victime d'une «trahison sino- 
britannique », au demeurant impro-" 
ductive pour la Chine de 
M. Deng? Les signes qui inquiè- 
tent Jes plus conscients politique- 
ment s'accumulent. Outre le débat 
sur les élections directes, il y a eu 
diverses mesures prises par Lon- 
dres pour calmer le jeu avec Pékin, 
comme une loi restreignant le 
liberté de la presse et un règlement 
faisant entrer dans les textes une 

pratique de la censure cinémato- 

graphique vieille de plus de trente 
ans, qui s'applique en particulier 
aux fibns susceptibles d'irriter La 
Chine populaire. Enfin le lobby 
antinucléaire né avec la construc- 
tion de la centrale de Daya-Bay, à 
moins de 100 kilomètres de Hong- 
kong a 616 purement et simplement 
ignoré par les autorités. 

A ces signes, le nouveau gouver- 
weur, Sir David Wilson, n’a, pour 
le moment, opposé qu'une placide 
assurance répétée comme une 
antienne à l'unisson de Londres : 
nous tiendrons nos engagements de 
1984. Le crescendo des polémiques 
montre que cela ne suffit plus tout 
à fait à rassurer Hongkong. 

FRANCIS DERON. 

VIETNAM 

Plusiears centaines d'anciens officiers 
du 
Hanot. — Les autorités vietna- 

miennes ont annoncé, le jeudi 
11 février, la libération de 
6406 détenus des prisons et des 
camps de rééducation, parmi les- 

ls 1 014 anciens officiers et colla- 
teurs du de Saigon 

arrêtés en 1975. d'une confé- 
de le vice-ministre de 

EEE a D 
17 février, il ne restera plus que 
159 anciens collaborateurs de 

le millier de « prisonniers 
politiques» qui seront Libérés dès 
vendredi de ces camps, un peu plus 

Pour que vous n’oubliiez plus 
le RER, 

t C 

nous avons fait un nœud 

à notre réseau. 

aux efforts de la RATP et de la SNCE Paris se dote d’un nouveau 

se rencontrent à la nouvelle sen St Michel-Notre Dame. 

LE RÉSEAU QUI VA VRAIMENT DANS VOTRE SENS. 

régime de Saigon parmi les 6 406 détenns libérés 
de 500 étaient d'anciens officiers de 
l'armée sud-vietnamienne, dont 
11 généraux, 121 colonels et 
35 aumôniers militaires catholiques, 
protestants et bouddhistes, a indiqué 
M Quane- Le reste, pu gs de 

personnes, est com; mem 
bres de l'administration de Saigon, 
parmi lesquels plusieurs ministres et 
responsables politiques, comme l'ex- 
ministre de la défense et vice- 
pe du Sénat, M. Tran Trung 

Re les personnes relächées 
igurent également les anciens géné- 
Ée) nat Noves Vinh Nghi, Van 
Thanh Cao, Dy Ba Hy et Ly “Tong 
Ba, ainsi que deux anciens ministres, 
MM. Ho Van Cham et Bui The 
Dung. — (AFP.) 
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MM. Mitterrand et Chirac participent côte à 
ee ur ere tr au som- 

met européen règle 

M. Barre, bien qu’il « réserve ses munitions » 
candidat socialiste sera conne, pour le jour où le 

de la « 
mentaires UDF, le député du Rhône s’est plaïnt 

des assants > dirigés contre 
li dans le but de Fempêcher de figurer an 
deuxième tour. En dénonçant un « processus de - 

déstabilisation et d'intoxication », M. Barre ne 
peut viser que le RPR. M. Toubon, secrétaire 
général du RPR, a rappelé jeudi que dans toute 

élection il y a «< compétition » entre des 
malités et que < pour faire 
un peu blimié ». « C'est Ia loi du genre», 2-t-il 
ajouté. Selon le député de Paris, le sort de tous 
les candidats est « identique » et « il ne faut pas 

La machine barriste se met en marche 
pere 

que. 
candidat one pre «une 
équipe unie et » la vicioire est 
au bout du combat, 

camp 

et lon, d'abord de 1978 à 1981 
quand il a gouverné dans des condi- 
Papa ae Le payer 
de la gauche « que soient 
vicissitudes ». 

ment quelques 
ge les «institutions », c'est 

qu’il met eu avant « l'impar- 
Frallié de l'Etat, d'un Etat qui ne 
soit pas confondu avec un parti quel 
qui soit, d 2h ER qu SC Qu pre 
vice de tous les Français et qui 
pecte le pluralisme en matière de 
politique économique et de commu- 
jcation ». Quant à « { diffculé » 

de son entreprise, 1 a pu « la mesu- 
rer au cours de ces derniers jours. Il 

JE NE FERAT RIEN 
TANT QUE NOUS 
NE SAURONS PSS 

ECC OS Da 

a suffi d'ouvrir les yeux pour 
constater la mise en œuvre d'un 
cessus de Dr por ge 
rocessus d'intoxication ont 
ah nl or assez int iméressants 
ion émet um 
ter ». « La convergence des 
gr ps dont il ne ee la vic- 
time, il en a compris le pourquoi : 
« Il est indispensable que je ne sois 
pas au deuxième tour face au candi- 
das socialiste quel qu'il sois. » 

même s'il n’a pas l’intention de se 
livrer « à des agressions et à des 
attaques ». Mais il les prévient : « Je 
n'entends pas me dépenser outre 
mesure liant Que nous ne saurons 
pas qui est le candidat socialiste. » 
Mais il les met en garde : « Un ne 
pr pres soi [..], les inté- 

[-.] ne doi rêts personnels vent 
amical en fin de compte prévaloir [.|. I 

faus être d'accord avec ses arrières- 
pensées », car seul note 
« dans la clarté » permet de 
Le déjeuner, Hi, se joue à bus 

notamment, 
d'Estaing et de ceux qui 

sont ouvertement attirés par 
Chirac, Dominati. 

LA 

l'est pas une L la fa 
dont M. d'Ornano, Proche de 

G d aussi 

télévision, et des 

dages, après la publication, dans |: 
le Quotidien de Paris du 9 février, 
d'une enquête réalisée par l'Institut 
Louis Harris. Ce sondage effectué 
ls4et 5 février auprès d'un échan- 
tilon représen: 
sonnes, faisait sppanite que 59% 
des 430 électeurs de droite inter. 
rogés estimaient que M. Jacques 
Chirac a «le plus de chances» 
d'arriver en tête de la droite au pre- 
mier tour tandis que 29% pen- 
Chaïient en faveur du candidat de 
TUPF. 

M. Mestre a indiqué qu'il sou- 
baïîte, avec cette saisie, obtenir 
d'abord des « précisions sur la 
composition de l'échantiljonnage de 
l'électorat de droite considéré. De 
plus, le porte-parole de M. Barre, 
qui a souligné « {a présentation dis- 
.Cusable » de cette enquête, a précisé 
“qu'elle avait paru « également dis- 
cutable, aux yeux de l'Institut 
Louis Harris ». Ce dernier a diffusé, 
ke 9 février, un communiqué indi- 
quant que ce sondage ne peut « ex 
aucun cas étre assimilé à un son- 
dage d'insentions de vote » 

M. Marchais : « Si vous voulez votez Mitterrand 
au second tour, eh bien, faites-le ! » 

« Votez Lajoinie au premier tour 
et. si vous voulez 

Marchais a confirmé par cette 
que au Cours 

conférence de presse, le mercredi 
11 février à Paris, l'inflexion du dis- 
cours communiste sur F4 
sidentielle (Le Monde 
10 février). Rendant 

PCF « sait en 
compie ce qui se pr rad Le 
Pays ». 
M. Marchaïs 2 indiqué que le vote 

au premier tour en faveur eu 
André Lajoinie, le 

Le Mg  Pieroqr ps 

droite », e qu'ile exprimera le le 
volonté de dresser un 
à Le Pen». « Enfin, ee able. 

« Des millions et des millions 
d' , de femmes, de jeunes 
qui s'apprètent à voter pour Fran- 
gois Mitterrand au second tour 

vole pour André Lajoinie, a Etai . 

parce qu'ils veulent empécher re 
sion um préside ont 

pour Qui ant envie d'appe ver 
An tel bilan du cppraer 

continuer demain 
la même poilique de droite », a-1-il 
ajouté. ui peut apparaître 

Picite de une déciion tn, 

le comité central arrêtera sa 
tion, le 27 avril, entre les deux 
après consultation 

Sénéral a 
Évoqué « le glissement à droite » de 
la société, «la nature même de 
d'élection le» et le fait 
que «tous les communistes ne sont 
Pas encore mobilisés». 
FE En). à à à Limoges 
Len a ienu on 

. Marcel 
Ronnie Laponie je a déclaré, nous 
signale notre correspondant : 

des comités fédé | 

M. Barre en province « pour établir 
une relation directe et un 
avec les Fi +. Comme le k 
candidat : « Zi faux ‘labourer. » 

La campagne sera donc, affirme 
< directe et 

sérieuse », fondée sur « la 
confi ance, le dialogue et la 

de la confédération, que 
soient les hésitations et les réserves 
émises par Les ii js aussi 
M hi le de 

e M. Poher soutient M. Barre. 
’oher, 

là 
du 

Sénat, a annoncé, le mercredi 
10 février, qu'il apporte son soutien 
à M. Raymond Barre pour l'élection 
présidentielle. M.' Poher ee est membre 
au Sénat du groupe de l'Union cen- 
triste, 

La campagne pour l'élection présidentielle 
n'en commence pas moins activement Sa CAMPS- 
gré én présidant jeudi, à Metz, le premier des 
uit meetings publics qu'il a programmés. 
L'avant-veille, recerant la confirmation du sou- 
tien que ki apportent officiellement Les parie- 

person- 
il faut être 

avait pratiqué depuis 1986 «une bomne pol. 
que » et avaït < an bon bilan ». [4 fontefois jus. 

tifié la dissolution de l'Assemblée nationale, que 

prévoit M. Barre alors que ML Chirac s’y refuse, 

Le projet de soumettre à référendam le code de 
la nationalité après une réforme de La Constits. 
tion le permettant, annoncé par ML Chirac S' est 

élu à PElysée, 2 provoqué les critiques couver. 
gentes de M. Jospin (PS), qui le juge « auficons. 
titutionnel », et de ML. Sürboïs (FN), qaï le quai. 
fie, au choix, de « copieur » ou de « menteur ». 

M. Jean François-Poncet à « L'heure de vérité » 

Les défauts. de M. Barre 

février à 
Fete 2, 1e malt M Fayrs 
tiennent, selon lui, 

ancien prier minier 
abord, et dé, un « homme de 
cœur », un homme « pudique », un 
« authentique homme d'Etat » :ila 
le « caractère qui fait que Raymond 
Re 

autre= 
Lerñ qu'à la Re elite des son- 
dages » : enfin, « il est is 
des partis […), des intéréts ». 
Quant aux défauts de M: Barre, ce 
sont, aux yeux de M. François 
Poncet, « dans la situation actuelle 
de la France, autant de qualités » : 
«une certaine obstination » et”« de 
la jermeté ». 

cile », a affirmé M. François- 
Poncet «C'était un parcours de 
monlagne », a-t-il dit, en ra] 
le renchérissement du pétrole, 

sont autant de qualités 

ce qui Aa ‘iii lopinion Leur 
soit plus Fvorable qu'elle ne l'était à 
M. Barre il y a buit ans. 

pie François-Poncet, « ya 
de barrisies au RPR> que 

de parties de M. Chirac à l'UDF, 
Si les premiers se manifestent moins 
que les seconds, a-t-il dit, c'est que, 
< dans un cas, vOuS avez un 
parti {…) monolithique e, dans 
l'autre, une famille qui n'en pas 
monolithique >. Après avoir soul 
Le Pass Barre, s'il est Elu, dissou- 

Assemblée nationale, afin de 
disposer d’une pr 

est beaucoup plus important que 
Celui qu'on à déjà parcouru. » 

Le compagnon des jours difficiles 
1 geuliiste ni démocrate-chrétien 
et, pourtant, barriste, M. Jean 

François-Poncet est venu témoigner, 
à eL'heure de vérité», en faveur 
d'un Raymond Barre méconnu, impit- 
citement opposé à un Jacques Chirac 
bien connu. Presque ‘trop connu, a 

et diplomati- 
auement M. Fi en rap- rançois-Poncet, en 
pelent que M. Barre n'est entré en 
politique qu'i y a environ dix ans, 
alors que, pour l’actuel premier 

cela fai 

élu président de La République, 
affronter -des élections législatives 

PROPOS ET DÉBATS 

M. Rocard M. Stirbois 

one Copieur ou menteur 
Michal Rocard évoque, dans le Chirac 

DS ENT E, Mie Es cha ec én conm pa Présamer as 
23 janvier avec M. François Mitter-  PEUDIe fs » le projet de référen- 

Stirboë 

secrétaire général-du Front national, 
Le député des Hauts-de-Seine a 
ne res M. rase an 
campagne, soit à copie le programme 
de Front national, soir 8 ment effron- 

. Me Cresson . 

. 50 millions 
- Mes Edith Cresson, député-s0cis- 

. Este de la Vienne, a déclaré, le jeudi 

nement, à y a ou 114 mälions de 
francs qui ont été tout à fait indü- | M. 
ment débloqués et souvent d' 
façon dissimulée », Eu 

trois ans plus tard. M. Barre, qu 
n'est pas de ceux qui € gouvernent à : 
la godille des sondages », s'épargne- 
‘rait — et épargnerait au Pays — 
l'inconvénient d'une nouvelle campe- 

. fne électorale commença deux ans 
après l'entrée en fonctions du nou 
veau président. 

Ancien secrétaire général de l'Ey- 
sée avec M. Valéry Giscard 
d'Estaing, ancien ministre des 
affaires étrangères de M. Berre, 
M. François-Poncet, élève de 

qui l'a initié à la 

ppp des A 

UDF-PR), proche de 
M. Valéry Giscard” d'Estaing. 
M. d'Ornano a sea su Aer à 
r 
jure de MP Sauine Deifoses 

er HS
 

ables du 

M. Jacques Chirae n'est € p35 
sérieux > 2 de proposer un référencan 

M. Jospin a rappelé que le APR, en 
1884, s'était te à l'extension. 
proposée par M. François Mitterrand. 
des possibilités de référendum. 

a. 
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Le Cahinot EAP 2 proposé rx incteurs du Monde lo postes suirants: 

e Le Groupe CuF Chimie 

Le Centre d'informations 
financières recrute des 
CONSEILLERS CCILAUX 

oo 

beurs de Marseille dans la campagne présidentielle 

inscrits» dans ce canton, dont 

cités mais a renoncé, après 
réflexion, à ouvrir des registres au 
pied des blocs. « La démarche 
doit être ls même pour tout le 
mondes, explique le député et : 
adjoint de M. Robert Vigouroux à 
la mairie de Marseille, M. Phiiippe 
Sanmarco. Pour le plus lang 

« Je suis français, je voterai. Pourquoi pas ? », dit l'un à Paris,où RP. THE 1 ss L ; ; 5 
RESPONSABLE MARKETING TT Jenpion Ce be » : 
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! qu'äs votent, qu'ils s'inscrivent se LE voce mais le chsent », reconnaît Le ete 
 — . sur les électorales, qu'ils Ce CR M. Senmarco. La mémoire antire- : 

l Votre acrasse commerciale ou “s'intéressent à la présidentielle, Elle né éommait pas ciste conserve aussi certaines aff- £ 

RUE DE BERNE “| SIÈGE SOCIAL ee res re A, coke atte 1e dus T2 Re 
Me ROME, . |'buremx, secrétariat, télèx : Des ? L'intérêt Samia Ghel 8 rencontré Patrick des municipales de 1983, lorsque. * OU Car rte me dur déMemm pue 

CONSTITUTION STÉS ah por A Mennucci dans une réunion ant Gaston Deffarre était ministre de CU QqUS CR De cd Ra 
Prix compée. Délais rapides. A la Savine, «quartier nou- als de De Arles D ct Le et ner Ce 24 eme : 

seconunés| ASPAG 42-93 60-50 + Fr Per pa qe dons les qua tique. Se disparition nous a 2e Mes OR Es nr LE 
WE les deux magasins et le centre ne . rt ans, elle Re eus in notre. Ponion, RE Ce CRAN tante 

0 fer pour comparer larvée des 2m. étit membre du secrétariat” M. Sanmerco a fit installer en on de aus 
VoyOuss puisque les policiers de fédéral du Parti socialiste. Sx janv, sur Je fronton des écoles, CR ne a à 
commiseariat de la cité, comme Mis Plus tard, Samia s'inscrivait des panneaux «Liberté, égalité Fe fomre de eme 4e : 
disent les jeunes, ene font que PS etsurleslistes électorales. facemiré» marqués d'un épi de PSE 

| Homeuanon CRE à surveiller les yaourts du Restau- Semie Ghali a été de toutes les blé tricolore. Plus tard, dit-il, cje du titaa. M Het dents tr 

RÉ QE TA Lg mp lp pr ee lire 4 A L Phil nom de quoi serait- ven a 
AGECO : 42-94-95-78. commando . Lembrioter la  YOle pas, je ne crains plus Le Pen. cg l'apanage du Front national ? » ee bas pe rs pe ke 

aide d'un véhi- Pont. 

locations 
non meublées de sculpture « pour les bébés 3 au CMOS que moi. Qu'on me parte de tent le camps. Les socialistes Cast 
demandes Ventes Seu de les regarder jouer au baby- travail, de logement, d'école,  marsoïlais sont réalistes, 1| ne foot comme avant, lorsque la Comme à n'importe quis Samia faudrait pas non plus en venir à bavllence 

KLEBER, traiteur SARL salle des jeunes était digne de ce ne connaît pas l'Algérie et elle op effrayer ces habitants du À : 80 me + cuis. inecaés, vai nom et queles grands, gent. N'est par beur le vedan-na 543, qui déjà voient le nord par- : “ à 2.000 F/mois. 206.000. ment, se contentaient de « boire ‘aucune prise sur les enfants de . tout, ces «Français», comme dit Rccu aus Ami de ane 
EMBASSY SERVIC EME us Mae RS ee LE era le député, cette partie de Mar- 5 …e Promue dès son arrivée au PS  seille qui ne reconnait pas ses 

«Si Le Pen membre du bureau de la section enfants a 5 Pas L dans les voyaus des quer- e te touche. » de Saint-Louis, Samia vit avec sa tiers nord. 
. mère dans la cité Campagne- - I (n 45-62-1899. Kamel, vingt ens, toumeur-  Lévéque, dans une barre de CORINE LESNES. 

UNION FONCIÈRE | eee 
EUROPÉENNE 
Loc, 

4 fonds 
de commerce 

J'en ai assez qu'on me parle 
d'antiracisme,. d'intégration et 

350 mètres de long: trente-sept 
entrées, douze étages. € mais 

Il faut, selon lui, «assurer l'inté- : js, en m& 

rassurer les Français qui ont peur 
d'une situation où les valeurs fou- 

{1} Deux livres publiés en 1987 ‘ 
racontent la vie dans les quartiers 

Le Creme de Vreniies 

ET LR Lui 
rte ÉMpOPIEEr dr ere dt, 
me cs sent ee deecteut de “RG ur 

» vente, gestion, ji dans leur « local» — 20 mètres le baston» a écs mois dans les & oncu re < nome ans, aussi. chômeur, atzend de ; « , 8 FD ORUINe Loec TE TETS 
Rack ADP vides où meute voir. e Je n'ai pes de travañ, Pour- Carrés, des jeux de cartes épar  Gilés merdiies titre de l'ouvrage La © an omert ui denied Pc Pour sa client, laver Déra. quoi je voterais ? » Débat, « C'est Pillés par terre — et la soirée Pa agescuons Encre, Son livre | ' 
Tél. : 42-89-12-52. assez dur pour nous, ‘alors, si devant le bloc 19, ce qui achève Tin (Au Front, Publié che Ua 4 

on se met däns la politiques, - les voisins. limard), qui a vécu six mois dans le He 
CATHE commence Hasan. € Si Lo Pen'te -- En fait, cette cité «va plutôt même des «cité mistml» à re 

4 touche, tu ne viendras pas pleu-- bien:», dit-on aux journalistes mais du cô1£ des militants du Front 4 en t°# rose rer», répond le ire, res- pendant le «tour » des quartiers  malional, (/e Afonde du 13 octobre tm wonrre ES es 2e 
emandes pu 

Paris 

INTERHATIONAL SERVICE 
rech. pr BQUES, STÉS 
MULTINAT. et DIPLO- 
MATES stud., 

94 

SLA VARENNE 
Prox. Marna/RER 

ne, que les communistes veulent 
porter le SMIC à 6 000 F. «lis 
sont fous. Les patrons ne veulent 

nord, organisé à leur intention par 
la mairie du XVe arrondissement. 
D'ailleurs, plutôt qu'au plan 
d'Aou, c'est là qu'on descend de 
voiture. Harlem Désir, lui,n'a pas 
été très bien reçu en 

1987). A La différence de la chroni- 
que d'Anne Tristan, {es Cités inter- 
dites sont passées totalement ineper-- 
çues. 

{2) D y avait au 31 décembre 
497229 inscrits à Marseille. Les 
jeunes de dix-huit À vingt-cinq ans - 
représentent près de 10 % de 

ble, soit un peu moins que les 

Le Gone is Sat 

HHLrE 

ÉTLÉT+E 
déjà pas nous embaucher...» . … .- sera chanteur », prédit S: qu Le D de plus de soixante 

k hôtels 
particuliers € L'UDB soutient M. F da PE 

L' soutient ML Juquin. — courant rénovateur », L'UDB et ses BVA D jeudi 11 février 3 | HÔTEL PARTICULIER pen mn de et ma ares à a mé, Je jou 11 fé, u 

€ assurer ith d {w.e./90n), SRE ritaires », l'Union dé due bre us ri nan > Frmdegi le président de la Rép es 
appartements . 46-34-0346. tonne, (une n'entend pas être présidentielle. — (Corresp.} M. Jacques Chirac mener sa politi- sms M jiour + Amour 

achats VINCENNES BDIS : Pour le second tour, l'UDB a fai Mars que 32 % jugent que na et © CR HOTEL PARTICULIER os secon Q a fait «un si * M. Mitterrand gêne son action. ; norueate Spin QUE M Bec, 2 à 5 p. PARTS pré. DEC OTEL PARTIQUUE Clsir on faveur du candidat de _ © Le ‘président de tous les  Néznmoins, la chhabitation sus- pire Anirmpent da 3 De On de Ve. 16% 0 | EMBASSY : 45-62-18-40. ns le ce . gouche pour barre la droite ». Pour Français selon BVA, — A dix cite toujours ls défiance de 47 % des 2 “remuer Jus er 
g ire, gags entreprise 1/2 tas premier tour, le parti autonomiste semaines de l'élection présidentielle, Personnes interrogées, 37 % est- eh ce Er . 3-48-07. d gers ent a oo du M mes luge positive 56 % des personnes interrogées esti- . à + Mant qu'elle est bonne pour la 

gienne sdministrative et is Mi France. Lu 
commarcisle. 

Tél : 43-71-5481 (répon- 
deu où éerie : LEFRUVRE 
Sait-Blase. 7020 PARIS. 

+ sou Éeueckte de tite - 
CORP NS 7 DONNE 

a Juquin », dont les Français, tandis que 28 % consi- l'écho « dépasse très largement le  dèrent qu'il agit en chef de l'opposi- 
(1) Sondage effectué, de 14 au 

mouvement d'extrême gauche et le tion, selon le sondage réalisé par 20 janvier, auprés d'un échantillon 
représentatif de BB personnes 
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permettra 
ser l'ensemble des observa- 
tions sur les malades atteints 
du SIDA ainsi que sur les per- 

Cette nouvelle structure, à 

la recherche), permettra de. mieux 
prendre la mesure des dimensions 
à venir de l'épidémie. Ella devrait 
aussi notablement améliorer le 

virus responsable de cette mala- 
die et la mise au point des tests 

de dépistage sanguin de la conta- 
mMination virale, l'un des plus 

La lutte contre l'épidémie de SIDA 

Le rapport du docteur Solange Troisier préconise 
d'améliorer l'information et l’hygiène dans les prisons 

rapeutiques menés sur les 
malsdes : ou les séropositifs.… 

La mise en place d'un tel . 
«observatoire » se heurtait en 
France à deux séries d'obstacles, 
tenant, d’une part, à {a notion de 

Le projet en cours de réalisa- 
tion vise, dans un premier temps, 

Vers l’informatisation et la standardisation 
des dossiers des malades 

bisexuelles, hétérosexuelles, 

nous a expliqué le professeur 
Alain-Jacques Valleron (unité 

majeur de dispersion des données et des initiati 

Toutefois, ce système ne 
devrait pas constituer un fichier 
exhaustif de tous les malades 
atteints du SIDA ni a fortiori des 

Un rapport confidentiel du 
docteur Solange Troisier, 

son. Ses conclusions sont le fruit 
d'ane enquête de deux mois 

La prison n'est pas en elle 
même « sidatogène », estime 

face à la prise en charge médi- 
cale des détenus et nécessite le 
concours spécialisé des hôpi- 
Laux ». 

1 faudrait d’abord, selon le 
docteur Troisier, prendre quel- 

règles d'hygiène (désinfection, 
nettoyage à l'eau de Javel en cas 
d'automutilation), et « applica- 

Mr Troisier est hostile au 

recherche épidémiologique — 
« recueillir préalablement le 
consentement du détenu ». En 
revanche, un dépistage sérologi- 
que de routine est recommandé 
aux femmes enceintes incarcé- 

dans son ensemble à une distri- 
bution systématique, — ils pour- 
raïent être remis au détenu à sa 

Pas de chiffres 

Me Troisier envisage pour les 
détenus « afteints de SIDA 
déclaré et en voie 1erminale », 

ressë ». Pour les condamnés à 
des peines correctionnelles, les 
juges d'application des peines 
pourraient proposer un aménage- 

sidentielles,« mesures exception- 
ñ à ancien dépistage systématique en milieu nelles dictées le souci di « Pr par (73 

Francs Qn Eyes Rational et Ro ones om pr Lo re per 1OMCOMEE cte des prisons, carcéral, les tests ne devant être respect de la dignité humaine ». informatisé de collecte De deré survoier Cotton les partenaires pee lnobegtieie) formule use série dé propositions pratiqués qu'à Ia demande du L’hospitalisation se poursuivrait 
Le nées ant. que de li res étude des prévues. Un sutre dossier complé- visant à Intter contre déteou où « sur avis médical au alors sous surveillance policiè 
va être mis on place. Ce délais entre l'apparition de le  mentaire a été réalisé, permettent de SIDA en milieu péniten- vu de signes cliniques ». De ; : it d. Séropositivité et celle dela mela- un suivi des malades pris en téaire (1} même, il faudrait - en cas de Incapable d'assumer seule le 

suivi des détenus atteints du 
SIDA, l'administration péniten- 
tiaire devrait signer des proto- 
coles de coopération avec les 
centres hospitaliers voisins com- 
pétents, « afin d'organiser les 

rées. Quant aux préservatifs — modalités de consuftation, 
Informatique et libertés, pour Secret médical, d'autre part, à ln temps, grandement facifter le tra- menée à Fresnes, à Ia Santé 5 Sujet de ” L d'examen et de soins Les 

î ion, achamée, à vai de surveillance ñ (Paris), à Fleury-Mérogis, à Dra- vieux sujet querelle avec so! por 

donnee RL nf td laquelle se Evrent les équipes spé- . que effectué per la ne. et à Nice. personnel de surveillance, hostile .défenus séropositifs malades ». 
Aucun chiffre, aucune estima- 

tion du nombre de détenus séro- 
positifs, ou chez qui la maladi 

laquelle seront associés la direc-  d'8te vaincus grêce à la coopéra- INSERM 263 de recherches bio- M Troisier. En revanche, le demande, confidentiellement, par est déclarés, Ne AE es 
tion générale de ta santé, la direc- ton one a peocton ge kr e ns a À man | milieu pénitentiaire n'a pas «les le médecin M=< Troisier, pas plus qu'elle 
nes hüphaux st HE Le LE rrection hôpital importante qu'il existe un risque moyens suffisants pour faire n'estime Je coût des mesures 

qu'elle envisage. Quelques 
mesures spectaculaires d'infor- 
mation et le recours à l'hôpital, 
hors des murs des prisons, sem- 
blent être les seuls remèdes du 
docteur Troisier. 

meledes ou de personnes séropo- charge par les dix-huit CISI (cen- Lesirhb ni mes e ques mesures de bon sens : infor. «des mesures humanitaires de 
sitives. tres d'information et de soins de constitue la première démarche mation succincte des détenus libération anticipée». Pour les AGATHE LOGEART. 

5 l'immuno-déficience}. centralisatrice informatisée dans s È : 
Cet « observatoire » — qui n'a ce domaine, qui n'avait jamais pu (en plaçant une note dans leur prévenus, le juge d'instruction 

pas encore de nom (1} — devrait étre entreprise pour d'autres trousse de toilette et en placar- pourrait statuer sur la levée du 5 ni 
DoNSLLeE Le Avinenent Une garantie maladies comme les affections dant les affiches officielles de la mandat de dépôt, «en fonction (1) RE te rss our des 
dans la lutte contre l'épidémie de : Ë cancéreuses ou les maladies car- campagne nationale d'informa- de la «dangerosité» de l'inté- n n jen 
SIDA. Après l'identification du de confidentialité dicvasculsires. tion sur le SIDA) ; respect des du RPR, avait depuis plusieurs années 

5 ; : # « fic d'influence. Condamnée en pre- d'ori- tion effective du règlement qui ment de la peine. Quant aux Lire insinnce à si 
actuels est da en de cette gracrere aus je mas se interdit toute pratique peines criminelles, elles pour. avec sarsis ct ee el ele 

tant d'assurer la collecte des don- i supposé de l'infec- ciant la direct sexuelle ». raient faire l'objet de grâces pré- avait été relaxée en appel. 

confrontée au problème du Deux moi plus tard, M. Hutin dassméélaid'uman». EF 
SIDA avec le cas de M. Hutia, D pires VAT Er É 6 RE S 
um instituteur atteint de La mala- © ‘02 inspecteur d'académie, «la éd z UT) bas pere 

die et désirant continuer à ensei- - ja informer en ne F æ « FL x 

guer. “d'instituieur vous sea dires Jin a été respectée » La télématique s'installe 
ES à : décembre, après délibération F ù de M. Michel = CPY 

. Loire de M. Didier Hutin, un. Encequi concerne vor Gitularisaion, _Hanneun, médecin ct député RPR de dans les universités 
instituteur de trente ans exerçant à ‘ai le-regret de vous informer que \'lèe, mi alerte Syndicat 

Û PURES L'ensé male re Ca à U'IL s'agisse de formation ou d'information, La télématique est 
le 1e décembre 1987: 4 "Monory : M. Hutin joue son va- 5 de plus en plus présente dans les universités. C'est d’ailleurs 

et exemplaire. Tout commence en « Aptitude à 1 sur son poste tout, Selon lui, rien ne devrait s'opp D filer 1 jon de services d'i jon que l +6 

tebre 1984, M. Hutin, un DEUG de _acsuel, À revoir dans sèx mois. Tu=  sey à on Ciularsarion. En outre, éental | mouvells structures de direcionper | de Bordgeux a organisé récermene Phil saradhurvhenntinqne 

Eau de remet À pour in tie nu ge graron à M Monxy, « à able ten | un décret du 27 août 1987. son logiciel vidéotex (IRIS) original, adapté au milieu universitaire et 
” nerveuse cause À L a tas. À partir de décembre 1984, il votre 2 Je demande au sion ie es fupante de l'ins- Dans trois des quatre écoles, les testé, depuis plusieurs années, avec succès, à Bordeaux 1 et Stras- 

bourg sai Je incompréhensible ins : 
cffectne divers remplacements dans médecin de lisison de vous examiner pecteur d'académie est préjudiciable à - Mais c'est dans le domaine des banques de données que les 

En prochaïnement. » 

directeurs actuels sont confirmés à 
la tête de leur établissement : 
M. Georges Poitou Ë dot, à l'Ecole nor- initiatives les intéressantes ont été prises. Le laboratoire de septembre 1985, il entre à l'école nor- Smpéfaï, M. Hutin décide de for mois une décision ”. male supérieure (Ulm-Sèvres), géok eue l'univers de Clermont Il a créé un service télématique 

formation A va obtenir d'excellentes Mer un recours devant Le comité médi Selon M. Benattar, « la procédure | Mes Jacqueline Bonnamour à sur la volcanologie (36-14, code VOLTEL), qui permet de 
notes. Reste, pour obtenir le di à US Lao RE Fontera L Cond, et, M Guy s'informer en permanence de l'activité des principaux volcans du 
soutenir un mémoire. Une formalité 5 Vesailles. M PC M IE k globe et de l'état des recherches dans cette discipline. La l 

Chirurgie dentaire de l'université de Lille 11, épaulée par l'association 
dentaire française, a ouvert au public, fin 1987, la première banque 
de données bibliographiques francophone en odontologie. Biblio- 
dent (36-15, code SUNK) répertorie les ouvrages, articles de pério- 
diques et de thèses, ainsi que l'annonce des congrès et séminaires 
spécialisés et des monographies sur les matériels et produits 
destinés à ta chirurgie dentaire. A noter, enfin, l'enquête réalisée 

. par le comité Codata-France et la direction des bibliothèques du 
ministère de la recherche et de l’ensaignement supérieur sur les 
utilisateurs ‘et l'utilisation des banques de données sur les maté- 
riaux. ‘ 

est remplacé per M. Yves Malier. 

igné comme maître 
rence en isie de 1953 à 1955, il est 
pme à le te es nico de 

de 1955 à 1965, puis à celle 
, Doyen de cette faculté de 1967 

à 1 il contribue à mettre en place 
l'université de Paris Sud, Pendant les é : RE Cr 

; à sui UNIT) vient de créer, avec l'université Paris Vill, un 
0 [l des | dx il à aret 

cal de ke dirention «comseille», à M. Huën de rer PORT Qu'un pers TE et à la rene d'études supérieures d'université de conempteur télématique. Ce 
Paction sanitaire et sociale. A Tint£ chez lui et de se reposer. I refuse. atteinte du SIDA ne Pour pas être dplme de sscond oycia ne prépare . le cadre formation 
rieur, figure un ï Le mardi 5 janvier, nouvel épisode :  titularisée. «Ce qui sjonetil, ne continue et sous Geneviève , ensei- Jacquinot 

gnante à Paris Vill, et de Gérard Loiseau, fondateur de l'association 
Aspasie et président de l'INIT. 1! a pour ambition de former des 

spécialistes capables de concevoir et de diriger ses services téléma- 
tiques, notamment dans les entreprises. La première session débu- 

Pinspection envoie, 

sans en avertir le directeur de l’école, son travail, béen au contraire, Mais, 

un remplaçant. Celui-ci n'enscignera pour être titulaire dans la fonction 
pas, maïs passera une semaine dans la publique, il faut être en bonne santé. » 

mnoïs hi est accordé, salle des professeurs. a tera le 22 février, pour une durée de 375 heures (Renseignements : 

ie _ Au cabinet de M. Darern 4 ve M INIT. 9, place des Rencontres, 77200 Torcy. TéL : 60-17-17-58). 
Infections opportunistes, pneumonie & 13 janvier dernier, M. Hutin se pelle que depuis son 

is “ Eu g #2 Bo matiogaie ca 1984, M. Hutin a été Ge. 
Gesti ù “ti d 

set l'université Paris X-Nanterre, 
organise, le lundi 15 février, de 
12 heures à 13 h 30, à Paris X 
{salle 520, du bâtiment F; une, 
conférence-débat sur les « his- 
toriens » révisionnistes qui nient 
l'holocauste, avec le professeur 
Pierre Vidalk-Naquet auteur du 
livre fes Assassins de la 
mémoire. 

gnement et de recherche apph- 
quée au management) de 
Sophia-An! Propose trois 

È g 
FE 

8 traditionnelles de la ges- doc- 
co 1966. Maîtro de 

ques 

torat de physiquo r. M tiôn de trésorerie pour l85  {Scences-Po-Nontee, mnivercité 
Ferme, à Neuilly, Fun des établissc- qu'il n'encourt aucun danger pour lui la direction géaËrale Ja santé. conférence à la faculté des sciences de comptables et financiers (19 au Pis X étiment F, 200, avenue de 
ments publics les or même <t qu'il ne présente aucrm rise Dans cour ketre, M. Baladier prés Grenoble en 1966. puis deu pare 22 avi): M prenne eng ta République, 92001 Nanterre 
région parisienne. 1 partage POUT SOR EHIOUTAGE ». ise qu'il au CMS st nommé, directeur en stratégie de placement Céded. 
cime de CE 2 aux hocuires aménagés ui semble alors devoir s'arranger. fmlrser M Hatin en le décret el ei  uuy vésoreris pour les directeurs 
avec une fostisutrice qui, cle 200 4020 ui Benatar apte, soët de le déclarer inapte à ta à Grenoble, vent de deveir,en | financiers et.trésoriers d'entre- Salon 

Mais, le 22 janvier 1988, M. Hart = Se (17 au 20 mai) : 

Due ge made TO Mamans M Hess Hormona mens UPS MTS JLcbe Jones 
s “ixforme que M. le ministre de is idité, soit enfin de lui intemationaux pour les An mais d'ourbre, pourtant, coup : cadon_ ménonaie me préir pa cd an noBvean Congé de longue Frotteure frenciers et respon- Le premier Salon Loisirs . 

de téléphone ffolé de Fassisante CAS que vous ne les maladie. sables de la trésorerie (14 au pme mee ee 

Vous êtes au wavail? Mois je vous qe made paques Que se passerat-l lundi prochain, 17 juin}. SR En 

: croyais en congé pour longuë mala- mentales pour l'exéreice du méfier jour de la réprhe des classes ? Come near one débes, epocracies et anime 
: die! Vous-m pouvez pas travailler dinde, nn Pre en Re nue lent de dons sur tous les loisirs : act - à plein temps, diularisé - ? one qur il ol a 

: és che M faire une référence, de cette lettre : « Arrété du < Cet un coup dés, confie-til. Soit Débat sur los a 

&rhe. » Comme le veut le -28 janvier 1980 ». Cet arrêté comporte leur réaction sera faite de solidarité et 
ques. 

monte. Tél. : 48-05-05-55). = 
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Ter Mg Ÿ7"conscients d'abriter, 

: Eh qu: à des rene ont 

rence. 

: ‘en 1987 pour quelque pays que ce 

… Comme un couple maudit, ils se 
$errent.un peu plus, et parfois se 
ae ent. 

- gnols st les Français qui leur pré- 
tent un gîte par militantisme natio- 

‘naliste ou simple réflexe 
*_ ‘humanitaire sont entrés ensemble. 

entre l'Adour et ia Bidassoa, dans 

uns pour une 
Fnnddats, sans motif, 

en vertu de la pracédure 

parce que leur entraide peut porter 
désormais la marque de j'« asso- 
ciation de malfaiteurs », dans es 
cas les plus graves. 

Le tanpals = où de Français non ques ou is non 
basques — avaient signé la pétition 
€ Un réfugié, un toit ». lis s'étaient 
engegés à accueillir ces fuyards du 

mis entra eux et la 

Pyrénéesr-iis Favaient fait comme 
- on-aidait autrefois les Chiliens ou 
srdast:Retestinions, rarement 

L de fournir un 
emploi à un militant de l'ETA en 
activité ou d'offrir à des chefs de 
l'organisation clandestine une 
sorta de couverture en exil 

Un Basque espagnol en France, 
c'était d'abord un homme sans 
moyens, sans travail, Des familles, 
des enfants. Des drames sociaux. 
Des traces administratifs. Des diffi- 
cuités linguistiques. Beaucoup 
avaient fait inscrire leur nom sur la 

Éntm Hire géné- 
s is trop s. Et 

!. Attentats | 
“en Haute-Corse 

de notre correspondant 

- . Plusieurs attentats attribués à 
l'ex-FLNC ont eu lieu en Haute- 
oe fn NES Li k pere 

Poe gajola, Aregno et 
‘au sud-ouest de 

Bart où six pps secondaires 

pa Pa 
G'fémer ar 

4 nn di a! 

mu pe 
tratif et ME les fetes de ln 
dfrections lé artementsle de la 

refuse la 
-Péternité de:celté dgression qui s'est 
poursuivie, eq pre .plus 

ment Fu directeur d de la “éoneure 

MC. 

: DÉFENSE 

À propos des ventes d'armes 

Une lettre des diri 
de la société 

A la suite de la publication dans 
le Monde du'10 février d'un article 
faisant à une enquële du 
TEE oo es es quelle 
ul nes antichars françaises 
auraient êté livrées illégalement à 

- l'Iran en août 1987, M. Maurice 
Bensadoun, PDG de la sociéié TRT 
-nous a adressé la lettre suivante : 

La direction générale de Ja société 
TRT_ dément formellement avoir 
Jamais livré des mines en Iran. Elle 
rappelle que les contrôles ri 
de l'administration militaire obli- 
gen tout industriel à demander pour 
‘exportation des matériels de guerre 

successivement: . 
— Une autorisation préalable de 

prospecier le marché considéré ; 
— une autorisation de vente ; 
— cafin, une autorisation 

d'exporter. 
C'est dans le cadre de cette cp 

dure que TRT a demandé et 
début 1987 une autorisation de Lars 

ion du marché thaïlandais, qi 
ce jour. n'a donné lieu à avoue 

eee de commande ni e fortiori 
aucune livraison Pour être com- 
PL Y a lieu de préciser que TRT 
l'a livré aucune mine à l'exportation 

sq. 

étée comme un aveu de compli- 
cité. Un délit valent l'emprisonne- 

‘. Le ministère de l'intérieur et Les 

ne se contentent plus de vider le . 
«sanctuaire» du Nord de 385 
«étarres » (membres de FETA). 

grande rafle du 3 octobre dernier, 
mais aussi sûrement. Les avis 
d'expulsions sont signés en blanc. 

. Hn'y a plus qu'à y inscrire un nom, 
au gré d'une perquisition dans le 
‘ePett Bayonne» ou dans un Vi- 
lage de montagne 

. Pour tenir la promesse faite à 
Madrid de contraindre l'ETA per le 

- Nord, Paris a choisi, ces dernières 
semaines, de frapper plus directe- 
ment toute l'infrastructure 
d'accueil des réfugiés. Sans souci 
de nuances. Sans s'interroger sur 
fa bonne foi des présumés com- 
Piices. 

L'actualité des arrestations, À 
est vrai, sert la logique de l'Etat : 
lorsqu'un militant de l'ETA se fait 

trouve forcément un Français dans 
le fl de l'enquêté. Un ami où un 
employeur. Une adresse dans un 
agenda. Pas un membre d'iparre- 
tarrak (ceux de l'ETA du Nord}.Pas 
toujours un aberzzale (patriote) qui 
rêve encore de la réunification 
d’une Euskadi libre. Mais des 
bonnes âmes, militants de la main 

ne 
pr aber eo 
vieïlle voiture. Le véhicule a été 
retrouvé cet été. à Saint-Pée- 
sur-Nivelle {Pyrénées-Atiantiques), 

"sur le lieu d'une cache d'armes de 
l'ETA. Etait-il vraiment complice ? 
fl vient d’être remis en liberté par le 

. Juge Michel Legrand, après quatre 
mois de détention préventive. 
Inculpé d'association de matfai- 
teurs. Ainsi Jean Barbier, qui avait 
accepté d'occuper la ferme qu'un 
compagnon de travail, réfugié bes- 

JUSTICE 

Société 

Les arrestations au Pays basque français 

 L’asile hors la loi 

ont été ex 
Le ministère 

des anti- 
ETA du 3 octobre, il vient d'être 
remis en liberté, après quatre mois 
de détention ÿ 
tion de malfaiteurs. 

Un ami d'ami 
Cette Este d'un genre nouveau 

s'allonge chaque mois. À peu près 
à chaque fois qu'un Basque espa- 
gnot est interpellé en France pour 
des faits graves. Catherine Toto- 
rica, journaliste bordelaise, qui 
avait prêté, l’été dernier, un 
matelas à un ami d'ami sans poser 
de question ? Association de mat 
faïteurs. Les époux Guimont qui 
avaient ouvert, l'automne dernier, 
eur maison d’Angiet à un réfugié 

allaient reconnaître Santi Potros, 
l'un des chefs présumés du com- 
mandement militaire de lETA ? 
Association de malfaiteurs. Xavier 
Guimont, un spécialiste financier, 
fondé de pouvoir d’une banque de 
Bayonne, et sa femme Marie, 
avaient signé la pétition « Un réfu- 
gié, un toits parce qu'ils sont 
enfants d'exilés espagnols de 
1936. Sont-ils les complices 
conscients des crimes de Santi 

Séquelles de l’affaire Gordj 

Les ennuis du j juge Boulouque 
La chambre criminelle de la 

mercredi 10 février, chambre 
d'accuaion de la cour pr de 
Paris instruire l'information 
judiciaire ouverte contre X... par le 
parquet de Paris pour « tion 
du secret professionnel et violation 
du secret de l'instruction» et 
vant mettre en cause le juge 
truction Gilles Boulouque. Cene 
information avait été ouverte a 
la publication dans le Journal du 
dimanche du 6 décembre d'un 
entretien avec le j juge d'instruction, 
consacré à l'audition de Wabhid 
Gordji, (ressorti libre du Palais de 
justice) et dans le Nouvel Obser- 
vateur daté 18-24 décembre, du 
procès-verbal iniégral de cette 
audition. Elle avait créé un émoi 
considérable au Palais de justice. 

M. Gilles Boulouque est-il 
l'auteur de cette fuite spectacu- 
laire ? an été au-delà des limites 
accepta en s'exprimant large- 
ment dans la presse sur l'affaire 
Gordji? C'est ce que devra déter- 
miner la chambre d'accusation 
pourrait alors l'inculper. Mais = 
ennuis de ce magistrat de la sec- 

"Cour de caation a . 
tion anti-terroriste ne 
Es IE fait nomment t ou indirecte- 
ment l'objet de plusieurs procé- 
dures : requêtes en ion et en 
suspicion légitime, plainte pour vio- 
lation du secret et de l'instruction ‘et 
subornation de témoins, dans le 
cadre de l'affaire Gordji, mais 
aussi dans celle des sponbies de de 
Elysée», les gendarmes accusés 
d'avoir voulu mettre sur écoutes 
téléphoniques un huissier du 
Conseil supérieur de la magistra- 
ture. 

Aünsi, le 17 février, la chambre 
criminelle de la Cour de cassation 
doit-elle statuer sur une requête en 
suspicion légitime déposée le 
24 di bre par les avocats de 
M. Foued Salah et de sa femme, 
impliqués dans les attentats du 
printemps et de lautomne 1986. 

autres procédures suivront, qui 
risquent d'affaiblir ençore un peu 
lus un juge d'instruction qui avait 
fait otre de vigoureuses critiques 

an sun du cote induire, sie au sein sem 
aller : 

Ag. L. 

Poursuivi par M. Marchiani 

« Le Canard enchaîné » condamné... à regret 
La 17 chambre correctionnelle 

de Paris, présidée par M Jacque- 
line Clavery. vient de condamser 
M. Roger Fressoz, directeur de 
publication du Canard enchaîné, et 
le journaliste Alain Brnme à 
000 francs d'amende chacun pour 

diffamation envers M. Jean-Charles 
Marchiani, ancien membre du 
SDÉCE, devenu président de 
sci et négocia nr ou sonversee 
ment ibération otages 
Français du Liban. 

Un article intitulé « L'envoyé spé- 
cial de Chirac à Damas venait tout 
droit de la prison de Pontoise». 
publié le 10 septembre 1986, a été 
jugé diffamatoire par le tribunal, 
mag la preuve dont disposait 
le Canard enchainé. Cette preuve, 
constituée par des arrêts de 1Peha cham- 
bre d'accusation de Versailles, fai. 
sait état de la détention de M. Mar- 
chiani pendant deux mois, en 1985, 
sous lès inculpations d'abus de 
cree recel et faux en écritures. 
nu ler j ent ayant interdit 

rd ass 
ts, « cOUVErIS par le secret 

de l'instruction », les préveaus 
avaient demandé avocate, 
M: Christine Courrège, de ne pas 

plaider à l'audience du 6 
1988 (Le Monde du 3 fe Fil 
Aussi les juges notent-ils dans leur 

jugement ne ls « Es, prévenus nus] 

fi er L e Lei tribunal Are er des 
documents écartés au titre de l'offre 
de preuves démoniraïient qu'ils 
sygien effectué une enquête |...].fls 
mignorent pourtant que C'est 
seulement à ce prix q Qu'ils Peuveni 
détruire l'intention délictueuse 
qu'implique le caractère diffama- 
fotre de l'écrit poursuivi». Une 
façon de faire com, que le tri- 
bunal aurait admis favorablement 
Certains ts si les 
les avaient fournis pour la 

Toutefois, les magistrats ont 
refusé d'accorder à M. Marchiani 
les 200 000 francs de dommages et 

intérêts qu'il réclamait en réparation 
de son préjudice, eu, ils précisent, 
avant de Jui attribuer une somme de 
5000 francs : « L'importance de la 
somune demandée justifie, même en 
l'absence de la di , 

n'a pas êlé justifié pe él 
malérieL 1} Lo F'aons d'un préju- 
dice moral de principe » 

MP. 

Près de deux cents réfugiés bas: it 
A es je 1987. 

le l'intérieur français s'efforce 
désormais de dissuader les Basques fronçais 

de porter assistance aux exilés. 

Souvernemnerrtal 
réfugiés, échaudés par les: 
tions matinales, ont choisi de 

Basques 
encore été jetés à La rue par les 
habitants -des Pyrénées- 
Atlantiques. lis préfèrent d'eux- 
mêmes gagner l'Algérie, la nou- 
velle base de repli de l'ETA, Loge 
le début des négociations avec 
gouvernement ou _—. 
le Mexique. Certains, sans 

Le 19 décembre, José Arregui 
— dit Fittipaldi — parvient à 
s'enfuir à pied. près de Saint-Pée- 
sur-Nivelle, après une rencontre 
fortuite ‘avec des gendarmes en 
civi. Dans la camionnette qu'à 
abandonne, on découvre Plus 
d’une tonne d' prise 
est intéressante : l'ETA opérait un 
transfer. José Arragui est donc un 
mémbre actif de l'organisation 
clandestine. 

Après la révélation 
d’un rapport de police 

Plainte contre X.. 
de M. Yres Chalier 

M: Gré, goïre Trict, avocat de 
M. Yves Chalicr, et Me Bernard Pré. 
vost, conseil de M=° Magguy 
Baquian, compagne M. Yves 

, Ont déposé mercredi une 
plainte ‘avec constitution de partie 
civile contre X pour violation du 
secret de l'instruction. Cette déci- 
sion fait suite à La publication, dans 
Je Monde du 6 février, dun rapport 

le la police judiciaire à de 
l'affaire du Carrefour du Féreiop 
ment daus isquelle sont i 
M. Yves Chaler ct M= Magguy 
Baquian. 

Ce rapport de la PJ fait le bilan 
des sommes détournées à travers 
l'association Carrefour du dévelop- 
pement et attribue l'essentiel des 
malversations à M. Yves Chalier. 
Mr Baquian y est mise eu cause 

plusieurs dizsines de milliers de 
francs provenant de ces détourne- Ii 

ué en pole raux en 1986 et été. 
urbaine à Montreuil. 

'eveit demandé à Zubillaga de lui 

interroger. Simplement parce 
qu'on veut faire des exemples. 

Le village investi 
La veille de sa fuite, Arregui 

prêter sa camionnette et de te sui- 
vre en voiture pour l'aider à 
décharger ce qu'il disait être des 
meubles, Le maçon est-il lié à 
l'ETA? Ses défenseurs assurent 
que -le même service, l'emprunt 
d'un véhicule, avait été demandé à 
un paysan du vilege, mais que . 

La Parlement eurôpéen a 
le mercredi 10 février à 
la poursaite de deux 

programmes ques 
que Ini avait soumis or rs 
ministres de la CEE : je edontéla 
révision du programme BRITE 

uer les technologies trade 

de 60 millions 
TECU Care” 418 millions de 

LM En “ : 

Pons set approuvé le. 
programme Esprit technologies 
de ), doté de 3,2 mit- 
liards d'ECU (22 milliards de 
francs). 1 y a toutefois 
quelques amendements, usant 
Eten gro la création d’un 

met L'Amemblés à É encombrant. L'Assemblée a 
in Pt de le deuxième pro- 

© Londres ne finance ni 
Arlane-5 ni Columbus. — La 
Grande-Bretagne ne particij à 
la réslisation de la fuséa Fopéans 
Arigne-5 ni au programme Columbus, 
dont un module doit se greffer à la 
future station spatisle américaine, a 
précisé, le mercredi 9 février, le 
ministre du commerce et de l'indus- 
trie, M. Kenneth Clarke, à la Cham- 
bre des communes, 

la preuve, en plus, qu'elle n’a pas 
le souci du soutien spontané du 
Nord. Ces « associations de malfai- 
teurs » commencent à être cher. 

PHILIPPE BOGGIO. 

escadron de Mont-Saint-Aignan 
Sano-Marimel ont pe la mort, 

Aibombu et conseiller régional 
l’Assemblée de Corse, a été 
condamné à six mois de prison'avec 
sursis et cinq ans de mise à l'épreuve 
par le tribunal de grande instance de 
Bastia pour outrage at violences 
ioires à agent de la force publique. 

Lu, des produits chimig 
de sodium et dry ont été 
enr sur. Plusieurs. plages du 

= 

-® BASKET BALL : Coupe 
— En match comptant 

TA Aie Saloniaue 87à81. 
vant ainsi des Se ere 
Pour le tournoi final. 

TENNIS : Tournois de Rotter- 

dollars, le mercredi 
l'Allemand de l'Ouest Christian 

en deux sets (6-4, 6-2). Au 
tournoi de Lyon, doté de 280000 
dollers, le Français Jérüme Potier 3 
été batty au deuxième tour par le 
Sénégalais Yeya Dournbis en 
sets (6-7, 6-3, 6-1). 
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Alejo Carpentier 
défenseur de la négritude 
Un roman de jeunesse qui annonce 
Les grands livres baroques 
du romancier cubain 

E syndrome des <œuvres 
complètes » a quelque 
chose de commun avec 

l'acharnement thérapeutique. 
un écrivain, après.sa mort 

ou de son vivant, est jugé digne de 
figurer dans le Parnasse aux côtés 
des plus grands, il n'est plus une 
ligne qu’il ait écrite qui ne doive 
être publiée. De ses poèmes ado- 
lescents à sa correspondance avec 
son percepteur, de ses brouillons 
les plus informes à ses écrits les 
plus intimes, il nous faut tout 
ratisser, tout imprimer. Le com- 
mun des lecteurs est générale- 
ment préservé de cette curiosité 
maniaque; pour lui, ce sont les 
grands livres qui désignent un 
écrivain et non la signature d'un 
auteur qui transinue des rogatons 
en œuvre d'art. . 

Ekoué-Yamba-O, d’Alejo Car- 
peatier (mort en 1980), avait tout 
pour susciter la méfiance. II s’agit 
du premier roman de gt du 
Partage des eaux, écrit en quel- 
ques jours, en 1927, par un jeune 
homme de vingt-trois ans qui 
cherche à se désennuyer dans une 
cellule de prison. Militant contre 
la dictature de Machado, 

passage à 
qui parviendra à le faire libérer et 
à lui faire quitter Cuba pour 
Paris, où Carpentier demeurera 
ea exil jusqu’en 1939. 
Ekoué-Yamba-O a finalement 

paru en 1933 à Madrid, mais son 
auteur s'est pendant très long- 
temps opposé à sa réédition, le 
jugeant superficiel et, surtout, 
infecté par les théories du « mou- 
vement d'avant-garde » qui 
régnait alors sur les jeunes lettres 

cubaïnes. Il ne s’est résigné, à ke 
laisser reparaître en 1979 
raison des éditions pirates - 
bles qui circulaient dans toute 
l'Amérique latine et en Espagne. 
Il explique dans un prologue que 
ce livre peut « au moins 
valeur de document, parfaitement 
daté, expliqué et situé dans la à 
chronologie de ma production ». 
Maïs cette fois, c’est au lecteur 

pile ci roller vs 
la modestie — ou examine sa 

nn avec un excès d'ingrati- 

communautés noires des 
méprisées par les sei- 

goeurs blancs, espagnols, créoles 
ou yankees, arrachées à leurs 
ne le boom sucrier et pous- 

le force dans la chaleur 

dans des baraquements, sucées à 
blanc par les patrons-logeurs- 
habilleurs-nourrisseurs, réduits à 
la misère sexuelle des maisons 

Alejo Carpentier décrit tout 

Fa sed ep ir justesse d'un % t 
A révolte et la com : Ces 
Afro-Cubains des usines à sucre, 
ro Cué, Usebio, le vieux 
uis, Longina, l'écrivain les a 
be : <ls sr m'accueillir, 
moi petit garçon blanc, que son 
rage scandale . des familles 
amies, « laissait jouer avec les 
négrillons », avec la pudeur 
pleine de noblesse de leur misère, 
dans les cases où la sous- 

@ LE FEUILLETON DE BERTRAND POIROT-DELPECH, certaine raraie 

Les Greniers de Sienne, de Maurice Rheims 
Toute ma vie sera mensonge, d'Henri Troyat : 

Le Monde 
DES LIVRES 

alimentation, les maladies et les 
[rise étaient : supportées 
dignement. » Et 
est St injuste envers lui-même 

certes 
manière dont ces dés! ee 
Preis 
existence spirituelle; et Elo. 
ee un document 
D CE CD ut 

SU de se 
te, Inaire TE 

dional, est fait d’un mixte instable 
entre Les magiques et 
certaines figures du christia- 
nisme. Le titre du roman fait réfé- 
rence à Ekoué, qui est à la fois, 
dans la mythologie Bañigo, le dieu 
a ne 
lise la mort et la figure de 
Christ elle-même pt par 
un crucifix. Mais la fascination 

déborde la seule 
curiosité ethnologique : c'est le 

Adorables menteurs 
U fond, il y a quelque chose de rassu- 

| rant, de délectable, à se dire que le 

Beau avec un grand B n'existe pas, 

qu'il est affaire d’instant, de bonheur, d'envie, 

de manie, qu'une poignée de toqués et de 

filous décident de son origine comme de son 

prix, et que les morceaux des chefs-d'œuvre 

se dispersent pour se recolier un jour, à force 

de chance, de malice et de talent, comme se 

rencontrent les amoureux et rebondissent les 

Téci d'avenures 

Cette épopée de l'Art et des fous de 

rer qu'il connaît comme sa poche, 

Maurice Rheims ne se lassa pas d'en voir le 

sublime et le canaille, à l'image de l'humanité 

depuis toujours. Après avoir réfléchi à son 

émerveïllement en essayiste — la Vie étrange 

rer ii er ag Haute curiosité, 

les Collectionneurs, etc. — il lui donne une 

forme qui lui va comme un gént, puisque le 

roman, telle l'histoire des objets, vit de 
hasards forcés par la passion. 

ATHERINE fait partie du egratin du: 

Nord», enrichi au siècle dernier dans 

la mine, fa laine Qu le sucre. Les 

Ai horunde à déreol tre ke targin 

sbäité artistique qui compense les déboires 

‘ d'argent. De plus, Catherine a du goût. 

Mieux : elle a de l'acœils. Restauratrice ds 

tableaux, elle sait fumer ca qui est be
au, elle 

épouse le geste du peintre, d’instinct, Comme 

le confesseur écoute le pénitent, ou comme 
l'enfant pêche des truites à {a main. 

Un autre atavisme, venu peut-être d'un 
ancêtre flibustier à moins qu'il ne procède du 

Eros: Cour ail que Chaharine fat pesmer an 
Belgique un Pisanello et en tire 

000 francs. Pas seulement pour l'argent! 

Par vague revanche contre une époque qu'elle 

n'aime pes. Elle a lu Stendhal et Balzac, Gau- 

ter et Ponson du Terrail. Le dix-nauvième siè- 
cle est sa patrie; ou le dix-huitième. Elle 

aurait pu devenir Charlotte Corday ou la Mau- 

pin. Avec ses nouveaux amis de la haute bro- 

cante, elle tient pour un des plaisirs de la vie, 
entre deux joies de connaisseur, de rouler un 

peu les imbéciles: 

-ce jeu, elle trouve son maître en la per- 
sonne d'un expert italien. Chez 

Marano, on ne distingue plus l'amour 

de la beauté d'une ironique méchanceté 

payer le prix. Les comptes en Suisse l'intéres- 

gent moins que la € circulation » des choses, 

pourvu qu'i la règle dans l'ombre. Outre une 

colisction de pierres gravées, 3 son luxe 

consiste à choisir avec qui partager ses 

secrets. 
{Lire la suite page 14.) 

nent déjà Carpentier le baroque, 
Carpentier l'homme des carre- 
fours et des étranges 
entre les continents et les cultures. 

Les influences théoriciennes de 
l'avant-garde, bien loin dé sché- 
matiser et d'appauvrir cette 
appréhension de La société afro- 
cubaine, lui donnent au contraire 
une dimension supplémentaire, un 
relief inattendu. Carpentier, 
comme la plupart des jeunes intel- 
lectuels cubains de la fin des 

20, baigne dans un climat 
clturel d’importation : les 
sismes» — futurisme, cubisme, 
dadaïsme, ultraïsme, 
— nés en Europe aux alentours de 
la première guerre mondiale ont 
traversé l'Atlantique pour être 
assimilés, traduits, naturalisés par 
des créateurs éblouis devant la 
richesse et la vigueur des idées du 
Vieux Continent, séduits par les 
perspectives révolutionnaires 
qu’elles offrent à la création et à 
l’action, mais bantés par les néces- 
sités d’une révolution nationale — 
en réaction contre lim 
américain. 
Ekoué-Yamba-O oscille entre 

ces deux exigences contradic- 
toires de révolution et de tradi- 
tion, et cette oscillation, loin 
d’ génante, au roman 
de parier à plusieurs voix, sur plu- 
sieurs tons. Entre les morceaux de 
bravoure futuristes de certaines 
ee 
cription de chansons antillaises, 
entre l'évocation d’un cyclone, qui 
transforme l’île en pn énorme 
cadavre exquis, et le récit hallu- 
ciné de cérémonies rituelles, où la 
raison cède devant l’inexplicable, 
s'établit tout un jeu de filiations et 
de rejets, d'accords et de dyshar- 
monies qui donne à l'écriture du 
roman l'éclat de ces grandes 
sonstractions polyphoniques 
qu’Alejo Carpentier ne cessera 
plus d'édifier, Ekoué-Yamba-O 
s'annonce pas le grand œuvre à 
venir, il en Bit déjà partie. 

PIERRE LEPAPE. 

%* EKOUÉ-YAMPA-0, d'Alejo 
suivi d'HISTOIRES 
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Les légendes 
du docteur Torga 
Ecrivain portugais secret, 
avare de confidences, 
Miguel Torga a accepté, pourtant, 
d’entrouvrir sa porte... 

IGUEL TORGA s’est 
fait une réputation 
d'écrivain solitaire, 

taciturne et peu accessible à la 
curiosité de ses contem 
Cette image simplifiée provient 
moins d'un culte aristocratique du 
retrait d'une fidélité scrupu- 
leuse à l'esprit de son œuvre et à 
sa personnalité paysanne. « fel- 
Furique », dirait-l, laissant peu de 
place à Purbenité et aux og À 
nités. Il est aussi vrai que, à 
quatre-vingts ans passés (il est n£ 

1907), Torga connaît son poids 
et son prestige, n’ignore pes qui qu'il 
est un peu la conscience morale 
du Portugal. Et il est quelquefois 
difficile de ne pas subir 
l'influence de sa propre légende et 
de sa grandeur. 

« C'est l'esprit de la langue qui 
donne leur véritable signification 
à mes livres », affirme No 

œuvre mérite. A ce propos, il faut 
répéter que le jury du Nobel ne se 
déshonorerait pas en se tournant 
vers cette extrémité de notre 
continent et en couronnant 
ht de LÉ ré En France, 
l'abnépetion et uable 
travail de sa Hraductrice, Claire 
Cayron, qui vient enrichir de deux 
nouveaux titres la bibliographie . 
française de l'écrivain, ont permis 
à Miguel Torga d'échapper à la 
ol à image de l'écrivain 
rovincial, passéiste et amoureux 

: son ter. 
Sur un corps puissant, à peine 

voûté, la belle figure du docteur 

Coñection Fiction & Cie 
dirigée par Denss Roche. 149 F 

Adolfo Rocha — Miguel Torga est 
son nom de plume — dégage une 
intensité que l’âge semble encore 
approfondir. Sa détermination et 
oies 

«années ‘de cours 
plomb » ou la dictature, sont 
intactes. De sa naissance et de son 
enfance «au-delà-des-monts » 
(dans la région de Tras-0s- 
Montes, au nord du Portugal), it a 
gardé une prestance de monta- 
goard anssi sûr de son pas que du 
chemin. Médecin, il se rend 
encore tous les matins (cela fait 
aussi partie de sa légende) dans 
son très modeste cabinet en plein 
centre de Coimbra, au bord du 
Mondego. 

<Je trouve que l'homme est 
une énigme sacrée. Quand il.est 
malade, elle est plus sacrée 

moment le plus significatif de sa 
vie. Cela touche presque à la poë- 
sie, parce que la poésie est un 
absolu et que la maladie et sur- 
tout la mort sont aussi des 
absolus », affirme Torga, qui 
accompagne ses paroles d’un 
geste économe de son poing 
fermé. 

Voyage intérieur à 
de ce qu'il faut bien apr l'âme 
d’une nation, exercice de brillante 
rhétorique, poème d'amour brû- 
lant et emphatique, Portugal, 
livre déjà ancien (1950) de 
ve est t intempo- 

PATRICK KÉCHICHIAN. 

(Lire la suite page 16.) 
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À LA VITRINE DU LIBRAIRE 

e DERNIÈRES LIVRAISONS 

© ROBERT MAC AFÉE BROWN. Elie Wiesel : un message à 
l'humanité. Cet essai retrace, à travers l'analyse de son œuvre, l'it- 
nérao moral et spirituel du Prix Nobel de la paix, Traduit de 
l'anglais par Dominique Rusff. (Grasset, «Figures», 273 p., 120 F.) 

BIOLOGE 

© STEPHEN JAY GOULD. Le Sourire du flamand rose. 

S À . : 

gvus Dormir at ls rondes énigmes de vi. Pyomalen, 1870 
Treduit de l'anglais par Dominique Teyssié, 
Marcel Blanc. {Le Seuil, 435 p., 145 F.} 

l'anglais par Vincent Giroud (Berlin, 408 p., 126 F.) 

HISTOIRE 

© EDWARD P. THOMSON. La Formation de {a classe ouvrière 
anglaise. Edité chez Victor Gollancz à Londres en 1963, cet 
ouvrage est devenu un grand classique d'histoire sociale. Dans la 
Kgnée de la critique romantique de l’utilitarisme (Blake et Morris), 
The Making of the English Working ÿ 
essentielle à l'étude de la « sphère publique 
de l'anglais par Gilles Dauvé, Mireille Golaszewski et Marie-Noëlle 
Thibault. Présentation de Miguel Abensour. (Galimard-Le Seuil. 
«Hautes Etudes», 792 p.. 290 F.) 

© COLLECTIF. Vitañté et contradictions de l'avant-garde. Halie- 
France 1909-1924. Textes réunis par Sandro Briosi st Henk Hille- 
near. En 1986, sous l'impulsion d’un groupe de chercheurs de l’uni- 

disme (1909) et du surréalisme 11924}. Cet ouvrage regroupe les 
interventions théoriques 
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MUSICOLOGIE 

Apprendre 

à entendre 

il y 8 dans les six volumes 

sont la garantie. Citons, pour 
l'exemple, Marc Bleuse et Jacques 

instrumental du Conservatoire 
national de Paris comme le direc- 
teur des Percussions de Strasbourg. 
Ajoutons à tout ce sérieux l'agré- 
ment d'une iconographie souvent 
rare, volontiers somptueuse et tou- 

tique, si particulière. Môme La cou- 
pure créée par l'entrée des Chinois 
au Tibet en 19560 et le confit sino- 
indien de 1962 n'ont pas mis un 
terme à ces relations. Elles se sont 

Plus qu'une barrière, l'Himalaya 
— d’aucuns disent les Himalayas — 
apparaît comme un trait d'union. 
L'influence du «Toit du monde » 

voire dans des vallées recuiées du 
Népal : l'Inde attire et fascine, 
débouché commercis! et source 
d'inspiration religieuse, lieu 

La polyandrie au Tibet, les 
mariages-enlèvements au Népal 

sont sans doute condamnés à dis- 
paraître tandis que l'afflux du tou- 
risme fait entrer les populations 
dans le circuit commercial : trekking 
au Népal, voyages organisés à 
Lhassa. 

Dirigé par Marie Percot, ca 
numéro spécial d'Autrement permet 
d'y voir plus clair, non seulement 
sur le présent, mais aussi sur le 
passé d'une zone à la fois si dispa- poursuivies 

de Gron (PayeBes}, d'est déroulés une aée de jours éclairante sur le dislogue  réapparaître au grand jour ces der- rate et si cohérente. 
manifestations culturelles autour des premiers Manifestes du futu- Cuiturel Ro nens PATTES æ PATRICE DE BEER. 

* HIMALAYAS, Cachemire, 

lon en fo dep Vars Dre a - 2 EU 
ancienne produerios è ges ” d'accueil et d’exi pour de nombreunt To ous 1e pence Noeort Ga 2 raie stade 
Musique, tout ce qu'il est uti Siuolés dibétai ; matique ormdiet ki 

tine. (La Découverte. « Enquêtes », 348 p., 98 F.) connaître pour que le plaisir REVUE du delaï-tams. . Ministre fasciné par le chef de PUR ; ot 
d'entendre de la musique se double . l'Etat du bord opposé au sien, mais cemmetees dé feesees pres a 

ES d'un véritable enrichissement cul  Himalayas… En même temps, les difficuités toujours attaché au premier ministre RE. 
© MICHAEL WALZER. La Révolution des saints. Analysent le rel. d'accès ont longtemps permis aux Qui fut son Parrain en politique, are 

rôle prépondérant du calvinisme dans la formation de nos sociétés Car jemais les Clés pour la musi- Malgré ses sommets à plus de traditions de ss perpétuer avec plus constituent la toile de fond d'une "Mia 

que ne franchissent la frontière fati- 8 000 mètres et ses cols parfois à de force que dans les régions ASUS: Qu Va: mener: < in une 
dique qui sépare la bonne vulgarisa- plus de 5 000 mètres, le massif de … ouvertes aux influences extérieures. "2717 pressé », avide de pouvoir 

mt 

Népal, Bhoutan, Tibet… Autre- % LE MINISTRE ADUL- 
UE, par Francine Gérard- tibétain s'étend, sur le versant ment, hors-série, février 1988, TÈRE, de Herré Algalarrondo, 
Kilt de T'Ilustration, x, 282 pages, 8 F. 

— je © 6m ge en 

OP EPEETE EE 
© D. H. LAWRENCE. Nouvelles complètes. Tome fl. La suite de 

la publication intégrale des nouvelles de l'auteur du Serpent à 
plumes. Le premier volume (voir le Monde du 17-10-86), regrou- 
pait les textes de la «période anglaise» de Lawrence. (1885- 
1919). Celui-ci comprend vingt-sept nouvelles écrites entre l'immé- . 
diat après-guerre et To28, à dont la période américaine 
(1922-1926), hantée per le thème de la quête. Présentation, tra- 
duction, bibkograpmie et nates de Pierre Nordon. (Classiques Gar- 
nier, 804 p., 160 F.) 

POLITIQUE 

© JACQUES SAPIR. Le Système militaire soviétique. Une pré- 
sentation de l'appareil militaire soviétique, et une analyse détaillée 
du développement de ses forces armées. L'auteur traite également 
du poids militaire de l'URSS dans le contexte de La sécurité euro- 
péenne, (Editions La Découverte, 343 p., 150 F.} 

De En 4 

Renseignements et documentation par téléphone, ou mieux, 
— en passant nous voir, ce qui ne vous engage à rien. 

GEICA FORMATION : 42 96 41 12 + 
56 bis, rue du Louvre - 7$002 Paris 

MERCREDI 17 FÉVRIER 1988 
à17h30 

LES AUTEURS 
DANS LE THEATRE EUROPÉEN 

@ José MONLÉON 

indien, au Ladakh ou au Bhoutan, 224p.,85F. Robert 

Si les mois de décembre 
et de janvier constituent 

à une période traditionnelle- 
ment creuse pour l'édition 

2 À n'ait rien trouvé à se met- 
tre sous la dent le mois 

demnier}, on peut les considérer cette année 
comme une pause avant la course. L'absence 

ble de cette chronique 

transition ; les tendances s'y seront affirmées, 
différenciées — ce qui ne va pes sans certains 
étagages parfois cruels. 

Au nombre des collections disparues, « Fic- 
tions», aux éditions La Découverte, et 
« Science & Fiction », chez Londreys. Nous 
avons eu souvent l'occasion de mentionner ici 

important des écrivains de l'école américaine 
des «cyberpunks», William Gibson (avec 
Neuromancien, Comte Zéro et le recueë Gravé 
sur chrome}, aux côtés de romans de haute 
tenue signés Richard Canal, Tim Powers, Greg 
Beer ou James Morrow. Toutefois, les choix 
de Patric Duvic, responsable de la partie 
anglo-saxonne de « Fictions », ne resteront 
Pas sans lendemain. Des deux derniers 
auteurs cités, « découverts » per Duvic, on Kra 
bientôt respectivement 
font) et The Wine of Violence (racheté per 

Profits et pertes | 
cela la disparition de revues comme Nemo 
(trois numéro seulement) ou plus tôt de 
Science-Fiction (huit numéros}, ainsi que 
l'enfoncement progressif de la grande 
ancienne Fiction dans une confidentialité gri- 
saïllante et stérile, on comprend que certains 
critique se soient inquiétés de l'avenir de la SF 
en France, et plus particulièrement de l'avenir 
de Le SF d'expression française. 

Pourtant, les écrivains hexagonaux travail 

général les auteurs publiés en « Présence du 
futur » chez Denoël, Jacques Barberi (Kosmo- 
krim) Francis Berthelot (la Ville au fond de 
f'œil...}, Antoine Volodine (Rituel du mépris, 
variante Molscher et, plus récemment, 
l'inclassable et précieux Des L 
Jean-Pierre Vernay (Dites-le avec des mots}, 
Jean-Pierre Hubert (Ombromanies}, Serge 
Brussolo (Aussi lourd que le vent, et bien 
d'autres titres)... Chez les seconds, presque 
tous les autres, notamment Richard Canal {4 
Melédiction de l'éphémère, Animamés), Joëlle 

Monroe et les samouraïs du Père Noël), et des 
écrivains plus « anciens » comme Pierre Pelot, 
Daniel Waither ou Jean-Pierre Andrevon, qui 
ont déjé derrière eux une carrière considéra- 
ble, 

Ces catégories ont un sens, et permettent 
de mieux situer les livres parus ou à paraître 

vaguelette que quelques journaux ont tenté de 
présenter comme un raz de marée. Les 
ouvrages traduits ont été peu associés aux 
polémiques locales. Pour le lecteur français, 
les romans américains se divisent en bons 
livres et en mauvais livres — comme il se 
devrait en ce qui conceme les romans fren- 
çais. 

Ceux-ci, cependant, sont plus inégale- 
ment répartis. Ancêtres plus ou moins décatis 

: L al + É lent, publient. La raréfaction des supports ou gâteux lissac Asimov, Robert Heinlein, 
S es de Lecture de quasi totale d'actualité nous autorise donc à semble d'ailleurs les avoir poussés à accen-  Bradbury ou A.E. Van Vogt, pe md 

souffler un peu, et à tenter de jeter Un COUP tuer leurs options esthétiques, et l'on a cru proches du Parkinson littéraire, ainsi qu'à un 
geo sur ce qui nous attend en faisant Un ainsi pouvoir distinguer (et opposer) deux moindre degré Roger Zelarny ou Frederik 

Nous nous engageons à vous en trois jours, Leger above grands courants : les « Httératurants > et les Pohll, ancêtres mythiques et encore verts 
à toutes (es techniques de ue à di année pou la science-fiction, por nee € narratifs ». Chez les premiers, on range en parfois morts {Cortiwäiner Smith, Phi- 

Rucker, Lucius Shepard..), les Anglais et 
Américains paraissent sans réellement dispo- 
ser de eux de publication attitrés. 

Tout au plus peut-on discerner des ten- 
dences ; on constate notamment la quasi- 

. disparition de sous-genres autrefois très pré. 
- sents — pour ne pes dire envahissants — 

- hard science, les deux premiers semblant 
désormais associés aux jeux de rôles et 
paraissant le Plus souvent dens des collec- * 
Bons pour adolescents comme celles qu’Albin 
Michel vient de créer, le troisième ne faisant 
plus que de fugaces apparitions, chez Robert 
Laffont, entre autres, avec des auteurs 
comme Charles Sheffield. De même, l'expéri- 
mentation stylistique débridée sernble avoir 
fait son temps, et les audaces locales sont 
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! £ ROUE pr ELLE 7 ë ÉAÉCICE MIT et Denoël, avait à fait l'acquisition du (Ces derniers étant d'ores et déjà fort nom- tOujours motivées par je propos : le retour au 5 Lee ut dimuid sert A DU XX SIÈCLE La a var ‘6 the Wii La Dreux pour les uns comme pour les autres). classicisme enregistré il y à quelques années RE Re e Franco QUADRI rares oder pli Ole, n ous D ÈRE Parmi les « Ettératurents », certains se sont Paraît avoir influencé jusqu'aux plus radicaux FR D MT as me MS critique à LA RÉPUSBLICA due quatre anthologies signées Pierre K. Rey, lOSroupés en Mouvement sous le nom de des auteurs et avoir poussé à une _. SE er fe QE CE DE le responsable de la revue annuelle Univers Limite et ont produit une premier livre- Entre svant-garde et traditionalisme qui, dit- Es he RTS CR SRE e Rudolf RACH manifeste, Malgré le monde, chez Denoël. Les OM, Manque chez nos auteurs hexagonaux. 
directeur des éditions de 

F'ARCHE 

‘e Claude SANTELLI ° 

président de la SACD 

des éditions J'ai lu ; trois de ces quatre titres, 
ADN, Société anonyme, la Troisième Guerre 
mondiale et la dernière et meilleure, L'assse- 
sin habite au vingt et unième siècle, seront 
heureusement repris en 1988 au Live de 
poche, Gagsons que Pierre K. Rey continuera 

€ narratifs », eux, semblent privilégier des éci- 
teurs donnés, comme J'ai lu ou le Fleuve Noir. 
Mais c'est faire violence à la réalité des 
ouvrages, à la vie du genre, et peut-être rebu- 
ter certains lecteurs, que d'insister trop lour- 

Les œuvres 

à nous offrir ailleurs ces sélections de textes dement eur une opposition que d'aucuns chez «Pré du Futur» chez 
eur anglo-saxons qu'f sait débusquer mieux que  2imeraient. à considérer comme une guerre. Denoël et, dans une moindre : mesure, 

quiconque. On n'en voudra pour preuve que la collection à «Science-fiction » chez J'ai Lu. e Ludmila MIKAEL 

comédienre . 

Seront réunis pour garer des m 

CORCTENCR ER ATH NS L Feccasi 

d'un numéro spé 

au thédire contemec 

Dasbet animé par Daniète Heymenn 

et Colette Godard 

FNAC/FORUM 1 à 7, rue Pierre-Lescot, 75001 Paris 

Les professionnels ont également suivi 
avec attention les remous provoqués ay 
Fleuve Noir à la sute de la restructuration du 
groupe des Presses de la Cité. Le départ de 
Patrick Siry, qui veillait aux destinées de la 
collection € Anticipation » et avait su intro- 
duire des auteurs plus modemes au sein d'une 

… Vieille gerde dans l’ensemble peu préoccupée 
de renouvellement thématique ou stylistique, 
a lui aussi beaucoup inquiété. Si l'on ajoute à 

venir aux éditions Patrick Siry, dirigée par Joël 
Houssin, et où les uns et les autres se mêle- 
ront dès le mois de mars, où nous en reparle 
rons. 

Du côté américain (la SF angisise, mori- 
bonde, ne s'étant pratiquement pas manifes- 
tée), on à Aussi ce problème d'étiquetage. 
Mais, si l'opposition € cyberpunks 3/« hums- 
nistes » agite la presse outre-Atlantique, elle 
n'a que peu de répercussions ici, malgré la 

Mais que les lecteurs feux 58 ragsurent : 
si elle accusñle volontiers les excentriques, la 
science-fiction a pour habitude de reconstituer 

son «fonds de routernent ». 
Pour où aa encre Livre de Poche, J'ai Lu et, 

ui conceme les grands anciens, Né, 
rééditent de mois en mois grands ou moins 

Re M" aa Li ts 
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Joliment intitulée «Les belles 
étrangères » — plusieurs éditeurs 
Jorgnent déjà Le titre pour de nou- 
velles collections !, — l'opération 
d'exploration des littératures 

lancée par la direction 
du livre et de la lecture, le Centre 
national des lettres et l'association 
Dialogue entre les cultures se 

it avec l’ ï pui 
le 1 février, des poètes, des 
romanciers, des traducteurs se 
sont retrouvés à Paris pour pré- 
senter fa littérature argentine 
après Borges et Cortazar. Une 
dizaine d'écrivains -avaient êté 
invités à venir France, tels 
Mempo Giardinelli (Lune 
ardente chez Sylvie Messinger), 
Ricardo Piglia (Respirarion arti- 
ficielle, à paraître aux édi- 
tions W), Ernesto Schoo (le Bal 
des guerriers, éd. Aléi), Beatriz 
Guido {/a Maison de l'ange, Julk- 
liard 1957). Javier Torre, Abel 
Posse qui vient de se voir décerner 
à Caracas le prix Romulo- 
Gallegos pour les Chiens du 
paradis (paru chez Belfond). 

Au cours d'un vaste pro- 
gramme de débats et d'entretiens 
public, mélés aux Argentins de 
Paris (Arnaldo Calveyra, 
Edgardo Cozarinski, Alicia 
Dujovne-Ontiz, Luisa Futoransky, 
Gerardo Mario Goloboff, Sivia 
Baron Supervielle, Saul Yarkie- 
vich, Juan José Saer, etc.), ils ont 
pu se connaître et se faire connai- 
tre des éditeurs français. Remar- 
quons toutefois qu'on aurait aimé 

LE MONDE DES LIVRES 

LA VIE LITTÉRAIRE 
LE FESTIVAL DU LIVRE DE NANTES 

rencontrer des écrivains présti- 
gieux ou prometteurs comme 
Enrique Molina, Adoifo Bioy 
Casares, Silvina Ocampo, Jorge 
Assis, Gudino Kieffer, Olga 
Orozco, Juan Carlos Martiani. 

Au Festival du livre, les Argen- 
tins étaient présents avant de faire 
une sorte de tour de France : 
Saint-Nazaire, Dijon, Aix-en- 

Provence, Béziers-Montpellier- 
Nîmes. A Saint-Nazaire, siège 
des éditions Arcane 17 (1). la 
Maison des écrivains étrangers et 
des traducteurs va accueillir 
Ricardo Piglia pendant trois mois. 
A Nantes, les bibliothèques de la 
ville avaient réalisé, pour la cir- 
constance, des dossiers argentins 
tandis que la bibliothèque de 

Saint-Herbtain prenait l'initiative 
de commander à deux dessina- 
teurs, Alberto Breccia et José 
Munoz (l'auteur d'Alack Sinner} 

Roberto Arit : Antiperiples et 
l'Agonie de Haffner (Lectures- 
Media 44800 Saint-Herblain. 
Prix 70 F). 

Souhaïtons seulement que de 
ces échanges naissent des traduc- 
tions. Encore plus de traductions 

Alexandre Koyré 

philosophe singulier 

En 1986. se tenait à Paris, avec 
l'appui de diverses institutions 
scientifiques françaises et intema- 
tionales, un colloque particulière- 
ment fructueux sur l'œuvre 
d'Alexandre Koyré (1892-1964). It 
faut se féliciter qu'en paraissent 
aujourd'hui les actes. L'occasion 

Philosophe tout à fait singulier, dont 
l'œuvre est de celles qui ont compté 
dans le tableau intellectuel français 
dès les années 30, qu'il ne faille 
s'empresser de {a saisir. Raymond 
Aron ne disait-1 pes que l'intelli- 
gence et ja culture de Koyré étaient 
l'une des choses qui avaisnt fasciné 
$a jeunesse ? 

L'un des apports de ce recueil 
{auquel contribuent, entrs autres, 
G. Canguïlhem, $. Moscovivi, 
D. Landes) est de montrer que les 
muttiples directions dans lesquelles 

galiléenne, sur Kepler et sur 
Newton ? : 
Le souci de contribuer à l'édifice- 

Stience et méme, en un certain 
Sens, la mystique. AUCUN SyNCrE- 
tisme dans tout cela, mais la 
d don, sur des cas précis, 

® LE PRIX PIERRE- 
DELBÈS, créé en 1987 et destiné à 
récompenser une œuvre Kttéraire 
rpg 
cette aunée à Jacques 
son ouvrage, les Arbres de France 
(Plon, collection « Terre de 
Frances} » 

de ce fait qu'une révolution scienti- 
fique peut avoir son origine intellec- 
tuelle dans une révolution philoso- 
phique et des théories scientifiques 
contribuer à dessiner les formes 
renouvelées d'une philosophie. His- 
toires entrecroisées, que plusieurs 
des contributions du volume éclai- 
rent vivement. 

On ne peut éviter, pour finir, de 
se poser une question : en ayant à 
trancher en 1951 entre la candida- 
ture de Martial Guerouit et celle 
d'Alexandre Koyré, les membres du 
Collège de France se trouvaient 
devant un choix évidemment impos- 

qu'elle a à l'étranger et que l’on 
continue de lui refuser ici ? 

FRANÇOIS AZOUVL 

La naissance de « Griffures » 
ES éditions de l'instant (1) 
viennent de créer une 
nouvelle collection, 

« Griffures », placée sous le 
signe d’une phrase d'André Bre- 
ton : « Aimer d'abord. Il sera 

ble de € coiler » à l'image de lui- 
même qu'on iui propose. 
Aucune fonction ne saurait 
entamer ses principes, et il 
demeurera courtois, jusqu'à 
l'excès, avec ses collabora- 
teurs. 

La Déception historique est 
un texte plus « tendu », le 

k de quelqu'un qui 
avait dix-neuf ans en 1954 et 
voyait s'approcher la guerre 
d'Algérie. Vingt-cinq ans plus 
tard, en 1979, François Bott 
écrit ce petit récit. li dit la déchi- 
rure de cette guerre, et dénonce 
l'amnésie des Français, qui, 
depuis, s’'ast beaucoup aggrs- 
vée avec ceux qu'on appelle 
abusivement _« révisionnistes » 
et qui ne sont que des nége- 
teurs de l'histoire. 

Enfin, comment parler de 
François Bott sans évoquer son 
goût des silhouettes de 
femmes — « Les femmes sont 

auilles à San Francisco » : 
« Souvenons-nous que tout est 
double ». 

Parmi les prochains titres de 
la collection « Griffures », La 

{1) Editions de l'instant, 50, rue 
du Favbourg-Saint-Antoine, 

Fa Autobiogrephi C2} Un roman, 7 ie 
d'un autre, parañrs le L$ mars chez 
Flammarion. 
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Juan José Saer 
prix Nadal 

et prix de Nantes 

D" la ville de Jutes 
Verne et de In Lola de 
Jacques Demy, le Festi- 

val du livre a pris 28 vitesse de 

en effet, Nantes a réuni pendant 
trois jours, dans le palais des 
foires de la Beaujoire, l'ensemble 

teurs des régions Poitou- 
et Bretagne et des 

éditeurs parisiens. Avec plus de 
trente-deux mille entrées (tree 
mille deux cents en 1986, vingt- 
quatre milte en 1987}, la popula- 
rité de cette manifestation cultu- 
celle s'affirme. 

On peut rêver, bien sûr, pour 

Tous les ouvrages sur 
le yoga, astrologie, le bouddhisme, l'architecture sacrée, 

les médecines naturelles. 

| à la LIBRAIRIE DES SCIENCES TRADITIONNELLES 
6, rus:de Savoie, 75006 PARIS — Tél. : 43-26-90-72 

Diane KELDER 

Les Sources 
du XX" siècle 

Un éblouissant 
AnOramA 

de la Plata. Une vingtaine du ent 
d üns — vivant à Buenos- complexe des styles 

Aires ou a os _ rs re issus de 

voyage ntes {ainsi que HAE 

en ARE et et Sr 
pèrent à des débats aussi bien Roche ser 
qu'à un exercice d'improvisation 33X29 sfr 
sur un thème imposé... en écri- Dé cm, 384 pages, 

teenner coeurs, 10 iusrarions 
Le Prix de ture traduite : 

est allé au beau roman d'un en noir et blanc. 120 F 
argentin de Paris, l'Ancêtre, de 
Juan José Sser, traduit par Laure 
Bataillon et paru chez Fiamms- 
rion, qui, par malchance, ne par- 
ticipait pas au festival. Décerné à 
la fois à l'auteur et à son traduc- 
teur, ce prix (10 000 francs pour 
chacun, plus 10 000 francs de 
publicité} a été créé pour attirer 
l'attention sur un Ouvrage de lit- 
térature étrangère contempo- 
raine paru en français l'année 
précédente. L'année commence 
bien pour Saer, qui vient de se 
voir décerner en Espagne le pres- 
tigieux prix Nadal... 

N.Z. 

L'EUROPE 
DES ARTS 

- 3, rue Alexandre-Parodi, 
75010 Paris 

Ta. : 42-08-53-49. 
pute le 15 du mois. 

Veute dans les musées et Hwairies péeis 
ph pme 7 

LUCIE RIVEL 

Quel voyage en littéra- 
ture! Un des plus beaux 
qui soit, parce que 
suprémement exotique. 
On en sort comme 
dérouté, déjoué, 
détrompé par un roman 
inouï, succulent d'intelli- 
gence et de sensualité, 
vif et pointu, juste et 
tendre. Joël Schmidt/Réf 

muet dinde. us 

_, 



© ROMANS 

N sait que las 
({ l'contes de fées 

sont les romens 
érotiques des enfants », écrivait 
Jean Paulhan dans sa belle pré- 
face à l'Histoire d'O, de Pauïne 

en matière, qui a le double 
mérite de donner le ton à 
l'ouvrage entier et d'informer 
que pour être bâtard on n'en est 
pas pour autant ignare. D'ait- 

leurs, comment pourrait-il en 
être autrement dès lors qu'on 
se prénomme Jean-Jacques 
(salut Rousseau 1) et que l'on 

Enfent précoce à tous 
Jean-Jacques Arouet 

grandit sournoisement « à 
l'ombre de sa ise et de 
son ascendance présumée vol- 
tairierne » , et nouïrit des pro- 
jets malveillants à l'encontre 
d'un M Laurem qu'il a surpris 
sur le ventre de sa mère. A 
quinze ans. Ayant occis M. Lau- 
rent, après en avoir abusé, 
Jean-Jacques est déjà l'auteur 

Jupiter. Les quatre-vingt-trois 
membres de cette commu- 
nauté, mâles ou femelles, obéis- 

Saint-Espoir, siège da la JS, un dé 
protocole 

règle les ébats, et le vocabulaire 
du vulgaire est proscrit au profit 
du petit code jupitérien à réso- 

Mais le temps des « dîners 
de gogue » (sortes dé ballets 
roses) prendra fin avec la 
guerre. Après le démantèlement 
de la société Jupiter, Jean- 
Jacques Arouet, bien qu'agré- 
gatif en philosophie, endossera 
l'habit de majordome et se 
consacrera désormais à des 
activités ancillaires. Ni Page ni 
son service dans la famille 
Deauville ne parviendront à 
modifier les mœurs de ce diable 
du sexe. Patient, tramant 
comme une araignée au cœur 
de ss toile, il verra naître et 
grandir le jeune Christian et 
entreprendra, le moment venu, 
de l'initier aux pratiques « jupi- 
tériennes ». 

pas illimitées. H amive que 
cles mains du lecteur ébahi 

gravitation s. Sans doute 
conscient de ces écueils, 

Noël Jeandrieu a réussi 
à opposer aux « lois de {a gravi- 
tation » un puissant imaginaire 
romanesque et une qualité 
d'humour qui emportent 

jusqu'au bout l'adhésion du lec- 
teur. 

ANNE BRAGANCE. 

Georges Noël Jennaien, Ed: da 
Seri,24p,89F. j 

Histoires de couples 
« Aimer, c’est rester deux jusqu’au déchirement » : 
deux couples racontés par Emmanuèle Bernheim et Benoîte Groult. 

he servent les femmes 
ivains ? Mais à parler 

de sentiments, d’amours 
malheureuses et de chagrins 
inconsolables, bien sûr. Si elles 
veulent raconter un amour heu- 
reux, une histoire «de peau», de 
corps, comme le fait Benoîte 
Groult dans les Vaisseaux du 
cœur, elles choquent. C'est sans 
doute ce qui a valu à Benoîte 
Groult de se faire traiter de + por- 
nographe» sur le plateau 
d’« Apostrophes». 

Gauvain, le marin breton, et 
George (la mère de l'héroïne ado- 
raït l'œuvre de George Sand), 
l'intellectuelle parisienne, ont vite 
compris que leur passion mourrait 
s'ils tentaient de vivre ensemble. 
George n'avait pas sa place dans 
le milieu de Gauvain, et inverse- 
ment. Gauvain s'est marié, ils se 
sont un peu perdus de vue, avant 
de se retrouver. Et puis, quelques 
semaines par-ci, quelques jours 
par-là, ils ont su se rejoindre tout 
au long de leur vie. 

C'est la liberté tranquille dont 
faï preuve George qui doit gêner 
certains lecteurs; et peut-être 
plus encore certaines lectrices, 
qui ont pris l’habitude de croire 
que le sentiment de culpabilité 
était, pour les femmes, une valeur 
rédemptrice. Rien de tout cela 
chez George, qui dit, par le menu, 
ses désirs, — leurs désirs — et 
leurs ébats. Rien de tout cela chez 
Benoîte Groult, qui, la soixantaine 
venue, est de plus en plus opti- 
miste pour l'avenir des femmes, 
de plus en plus dynamique. 

Important éditeur parisien 

Vous écrivez? Écrivez-nous! 
recherche, 

collections. manuscrits inédits de romans, essais, récits, 
memoires, riouvelles, poëste, théâtre... 

Les ouvrages retenus léront l'objet d'un lancement* 
par presse. radio et television, Contrat defini 
49 de la loi du 11/0357 Sur là propnété htteraire. 

I ne faudrait pas voir pour 
autant dans les Vaisseaux du 
cœur une sorte de roman «volon- 
tariste», affirmant sans nuance 
que la liberté d'aimer «sauve» de 
tous les maux. Il suffit de lire les 
belles pages sur la vieillesse, vers 
la fin du livre, pour s’apercevoir 
que Benoîte Groult n’a pas perdu, 
dans une prétendue «pornogra- 
Phie», sa lucidité. Ou bien de 
faire, avec elle, ce constat : « J'ai 
longtemps pensé dans ma jeu- 
nesse que s'aimer, c'était fusion 
ner. Et seulement dans la 
brève et: le union ‘des .corps, 
ni même-dans un orgasme mysii- 
que. Je ne le pense plus. Il me 
semble aujourd'hui qu'aimer, 
c'est rester deux, jusqu'au déchi- 
rement. » 

95 pages 
au scalpel 

A l'opposé de ce roman tonique 
et heureux, Un couple d'Emma- 
nuèle Bernbheim, ou 95 pages aux 
scalpel. Emmanuèle Bernheim 
s'était déjà fait remarquer par un 
rm texte, lui aussi court et 
roid, {e Cran d'arrêt (Denoël, 
1985). Ici, à la dernière ligne de 
l'étrange liaison d'Hélène et de 
Loïc, — qui se rencontrent par 
hasard lors d’un dîner, décident 
de se revoir et entament une suc- 
cession de rendez-vous manqués, 
d'oublis, de fuites, on a envie de 
dire qu'on vient de lire un petit 
bijou de cruauté. Curieuse 
impression, car bien malin qui 

, Pour ses difiérentes 

à par l'article 
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Un divertissement de Daniel Boulanger 
Jules Bouc, le quarante-neuvième livre de Boulanger : 
un « monument au poète inconnu» . 

. F'ULES BOUC., un poète mau- 
dit ? Allons donc ! Celui qui 
aurait pu demeurer un 

de lettres obscur est, dix 
ans après sa mort, l'objet d'un 

de Nocquoy. la petite 
ville où il s'était retiré. On. est 
dans Le territoire favori de Daniel 
Boulanger, une de ces anciennes 

et paisibles, dont on fait le tour en 
une demi-journée. Or le conseil 
municipal a inscrit à son ordre du 
jour, entre la modernisation des 
abattoirs et les feux de circulation 
à installer rue des Blancs-Becs, le 

grand homme. 
L'artiste choisi pour la réaliser 

est Dièze, un fameux sculpteur, 
dont les statues équestres « /èverr 
La jambe sur pas mal de places 
du monde ». Pour l'instant, tout 
au bonheur des formes de la belle 
M Luge, l'épouse du pharma- 
cien, il taille sa passion à même le 
marbre. Le poète Jules Bouc, il 

laurier. Pour compléter le portrait 
du poète, selon M° Silentaire, 
chez qui Jules Bouc était clerc 
d’avoué, ce dernier avait une voix 
sépulcrale, et «sentait l'effacé, 
comme un souvenir d'herbe ». 

L'œuvre, s'il faut en croire 
Charmin, le bibliothécaire, est 
d'un élégiaque, d'« un Tibulle ». 
Cependant, le sort s’est acharné 
sur l'unique plaquette, publiée à 
frais d'auteur, où Jules Bouc avait 
concentré ce qu'il y a de plus - 
exquis. Réduits en charpie par la 
crue du fleuve, les trente-deux 
sonnets ont emporté leur secret, 
d'autant que la copie conservée 
dans l'enfer de la Bibliothèque 
nationale a également nets 
partir de cinq mots restés lisibles 
dans le dernier sonnet (dont le 
titre la Chatte ei l'Oiseau}, le 

pourrait rh ep de 
psychologie le récit d’Emma- 
nuèle Beruheim. Elle se contente 
de décrire en détails, avec des 
Phrases courtes et précises, qui 
entretiennent la tension, les 
«démélés» d'Hélène et de Loïc. 

Partie d'échecs ? Rituels magi- 
ques ? Il y a sans doute un peu de 
tout cela dans leurs coups de télé- 
phone, le blouson de Loïc oublié 
Chez Hélène et qu'elle s’obstine à 
porter, le repas préparé pour un 
Loïc qui oublie de venir…., repas 
qui sera soigneusement congelé 
pour une prochaine fois. De ses 
descriptions minutieuses, Emma- 
nuèle Bernheïm sait faire naître, 
subtilement et sans que l’on sache 
vraiment Comment, un malaise 
qui empêche de lire ce petit livre 
autrement que très vite, en une 
seule fois. 

Des phrases aussi banales que 
«Hélène versait du café dans les 
tasses. Elle mettait elle-même 
deux sucres dans celle de. 
ere EL DE On run à 

le pain grillé, étalait la confi- 
ture», deviennent in, pour le 
lecteur pris dans le cours du récit, 
répugnantes. Peut-être qu’elles 
annoncent déjà la fin de l’histoire, 
dont Emmanuèle Bernheim, bien 
sûr, ne dira rien : les petits matins 
sinistres de la vie à deux... 

JOSYANE SAVIGNEAU. 

* LES VAISSEAUX DU 
Benoïîte Grouit, Gras- 

Dans le stock, où por le réseax de la 

LIBRAIRIE 

LE TOUR DU MONDE 

9. rue de la Pompe, 75116 PARIS 
45-20-87-12 

Le rire de Boulanger est toujours plus tendre que moqueur. 

d'anthologie. On y retrouv. 
classés dphabétiquement, des 
poèmes notamment de Tire. 
lire, de Volière, de Drageoir ou 

zant ». Ÿ 

Dans un bref avant-propos, 
rappelle que ces poèmes sont nés, 
il y a longtemps, des leitres 

bibliothécaire tente une délicate 
reconstitution. Travail de titan! 

Le dernier roman de Daniel 
Boulanger (son quarante- 
neuvième livre) est un délicieux 
divertissement. On s'amuse, bien 
sûr, de ses personnages cocasses 
et sentencieux, mais le rire de 
Boulanger est toujours plus tendre 
que moqueur. Chacune de ses 
créatures est ce < premier venu » 
auquel il dédie le livre. La plupart 

si jolie avec ses yeux mauves et sa 
guitare, ou Sugères, le verrier 
d'art, qui va rêver à l’église sous la 
lumière bleue de l'arbre de Jessé. 
C'est, çà et Là, un instant dont la 
tiède plénitude pent justifier toute 

- une vie. 
« Qu'est-ce que l'art, demande 

un des sinon ce je ne 
sais quoi qui s'ajoute au natu- 
rel?» Insensiblement, dans la 
prose ciselée et légère de Boulan- 

qui me tombait sous la main, à 
les concentrer en poèmes, c'est. 
à-dire en chambres fortes, à faire 
en sorte que le destinataire de ces 
mots eût à les forcer, à les pren- 
dre et re Je les appelai 
retouches. » : 

frôlent des 

(Suite de La page 11.) 

Il a apprécié l'aplomb avec lequel Cathe- 
rine lui demandait un million et demi d'un cer- 
tain Pannini. 1 achète, tout en sachant qu'il 
s’agit d’un Visentini, ami de Canaletto. H fait 
de la petite française délurée son disciple, sa 
complice. Elle éciairera les mois qui lui restent 
à vivre. Le temps de réussir un dernier coup 
fumant ! . 

Au cours de ses randonnées — une Por- 
sche a remplacé la 2 CV1 Catherine fait la 
connaissance d’un baron d'Empire, une belle 
soixantaine d’ancien officier, divorcé d’une 
Américaine, qui exploite son domaine de 
Livry. près d'Angoulême, plus féru de chevaux 

s'intéresse au portrait d'un sïeul sans doute 
peint par Greuze, il le jui offre. Mais elle a 
lhabileté de refuser. L'amour qui naît entre 
eux ne saurait Se monnayer, et Catherine voit 
Plus loin, plus haut. Un panneau du quinzième 
siècle lui tire l'œil, avec son personnage à 
tête de loup. « Asta », lit-on à la lumière fri- 
sante, ainsi que la lettre grecque gamma. 
L'histoire rocambolesque du tableau, rescapé 
de Waterloo, ajoute au mystère de ses ori- 
gines. 

Consulté, Marano a son idée. £t s'il 
s'agissait du Triptyque de saint François, dG 

Siennois Sassetta, 

fine par un facteur rural ! — aboutissent à ce 
que le détenteur des panneaux « américains » 

plutôt le mordant attendri de Marano. 

individus comme il ferait d'objets soumis à sa 
sagacité. Rompu qu'il est à estimer le tout- 
venant des héritages, il parle du « bon » et du 
moins bon dés dynésties comme des pieds 
refaits d'un bahut. Et devant un personnage 
selon son cœur, 58 joie est celle d'une trou- 

vertiges secrets et ont ger se mêlent dialogues à la 
leur part de grâce. Ainsi saveur inimitable, i 
Mr Sterb, la femme du docteur, tions fyriques et pures facéties, 

© LE FEUILLETON DE BERTRAND POIROT-DELPECH 

Adorables menteurs 

- Père veule, soumis à sa seconde femme, aux 

- tragédie la faiblesse d'un instant. 

Lunettes au front, l'auteur soupèse familles et : 

* TOUTE MA | 
| Henri Troyat, Flann, SERA 

infimes vibra- 

d'élégance et de canaïllerie, inexplicables 
comme le charme même. 

WE faut remonter aux romans du dix- 
neuvième, Ou à ceux de son ami Morand, : 
pour trouver une telle gourmandise devant les 
bizarreries de le vie et les bonheurs du talent. 

ENRI TROYAT, lui aussi, donne à pen- 
ser, à sentir, que des existences 
entières peuvent être bâties sur des 

entorses malicieuses à la vérité. L'époque 
veut Seulement que les moindres actes entrai- 
nent des conséquences ùk 

. C'est l'Occupation. Vincent et sa sœur 
aînée ont la chance que leur père tienne un 
restaurant de « marché noir » : ainsi sont-ils à 
l'abri de la faim qui tenaïlle leurs contempo- 
rains. Mais ces avantages en nature se paient 
Cher. Mieux vaut la disette que l'exemple. d'un 

clients allemands, et bientôt terrorisé par les 
menaces de l'épuration. N'ayant pas d’aduite 
à qui se raccrocher, et poussé par une jalousie 
vaguement incestueuse, le petit Vincent ne 
trouvera d'issue que dans un mensonge, dont 
mourra l'amant de sa sœur. 

: Comme souvent, Henri Troyat décrit avec 
un calme olympien et toutes les apparences 
de la compassion russe des caractères assez 
noirs. ll laisse au lecteur le soin de découvrir 
comment ces parts d'ombre se sont dévelop- 
pées chez des êtres sans vocation particulière 
pour le mal, et comment le destin change en 

H s'en est fallu de peu que Vincent se . 
te du malheur où sa faute va l'enfoncer. 1! 

ui a manqué que la grâce dont Rheims 3 
gratifié sa Catherine, H aurait suffi qu'à la 
vocation théâtrale de sa sœur à püôt opposer 
un réel don d'écrivain. Or it ne parvient pas à 
croire à ses poèmes, dont l’auteur imite mer- 
Véilleusement les gaucheries succassives. 

Il n'était pas assez « costaud », selon le- 
mot d'un de ses cämarades. L'expression est 
Sarantie d'époque, comme les soucis quoti 
diens et les plats d'alors. Car tel est l'art de 
Troyat : tout en détails justes, qui ne cher- 
chent pas à se faire voir. Comme on disait 
encore, en ce temps-là: « C'est drôlement 
trapu ls 

* LES GRENIERS DE SIENNE, Maurice 
Rbcins, Gallimard, 272 pages, 85 F4 

MENSONGE, . 
Flammarion, 210 pages, 79 F. ! 
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Portrait de Robbe-Grillet en châtelain 
Alain Robbe-Crillet n’aime guère la télévision. Il passe néanmoins à « Apostrophes » vendredi 12 février. Son dernier livre est accueilli 
comme un événement (1). Michel Contat est allé chez lui, en Normandie, vérifier l’existence de cet écrivain heureux. 

LALUT !. Je viens ici 
« en vérificateur de 

référents. » En 
descendant l'allée qui mène à la 

d'Alain Robbe- 
Grillet et de sa femme Catherine, leurs 
je souris à mon entrée en matière. 
On va s'amuser. Je serai ce per- 
sonnage à La Giraudoux, sérieux 
et zélé, ou à la Kafka, plus sinistre 
mais tout aussi comique, chargé 
de mesurer l'adéquation d'un 
tableau à son modèle, l'exactitude 
mise par un imaginatif à rendre . 
compte du réel. Ce terme de lin- 
guiste, «référent», qui désigne 
l'objet auquel se réfère le signe, se 
souvient-on qu'il désigne aussi, 
dans l’Aveu d’'Artur London, 

biographie qui le transformera en 
coupable à ses propres yeux ? 

De quoi Robbe-Grillet sera-t-il 
coupable ? Il vient d'écrire un 
livre enchanteur, il vit dans un 
château dont il n'a pas hérité, 
qu’il a-entièrement acquis avec Je 
produit de son imagination, il est 
beaucoup plus séduisant 
aujourd'hui, avec sa barbe striée 
de gris, ses boucles abondantes et 
ses yeux qui brillent, enfoncés 
sous les sourcils charbonneux, 
qu’à l'époque de sa jeunesse, 
quand Catherine Jui reprochaît la 
mollesse de ses traits, et la criti- 
que intimidée la rigueur froide de 
ses romans. Ceux-ci lui rapportent 
à présent de quoi vivre conforta- 
blement, il n décrit qu'à loisir, 
n’exploite personne, ne viole les 
jolies filles que dans ses fan- 
tasmes, n’embête pas ses enfants, 
car il a eu la prudence de n’en 
mettre au monde que sous la 
forme de livres. Il publie mainte- 
nant An ou le 
ment, tome 
phie à laquelle il donne avec 
désinvolture le titre générique 
Romanesques. Vais-je lui faire la 
morale du référent ? 

Le « pacte 
autobiographique » 
Le romancier peut bien faire ce 

qu'il veut, se servir de sa vie pour 
inventer une histoire, raconter 
celle des sr Ro mr des 
personnages ; il fant un.peu 
Pivot pour aller lui demander s’il 
y a un rapport entre sa vie et son 
œuvre. Le biographe, quant à lui, 
doit obéir à une règle contrar 
grante : est biographique tout &lé- 
ment d'une vie attesté par un 
ra 
Pour l'antobiographie, le ques- 

: écrivain, la 

‘ plopart du temps, est seul témoin 
de événement in intime qu'il rap- 
porte. Faut-il le croire ? Philippe 
Lejeune, en bon théoricien, a pro- 
posé d'appeler « pacte autobiogra- 
phique » le contrat de confiance 
qui lie un écrivain racontant sa vie 

‘en somme que le référent ait ue 
valeur 

d'une autobiogra- 

récit autobiographique, il faudrait 

; auteur et lec- 
teur y croient comme à une mon- 
naie d'échange, d'échange de 

Ces questions leur rôle 
dans le Miroir qui revient, le pre- 
mier tome de l'étrange autobio- 
graphie romanesque de Robbe- 
Grillet, publié il y a. trois ans, et 
clles restent agissantes dans le 
tome IL, Angélique ou l'enchante- . 
ment. Le jeu entre ces deux livres 
est si subtil, l’entremélement des 
pièces (faits, dates, personnages 
et jusqu'à leurs noms) si -capri- 
cieux, les pièces elles-mêmes si 
disjointes qu'il faut aussitôt 
renoncer à li -puzzie, 
dont La reconstitution formerait 
un tableau stable, pour lui substi- 
tuer celle d'une tapisserie, mou- 
vante où la tension entre des élé- 
er incompatibles créerait le 
plaisir énigmatique du texte, une © 
sorte de «cherchez l'erreur» 5 
poar lecteur attentif, pour ama- j 
teur expert. 

: . à 
Musique nocturne È 

‘"F'aï envie, justement, de jouer 
- aveé Robbe-Grillet. Derrière 
l'austère et charmante façade dix- 
septième siècle de sa gentilhom- 
mière, vais-je trouver réponse à 
cette question qui m'intrigue au 
sortir de son livre : le vrai Robbe- 
Grillet, le référent, est-il cet écri- 
vain heureux dont le livre donne 
l'image mobile et ondoyante ? 
Robbe-Grillet, au fait, existe-t-il ? 
Existe-t-il comme le tableau sym- 
boliste longuement décrit dans 
Angélique et qu'il dit se trouver 
dans son bureau ? Existe-t-il à la 

sonnage qui domine de sa pré- 
sence les deux récits, comme le 
double prestigieux de son père et 
qui paraît une variation imagi- 
naire sur la figure paternelle chez 
Chateaubriand ? 

Stavroguine m'ouvre un bat- 
tant de Ia haute porte-fenêtre qui 
donne accès à une entrée dallée 
de marbre blanc. I porte une 
pelisse usée, il est chaussé de 
bottes, la tête est broussailleuse, 
et les yeux brillent d’une intelli- 
gence, faut-il dire, « démonia- 
que»? Non, ce n'est pas le héros 
des Possédés ; instantanément, 
Alain Robbe-Grillet, cet homme 
rieur et amical, réapparaît sous 
les traits du hobereau dostoïevs- 
kien, nihiliste, violeur d'enfant. 
Ce gentleman-farmer qui 
m’emmènera.tout à l’heure 
constater les dépâts que l'ouragan 
d'octobre a fait subir à ses arbres, 
cet ingénieur-agronome navré, est 
d'abord un écrivain, même si, au 
château, 11 passe plus de temps à 
s'occuper de la maïson et de ses 
terres qu’à écrire. 

Ses loisirs de professeur itiné- 
rant — qui fait Cours Sur ses pro- 
pres livres, de façon régulière, 
Fotemment à la New York Uni- 
versity et à la Washington Univer- 
sity de Saint-Louis, Missouri — 
favorisent de longues plages 
d'écriture. Il écrit lentement, il 

«Le monde est plein de créatures de Robbe-Grillet » 

peut laisser son manuscrit en sus- 
pens durant des semaines et le 
retrouve avec plaisir lorsque la 
seule envie de continuer le 
ramène à sa table. 

Heureux, il semble l'être sincè- 
rement quand je lui dis qu'Angéli- 
que est son meilleur livre et que 
J'ai, comme lui, joué son jeu avec 
A Plaisir sans mélange, parce que 
son écriture est ample, coulante, 
nappée, comme aurait dit Roland 
Barthes (qui n’est jamais venu au 
Mesnil), mélodieuse tantôt 

limpide et mouvante comme une 
pièce d'eau où se reflètent les 
arbres du château, Une prose 
digne de Flaubert, son maître, 
dont il sait par cœur des chapitres 
entiers, une prose elle aussi passée 
au «puculoir», rythmée ainsi 
pour des siècles. 

Les fantasmes 
de Catherine 
Dans le salon ajouré de hautes” 

fenêtres, le maître de maison 
ajoute quelques bfches à celles 
qui flambent derrière l'écran doré 
d'une cheminée aux imposantes 

, ct Catherine nous 
rejoint. e Cest mon meilleur 
livre», annonce-t-il fièrement à 
son épouse, qui ne l’a pas encore 
lu 

De Catherine, îl parle plusieurs 
fois dans ce récit, avec estime, 
affection, discrétion. 11 confirme 
aussi, à sa façon toujours un peu 
ambiguë, ce que le Tout-Paris lit- 
téraire savait : qu'elle fut, 
1957, sous le pseudonyme de Jean 
de Berg, l'auteur de l'Image, où 
ce sont ses fantasmes sexuels à 
lui, d'un sadisme de bon ton, 
qu'elle décrivait dans un style très 
robbe-grilletien, si bien que 

d'Image fut, un moment, attribuée 
à Robbe-Grillet, de même d'ail 
leurs que Histoire d'O, ce qu'il se 
plaît à ne pas démentir, tout en se 

de n'avoir pas touché 
les droits d'auteur. Dans un. 
second livre, Cérémonies de 
Jemmes, publié ï y a deux ans 
sous le nom de Jeanne de Berg et 
qu'elle vint défendre, masquée, à 
« Apostrophes », Catherine 
raconte les mises en scène de ses 
propres fantasmes dans la réalité. 

Leur complicité de couple, où 
chacun faisse l’autre vagabonder, 
et même l'incite à d'aimables per. 
versions, n’a sans doute pas été 
atteinte sans souffrance pour eux 
et pour les tiers. Mais, de toute 
évidence, si cette entente est 
joueuse, elle n'est pas feinte, ce 
qui semble rriter fortement cer- 
tains féministes. Plusieurs des 
pages les plus vives d'Angélique 
polémiquent à ce sujet, et il faut 
concéder à Robbe-Grillet que son 
plaidoyer pour le bon usage des 
fantasmes (qui consiste à les 
jouer dans la réalité avec le 
consentement de chacun, et à ne 
jamais les réaliser en Les imposant 
à quiconque) réussit à convain- 
cre, de même que son rs 

Maïgré tout, je lui fais remar- 
quer qu'il commet dans Angéli- 
que un complet rene en 
affirmant que Simone de Beau- 
voir répondait 
la question « Faut-il brûler 
Sade ? », posée, sous ce titre, 
dans les Temps modernes, en 
1952, alors end développait 
justement dans cet article, avec 
une profonde in! philoso- 
phique, à peu près la même idée 
que Robbe-Grillet sur la fonction 
cathartique des supplices sexuels 
dépeints par le divin marquis : les 

sadiques ne lisent pas Sade, Ma 
remontrance ne trouble pas le 
moins du monde le châtelain du 
Mesail, qui Fig d'un grand éclat 
de rire : « {f est fort possible que 
je ne connaisse de cet article que 
Le titre. Je bel ai donné le sens qui 
correspond à l'image de douai- 
rière du féminisme répressif que 
da tendance Sectaire et sexiste du 
mouvement des femmes a fini par 
offrir de Simone de Beauvoir. 
Mais elle ne l'a pas volée. » 
L'universitaire moi proteste 
contre cette désinvolture à l'égard 
du texte (le référent, en l’occur- 
rence), mais on ne va pas Ouvrir 
un « Dossier de l'écran» là- 
dessus. Ou alors, il faudrait que 
ce soit après diffusion du film 
l'Amour violé, de Yannick Belion, 
dans lequel Robbe-Grillet voit 
précisément une incitation au 
viol, à cause de son caractère réa- 
liste, non sublimé par limagi- 
naire. 

« Cette esthétique du récit 
soumis, pour des raïsons idéolo- 
giques, à l'ordre chronologique et 
causal, à l'intraitable loi de vrai- 
semblance, règne en maître à la 
télévision après avoir tué le 
cinéma », dit Robbe-Grillet, 
l'écrivain et le cinéaste. J'ai véri- 
fié: de télévision, il n’y en a pas 
au Mesnil, à moins que le poste ne 
soit placé dans quelque chambre 
de torture qu’on m'aurait dissimu- 
lée. 

Hégélien, sartrien 
et brechtien 

Dans le manuscrit d'Angélique, 
ee j'ai demandé à voir, : ais 
sera passionnant une le 
de genèse, je rare 2%06 amuse- 
ment que Robbe-Grillet n'a tenu 
aucun compte d’une observation 
de Michel Rybalka, après lecture 
d’un premier état. Elle figure sur 
une feuille à part dans le dossier 
manuscrit (lécrivain archive 
tout ; un jour le Mesnil sera peut- 
être une fondation américaine, 
car Robbe-Grillet n’a pas d’héri- 
tier). La note du savant sartrien 
précise que « Sartre n'a jamais 
assisté au séminaire de Kojève 
sur Hegel dans les années 30 ». 1] 
est vrai qu'on lit le contraire un 
peu partout, comme dans le texte 
imprimé d’'Angélique. « Pour 
moi, Sartre a assisté à ce sémi- 
naire, avec Bataille, Lacan, Aron, 
Queneau et les autres, sinon phy- 
siquement, du moins mythique- 
ment, ei c'est ce qui compte. Je 
suis hégélien et sartrien, Et 
brechtien aussi. Anarchiste, à 
tous les coups, oui. Je ne crois 
pas à l'ordre, mais aux identités 
instables. Un professeur spécia- 
liste de Balzac m'a dit : « C'est 
» étrange, je rencontre dans la vie 
» des Pre C Goriot, des Tes 
» jamais des personnages robbe- 
» grilleriens > Il me semble 
qu'au contraire, aujourd'hui, on 
ne rencontre que cela : des gens 
qui ne Sont pas tout à fait eux- 
mêmes, qui jouent des rôles chan- 

, qui se conduisent comme 
de mouvants simulacres. Le 

moderne est plein de créa- 

tures de Robbe-Grillet. C'est 
peut-être pourquoi j'écris cetre 
autobiographie fantasmée avec 
un tel Sentiment de créativité 
retrouvée, d'euphorie, de liberté 
inépuisable. > 

Au-dessus du bureau, il y a 
bien, en effet, un tableau symbo- 
liste. Mais la jolie femme n'est 
pas nue, elle ne porte pas au cou 
un collier de cuir rattaché à une 
laisse tenue par un chevalier noir. 
Elle est fade, juchée sur un cheval 
blanc. Seul ce dernier occupe la 
même position que dans je 
tableau qui se trouve longuement 
décrit dans Angélique. 

s, 

«nya 
jamais de clé » 

Robbe-Grillet me regarde avec 
une lueur malicieuse dans l'œil. Je 
lui demande ce qu'il penserait 
d’un biographe qui iraît vérifier à 
la mairie de Saint-Pol-de-Léon si 
une adolescente, portant le nom 
d'Arno, a bien eu le destin que 
relatent les dernières pages du 
livre, d'une façon tout à fait réa- 
liste ; si elle a, en quelque sorte, 
violé le narrateur, âgé de treize 
ans, en lui faisant goûter le sang 
maudit de ses règles, et si elle 
s'est effectivement tuée après 
cela, en tombant d'une falaise 
dans la mer. « Ce biographe 
découvrirait peut-être le vrai nom 
de cette jeune fille. Mais je ne 

qu'on lise ce récit 
comme la clé de tout mon imagi- 
naire, la clé du Voyeur, par 
exemple. Ce serait faux. Il n'y a 
jamais de clé. + Et Henri de 
Corinthe ? « J} a existé. J'ai des 
photos. » Cette fois, je ne 
demande pas à voir. J'attends la 
Mort de Corinthe, le prochain 
titre de la série des Romanesques. 
Ce sera une nouvelle variation sur 

- l'image de l'écrivain Robbe- 
Grillet tel qu'il se présente, multi- 

spéculaire. 

t? Cette question est 
décidément une affaire de policier 
des signes. Il est temps de prendre 

congé. 
Catherine nons a préparé une 

délicieuse tarte aux pommes. Je 
vais m'en aller à regret. Elle me 
donne un exemplaire de Cérémo- 
nies de femmes, avec cete ins- 
cription en dédicace humoristi- 
que : « L'érotisme est un 
humanisme. » Dans le train qui 
me ramène à Paris, je lis le livre 
avec plaisir, et je souris à l'idée 
que je viens, en éffet, de rencon- 
trer un couple humaniste. « Les 
rumeurs selon lesquelles Robbe- 
Grillet s'apprête à entrer à l'Aca- 
démie française ? », ai-je 
demandé sur le pas de la porte. Il 
est parti de son grand rire : 
« Pourquoi pas ? L'obstacle, 
Pourtant, c'est que je ne ferai pas 

Le livre d'un démon. 
Sous fa forme de 
mémoires  Savoureux 
et tranquilles, l'autobio- 
graphie dun maïtre 
d'hôtel d'une perversité 
formidable, 



les pays et les traditions hi 
ques ou culturelles dans 
il s’enracine. Les philosophes qui 
dissertent trop souvent du total 
tarisme sans prêter attention à sa 
complexi 
tout intérêt à lire le livre de Léon 
Poliakov, les Totalitarismes du 
vingtième siècle (le Monde du 
11 janvier). 

neb Arendt, qui ouvrit en 1952 le 
grand débat sur le Système 1orali- 
taire, et certaines analyses de 
Raymond Aron (Démocratie et 

© L'HISTOIRE par Jean-Pierre Rioux 

Ordre et harmonies au siècle 
sa mort en 1857, Urbain-Féfix-Charies 

Corsac laissa, le cher homme, 630 hec- 
tares de terre et 133 000 francs or de capital 
immeuble iè-bas, entre Mende et Saint- 
Amens. De quoi voir venir pour ses fils qui, 
comme ui, seront salués et élus, 
sinon aimés, por la foule des rustres qu'äs 

à faire fructifier, sous l'œf bien- 
veëlant de Dieu, l’ingratitude du granit et la 
veine rouge des dolines du causse, Un notable 
en ce temps-là, nous dit Yves Pourcher, c'est 
l'homme de la sainte alliance du ciel pour tous 
et de 12 sueur pour les hurnbles, un mélange 
de 

lution, qui régentent un pays 
de loups, de caillasses et de 
rébellions ! Le préfet ? IL est 
des nôtres. La justice ? 
Sachans érer au besoin la 

Nos gens ont toute licence 
Pour s’égailler au maquis, pour 
peu que nous sachions, nous, 

Ainsi, avec de beaux mariages, 
un clergé sûr, des paysans 
dociles, un suffrage censitaire 

qui distingue les vraies valeurs, 
se préserveront sous tous les 
régimes les dynasties fami- 
fiales, les Chambrun, Las Cases 
et autres d'Estaing. Le suffrage 
universek dès. 1848 les 
conduira sans doute à payer de 
leur personne, pour rameuter 
tes maires et trinquer dans des 
verres douteux, mais la douceur de vivre à 
l'abri des chocs de l'histoire n'avait pas de 
prie Leur clientélisme original, qui n’est cou- 
sn ni du clan corse ni de l'amour blanc de 
l'Ouest, a fait que la politique en haute Lozère 
sera toujours une généalogie. Et qu'à Paris, 
les marquis du granit mi leur affaire à 
leur gré : on verra tour à tour au Parlement un 
de Chambrun légitimiste ou tricolore, conser- 
vateur Ou Compagnon de route des commu 
nistes, démocrate-chrétien ou ami du Front 
national. Ce gentil monde n’a rien oublié de sa 
splendeur passée : des dames strictes et des 
messieurs affables ont sans rancune te 
porto ou le whisky à l’ethnologue Yves Pour- 
cher qui leur rendait visite pour notre plaisir. 
Mis sans jamais se départir du monologue 
aussi myope qu'enjoué. 

“EST bien la « Gueuss », la République, 
qui fut responsable de leur malheur. 

« capacités » venues de ces « couches nou 
velles » appelées aux honneurs de l'élite par 
Gambetta à l'aube de la Troisième. Dans un 
Bvre ssvant, hérissé de tableaux et tout bruis- 
sant d'une sémantique du € champ » tans- 
plantée de la sociologie de Pierre Bourdieu, 
Civistophe Charlie a fait les comptes. ki, plus 
de portrait de famille et pas de porto : du chif- 
fre, de l'échantillon, de la rigueur ennemie des 
faiblesses ethnologiques, pour construire une 
mücrohistoire sociale tirée des Who's Who de 
l'époque et des archives. 

OUT démontre que les 
totalitarisme 

varient grandement selon 

lesquelles 

ité historique auront donc 

Certes, les intuitions de Han- 

europée: es 
vers d'autres pays d'Eu à Vaincre la barbarie, n'a pas l'abolition des nations », nous dit- 
laquelle furent condamaés au choc de la réalité Nous savons , — estimant que «Ja culture artistes et écrivains allemands à  2Ujourd'hui que les mots ne suffi- portugaise n'a pas la force 

P pertir de 1933; la seconde suit 2t.Pes Pour lutter contre le tot. d'affronter l'Europe. Miguel OLONAIS ces derniers dans leur exil en eo gr org re bus HR en ces 
livres français Améri partir in de mo r d’autres ermes : « nous sommes 

“ l P Eesti pos- : able Laits rurale Le op € gagner Combat. US PEUIVTE 
Sur la ologne sible de l'être, vu l'ampleur du Fe 5 " dela del rar spectre qu rE et k sujet, TS CHRISTIAN DELACAMPAGNE. C'est cette même idée qu’ Fr mier explique comment tout ce dével dans entretie: ë mb Est que l'Allemagne de Weimar 2 WEIMAR EN EXIL. Le Des- Ne hémos accordé à mine 
ur demande comptait de créateurs originaux ES inaxie en Europe et liste (faveur rarissime), et 

IBELLA — que ce soit dans la peinture, le aux EtetoUnis de JeawMichel la fin du mais de janvier dans le 12, rue Saiat-Louis-en-l'Be, PARIS-4 le théâtre ou l'architec- Palmier, deux tomes, Payot, S34p. Journal des lettres de Lisbonne. 
Tél. : 49-26-51-09 ture — a été forcé de partir, non  et486p., 179 F chaque volume. Analysant wne notion qui lui est 

funestes effets sur la culture alle- 
mande contemporaine, Intitulé 
Weimar en exil, ce mon 

LE 

sage de jardinier soigneux pour révéler enfin la 
force du branle sonné vers 1880 : on vingt 

rouges » en rupture de ban, des forçats 
bagnards qui ne devaient rien à Jean Valjean, 
tant la question de l'ordre public était liée — 
et avec quelle violence parfois ! — à un enté- 
tement du bonheur pour tous. Après tout, les | j 
Commune en 1871, ne badinèrent pas sur la 
question : l'ordre, après le coup de force, 
valorisait la rupture. Cet ordre, slors, aurait-il 
été plus apolitique qu'on ne l’a cru ? 

Qui dit ordre, dit police. Mais en 

L'intelligence contre la barbarie 
L’idéalisme des intellectuels de Weimar 
face au choc de la réalité nasie. 

Totalitarisme, 1965) sont encore 
pertinentes, mais elles ne sau- 
raient suffire à répondre à toutes 
les questions. On ne peut plus 
continuer à parler « du » totalite- 
risme comme s’il s'agissait d’une 
réalité simple. I est indispensable 

lidéalisme des 

MONDE DES LIVRES 

Pour échapper aux per- 
sécutions, mais pour pouvoir 

igner, de l'étranger, 

Les voix des exilés n'ont, hélas ! 
guère &£ entendues. Beaucoup 
d'entre eux sont morts dans la 

Mais il n’en reste pas moins que 
intellectuels de 

Weimar, naïvement persuadés 

dernier 
loi municipale de 1884, qui chergea les maires 
du souci de l'ordre, les fit surveiller per les 
préfets. Mais cette vigiance poRcière cède ln 
place à l'armée pour les «gros coups » et 
revient à sa mission « de bienveillance et de 
modération qui n'exclut pas la fermeté», 

E souci de l'ordre par 
l'encadrement de la 
brute populaire, on le 

assurément 

es cartons d'archives éti- 
quetés «associations » aux 
quatre coins du pays pour nous 
livrer ce secret, qui ne nous 

éloigne pas de l'ordre même s'il le met en 
musique : la sociaksation par l’orphéon, dans 
le brouhahs joyeux des kiosques et la chaieur 
des couacs, fut une de ces aventures qui font 
un grand siècle. 

Employées sous l'Empire et la monarchie 
de Juillet, fanfares et harmonies rassemblè- 

peuple : celui de la culture pour tous, et parta- 
. gée. De cette ambition-là, nous sommes rede- 
vables aussi au cher dix-neuviè: 

x* LES MAITRES DU GRANIT. LES 
NOTABLES DE LOZERE DU DIX- 
HUITIEME SIECLE À NOS JOURS, 
d'Yves Pourcher. Orban, 418 p., 160 F 

des du 
phis (79, rue du Fa 
75010 Paris), 413 p., 235 F 

%* LES TRAVAUX D'ORPHEE, 
Gamplowicz. Aubier, 307 p., 98 F. 

et le vin de l'amitié sans 
qu'un sou vaillant soit jamais 
réclamé aux écrivains et aux 
peintres dans la débine. Mais la 

haut lieu de la nuit ne bornaient 
pas. Une imagination da 
n'excluait pas l'exactitude, d'ail 
leurs ; comme il se doit chez un 

‘ Mac Orlan est allé rejoindre 
quelques errants et marginaux 
narquois au pays des aubes éter- 
nelles. Y rencontrerat-il de jolies 
créatures ? Jouet-il du cor de 
chasse et de l’accordéon comme 
aux jours fraternels de la 
bohème? S'installetil en maf- 
tre, entre deux nuages, à la table 
des légendes ? On ne sait Mais 
ici, sur notre terre, le petit 

vêtu en sportsman ou en 
cow-boy est toujours présent. Et, 
comme aux plus beaux instants 
de sa vie, il raconte. 

« Mystique 
du cafard » 

Aujourd'hui, LÉ le soldat 
qui le requiert. Ce n'est nou- 
veau. Les fervents de Mac Orlan 
savent combien la communauté 
militaire l’a fasciné, Romans, 
nouvelles, souvenirs, chansons, 

en 
des plaisirs et des i 

«mystique du cafard», | re 

‘ LETTRES ÉRANGÈRES _ 

Les légendes du docteur Torga 
(Suite de la page 11.) 

Contre le dans ces pages 

évocations hi 

La force de l’idée qui se déploie 
Ds descriptions, 

riques ou mythi- 
ques... faire de Portu- 
gal, œuvre semble-il sans exem- 
plie. une sorte d’étendard ou 
d uational. Il ne faudrait 

Très hostile à la construction 
nne — «la CEE, c'est 

Particulièrement chère, l’ibé- 
risme, il déclarait : « Les peüples 

Péninsule fonctionne pour moi 
comme un continent. Les peuples 
n'ont pas de frontières visibles 
mais jé 

ils sont irréductibles (...). 
L'entrée dans le Marché commun 

un même En ed pour 
nous comme pour 1ous les 
bles de l'Ibérie, » té 
re sotammé, saturé de 

ture et d'histoire, magicien qui 
connaît le secret des noms et du 
lieux, Torga invite Le lecteur à 
partager sa propre ferveur. X le 
conduit, toujours aussi sûr de son 
chemin de l«immuabilité psy- 
chologique » de Porto ou de 
Coimbra à cette « fleur de pierre 

qui a « l'ampleur d'un rêve infini 
€ La réel um pol Gnent 
A Pampleur et au souffle poéti- 
que de ce livre que Claire Cayron 
a transposé dans un style superbe- 
ment adéquat (1) répond l’écri- 
ture resserrée des nouvelles de 
Torga. Après Lapidaires (éd. de 
l’Equinoxe, 1982) et Arche 

pe Ne 

Les veillées de Mac Orlan 
Des histoires de soldats racontées 
par l’auteur de Quai des brumes 

se etes 
au grand cœur, n'est plus 

og pr) fe 

nité, religion de l’honneur, 
attraît de l'aventure. « Le soldat, 
selon Mac Orlan, est un émule 
de Villon qui chercherait le 
salut parmi les soldats de 
Kipling», affirme Fravcis Lacas- 

À in : «Je 
n'aime pas la guerre et,.si 
je dans l'atmo- 
hère poétique du soldat pro- 

Tolrnel den tour des bte 
que la guerre n'inspire pas.». 

impossible d'y rester insensible 
quand Mac Orlan en parle. C’est 
ur magicien; un orfèvre du 
verbe; un envoûteur. Ici, c'est 
l'histoire d'Eustache des Essarts, 
croisé sous Louis le neuvième, 
qui tient très haut au-dessus de 
sa tête l'emblème du Christ, en 
vue de nr plus loin, la 

‘ fin de Cœur-Joli du régiment de 
Picardie, victime du diable ; plus 
loin encore Ninon-la-Gaîté, sans 
Lens pour les survivants de la 

à Cartouche... 
: Coloniaux, légionnaires, cara- 
biniers de l'infanterie légère, soj- 
Lars de Pi re mr ou, 
plus nous, les héros 
de Mac Orlan Jui ressemblent, 

PATRICK KÉCHICHIAN. * 
qox PORTUGAL, de Miguel 
Grga, traduit portagais : 
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et précise. [1 rappelle cette 
confidence de lécriva 
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x veillées de M: 
“s Aisnipes de andre race. 
F.ostenr de éhuai des be: 

Le dernier rire de Jean Malrieu 
EAN MAËRIEU (1915- 
1976), qu'André Breton 
considérait comme «/e 

poëte-né », fut toute sa vie un 
« veilleur », disponible de jour 
comme de nuit pour l'inconnu 
qui se présenterait à lui. il appe- 
lait ses lettres des «€ chroniques 
du temps qu'il fait ». Ceîles qu'il 
adressa de 1962 à 1976 à son 
ami Pierre Dhainaut nous resti- 
tuent un être débordant de vita- 
lité et d'amour, qui refusait de 
succomber aux «paresses du 
cœur ». Sa générosité d'expres- 
sion était telle que, souvent, les 
phrases se bousculaient sous sa 
plume, sans respect pour la 
ponctuation. 

« J'ai l'esprit brouillon ; mais 
existe-t-il un ordre pour racon 
ter le désordre ? », disait-il 
comme pour s’excuser d'être si 
prolixe. En fait, il n’edmettait 
pas d'être limité par l'alphabet : 

dre avec les cormeilles. Et des 
caractères pour les bruits — les 

après le soleil, et ces couchers 
de soleil venus d'Egypte, eux 
aussi, quand ils emmaillotent 
une momie d'or. » 

Ce poète {1} n'arrivait pas à 
déceler une continuité entre les 
jours passés et ceux qu'ils 

e ARTS 

Le regard 
et la mémoire 
Deux livres, celui de Salvatore Settis, celui 
d’Ernst Kris et Otto Kurts, montrent 
que l’art s’invente autant qu’il crée. 

L y a des textes — rares — qui 
ouvrent les yeux. Erudits, 
rigoureux et passionnés, ils 

règlent leur compte à quelques 
bévues. Ils provoquent à voir. 
L'Invention d’un tableau, de Sak- 
vatore Settis, et l'Image de 
l'artiste, d'Ernst Kris et Otto 
Kurtz, sont de ceux-là. A la fin de 
l'année 1978 se tenait à Venise 
dans les Galeries de l'Académie 
une exposition d'œuvres de Gior- 
gione. La notice consacrée alors à 
la Tempête constatait, désabusée, 
désolée, que, depuis la réappari- 
tion de {a toïle au milieu du siècle 
dernier, interprétations et exé- 
gèses s'étaient succédé et réfutées 
en vain : le chef-d'œuvre restait une éni : 

La même année paraissait en 
Italie le livre de S. Setris. Le titre 
de la traduction française d'Oli- 
vier Christin, l'Invention d'un 
tableau, lui donne toute sa dimen- 
sion. S. Seitis est bien l'inventeur 
au sens de qui retrouve une Œuvre 
perdue. Marcantonio Michiel vit 
en 1530 la Tempête dans les cot- 
lections de Gabriele Vendramin, 
dit te Grand dès l'âge de trente 
ans, qui probablement commanda 
la toile. Depuis la mort du com- 
manditaire et celle du peintre, 
personne jamais n'a plus < vu», 
n'a plus compris ce qu'est cette 
tempêète-là.… : 

L'inventaire d'analyses et 
biaisées, de contre- 

sens et de déchiffrages pipés — il 
en a des dizaines — permet à 
ettis de mettre au point les 

rigoureuses « règles du puzzle ». 
+ Un puztle, écrit-il, obéit à trois 
règles. Toutes les pièces doivent 
étre utilisées sans laisser d'inters- 
tices. L'ensemble doit avoir un 
sens : un morceau de ciel s'encas- 
trant parfaitement au beau 
milieu d'une prairie a sans doute 
sa place ailleurs. Enfin, un 
groupe comportant Blanche- 
Neige e1 les Sepr Nains re figure 
certainement pas dans une Scène 
du Voilier corsaire ; il doit pair) 
appartenir à uh auire puzzle, 
même s'il semble s'embolter sans 
difficulté icé » Elémentaire, mon 

er Watson. Reste à Poirot, 
alias Settis, à écarter les pièces 
qu'il faut forcer, à retrouver celles 
qui manquent. 

Et toutes les pièces du puzzle, 
éléments iconographiques de 
Pœuvre, trouvent peu à peu leur 
place. (Une seule réticence, entre 
parenthèses, à propos de l'une 
d'elles ; Settis écrit: = … Le 
surplorbé par l'éclair, relie la 
région dans laguelle se trouve le 
couple et les ruînes hérissées de 
tours. » Objection : l'homme et 

vivaient. Aussi préférait-il miser, 
tel un joueur, sur des lende- 
mains qu'il composait à sa 

manière. Lorsque la Cemarde 
commença à rôder près de lui, 
Jean Mairieu se hêta de rire 
encore plus fort bien qu'il recon- 
nût les droits qu'elle avait sur 
lui. «Le poème, écrivait-i à 
Pierre Dhainaut, c'est son 
visage que l'on dessine et F 
n'est jamais fini. 1! manque tou- 
Jours uns signature, et c'est la 
mort qui signe pOur vous. » 

füt-elle littéraire, il se voulait le 
dévoué serviteur de la beauté. 
Une seule fois, son humilité fut . 
prise en défaut : c’est lorsqu'il 
apprit en 1974 qu'un inconnu 
avait écrit l'un de ses vers sur 
un mur à Marseille. Ce poème 
devenu slogan — eSi ta vie 
s'endort, risque-la.… », — ii y 
fut fidèle jusqu'à son dernier 
jour. 

PIERRE DRACHLINE. 

*% CHRONIQUE DU 
TEMPS QU'IL FAIT, de Jean 
Mairieu, La Table rase/Ecrits 
des forges (BP 23, 77241 Ces- 
son Cedex), 80 p., 68 F. 

(1) Les poèmes de Jean Malrieu 
ont été réédités en deux volumes — . 
Un temps éternel pour aimer et 
Dans les terres inconnues et quoti- 
diennes — aux éditions Sud (62, rue 
Sainte, 13001 Marseille). 

la femme ne sont pas sur la même 
rive...) 

Fabulense enquête, qui ne se 
contente pas de révéler ce qu'est 
la Tempête, maïs explique le 
mobile pour lequel le sujet a été 
délibérément caché, qui fait que 
da Tempête est... silence. Rendre 
compte d'un roman policier oblige 
à taire le nom de l'assassin. 
L'enquête fascinante de Settis ne 
permet pas que l'on déroge à cette 
règleà. De Giorgione même, que 
sait-0n ? Giorgione, «le grand 

», est un surnom... Sans 
doute est-il né vers 1477. En sep- 
tembre 1510, la peste à Venise 
l'emporta. Quel jour? On n’en 
sait rien. Cet inconnu glorieux est 
de ceux auxquels on peut inventer 
une vie mythique. 

La vie d'artiste est depuis des 
siècles le prétexte de contes. Et 
tous ne sont pas la vie de 
bohème. Les premières biogra- 
phies d'artistes appartiennent à la 
période bellénistique. Paradoxe : 
les noms d'Apelle et de Zeuxis 
demeurent ; pas une seule de leurs 
œuvres n'a été épargnée par le 
temps. Et, pendant des siècles, 
leurs noms glorieux et quelques 
anecdotes ont suffi à faire d'eux 
des références, des modèles. Jl 
arrive qu'ils ne servent pas que la. 
gloire de l'artiste. Charles Quint 
qui ramasse le pinceau du Titien 
ne fait pas que Consacrer le génie 
d'un peintre égal à celui d'Apelle ; 
parce qu'il répète son geste, il se 
veut Alexandre le Grand. 

H y a loin de cet artiste divin 
que l'on sacre à l'artiste maudit 
que l’on méprise. Le 1emps conju- 
gue et décline le statut de’ 
l'artiste, écrit les variations d’un 
thème immuable : la volonté, par 
l'œuvre, de n'appartenir qu'à 
l'éternité, L'inventaire des rôles 
tenus per le peintre, le sculpteur 
et l'architecte de siècle en siècle 
révèle en filigrane une nécessité 
de la culture qui est peut-être sa 
définition : conjurer Ja mort. 
L'Image de l'artiste Comme 
L'Envention d’un tableau, livres de 
la mémoire, appartiennent à cette 

culture. 
PASCAL BONAFOUX. 

Settis: L'INVEN- - _‘X Salvatore 
TION D'UN TABLEAU : « LA 
TEMPÊTE », DE GIORGIONE. 

Tradoit de l'italien ge Olivier 

Curistin. Editions de Minuit. 
160 p.. 48 BL bors-texte, 149 F. 
% Ernst Kris, Otto Kurtz: 

L'IMAGE DE L’ARTISTE, 
ENDE, MYTHE ET MAGIE. 

Préface EH. Gombrich. Traduit 
de T'anginis par Michèle Hechter. 
Rivages 204. 75F. 

LE MONDE DES LIVRES 

Remy de Gourmont le découvreur 
La réédition du Livre des masques, paru en 1896. 

VEC Remy de Gourmont, 
le climat intellectuel 
d'une époque est saisi, 

pris dans le cristal pur de son 
intelligence critique. Le véhicule 
habituel de sa pensée fut, on le 
sait, la revue du Mercure de 
France à laquelle i] collabora dès 
le deuxième numéro et jusqu'à sa 
mort, en 1915. Ainsi, avec la 
méticulosité d’un moine appliqué 
à ses enluminures, ce reclus défi- 
guré par un lupus va-t-il rendre, 
expliquer, commenter la moindre 
évolution de la vie de l'esprit, élu- 
cider la moindre de ses tentatives, 
sans aucune pédanterie, mais, 
bien au contraire, avec une viva- 
cité et une clarté de ton et de style 
qui rendent ses propos aussi 
attrayants que lumineux. 

Il a le privilège rare de donner 
à ses lecteurs l'impression d'être 
intelligents et cultivés. Ses sujets 
d'étude sont vastes, qui vont de la 
philosophie à la linguistique, de la 
physiologie à La littérature pure 
(et «impure» car il a toutes les 
audaces dans sa soif de décou- 
vreur). Bien que baignant dans le 
climat symboliste, dont il a su dire 
mieux que quiconque les aspira- 
tions et les accomplissements, il 
ne se limite pas à lui, il s'en faut. 

4 

Sex 85.000 mots 48 ses centaines de milliers de cinasions passionnantes font de ce Littré en 7 volumes l'arbitre sujuurs ke plus actuel de la langue française, 

Aussi at-on pu dire, à juste titre, 
qu'entre un siècle finissant et un 
autre à son début, il a été + le 
Sainte-Beuve du moder- 
risme » (1). 

Le mouvement allègre de sa 
pensée, si enrichissante, est en fait 
indissociable des curiosités de 
l’homme ; de là sans doute la jeu- 
nesse et le naturel de ses propos 
qui, au travers du jeu des idées et 
des sensations, semblent être le 
prolongement d’une confession 
Sans que l'indépendance et 
l'acuité de son jugement critique 
aient à en souffrir. Lui-même l'a 
dit dans la préface du Livre des 
masques : « La seule excuse 
qu'un homme ait d'écrire, c'est de 
s'écrire lui-même, de dévoiler 
aux autres la sorte de monde qui 
se mire en son miroir individuel ; 
sa seule excuse est d'être origi- 
nal. » Gourmont le fut. 

Œuvre trop oubliée, introuva- 
ble comme beaucoup d'autres de 
ce critique qui fut aussi un écri- 
vain à part entière (2), /e Livre 
des masques est l'une des pre- 
mières pierres des Editions 1900 
qui entendent partir à la décou- 
verte de terres souvent en friches, 
et l'on ne peut que se flarter 

Larnr fisc or # 

s Hécteutmaits ch Es langue : 

Panie Litue - Détionnnire se ie Liga: freres 

qu'elles aient eu l'exigence de ce 
choix. 

Le sous-titre de l'ouvrage défi- 
nit son intention: « Portraits 
symbolistes, gloses sur les écri- 
vains d'hier et d'aujourd'hui. » Il 
serait vain de commenter ici des 
écrivains qu'il a lui-même si bien 
étudiés. Précisons qu'on y trou- 
vera la cohorte trop négligée des 
«petits symbolistes » : Henri de 
Régnier, Vielé-Griffin, Adolphe 
Retté, Stuart Merrill, Gustave 
Kahn. etc. 

Seal ombre : 

Rimbaud 

Mais un lecteur d'aujourd'hui 
sera sans doute plus curieux d'y 
découvrir des analyses réservées à 
Mallarmé. « génie patient, dédai- 
gneux, impérieusement doux », à 
Macterlinck, qui a su faire enten- 
dre « une sorte de gémissement 
frileusement mystique », à 
Verhaeren, « un fils direct de Vic- 
tor Hugo», à Eautréamont, un 
«ironiste supérieur » dont 
l’œuvre est un + magnifique coup 
de génie, presque inexplicable », 
ou encore à Huysmans, Villiers de 
l'isle-Adam, Laforgue, Gide ou 
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Verlaine. Seule ombre au 
tableau: Rimbaud, qui semble 
avoir déconcerté Gourmont par 
son «aventure sauvage», Qu'il, 
traite curieusement au féminin et 
qualifie de -« maîtresse jalouse et 
passionnée ». Les « ondit» ont 
dà influer sur « l'environnement » 
critique de Gourmont, qui publie 
le Livre des Masques en 1896. 

« Chaque époque de pensée, 
d'art et de sentiment, écrit Gour- 
mont, devrait jouir de soi-même. 
profondément, e1 se coucher sur 
le monde avec l'égoïsme et la lan- 
gueur d'un lac superbe qui, sou- 
riant aux ruisseaux anciens, les 
reçoir, les calme, et les boï. + Du 
lac qui fut son temps, ü sut être 
mautonier habile à souligner la 
beauté des rives, l'intérêt des 
hauts fonds et les risques d'enva- 
sement. 

PIERRE KYRIA. 

* LE LIVRE DES MASQUES, 
de Remy de Gourmont, les Editions 
1900, 156 p., 79 F. 

(1) Le Passion littéraire de Remy 
de Gourmon, par Kari D. Uitti, PUF, 
1962. 

(2) Signalons cependant que plu- 
sieurs œuvres ont Êté rééditées par 
«10/18 » en 1982-1983 : Sixtine et Ler- 
tres à Sicine : la Culture des idées : 
Histoires magiques er autres récits. 

Une édition -événement du Grand Littré! 
6 volumes joyaux de votre bibliothèque. Plus un supplément, 

M Quand, en 1865, Maximilien-Paul- 
M Exnile Littré écrit sur le dernier des 

415.636 feuillets qui sont déjà Le Littré 
“Aujourd'hui, j'ai fini mon dicuon- 

paire”... à ce seul travail, il à consacré trente . 
années de sa vie Mais (ce que lui-même 
ignore alors), il vient aussi de signer un des 
plus beaux et des plus grands monuments de 
la langue française. 

Son dicrionnaire est en effer bien plus 
qu'une immense “cage aux mots”. Avec Le 
même souffle que Hugo dans sa Légende des 
Siècles, c’est toute la légende des mots. 

Mots innombrables {ils sont 85.000 !). 
Disséqués dans leur anatomie. Enregistrès 
dans leur érat-civil. Avec leurs permissions 
d'emploi, précises comme les Tables de la Loi. 

Mais aussi mots de chair et de sang, Sertis 
dans des centaines de milliers de citations 
d'auteurs classiques ou modernes. 

Comme la Bible, c'est aussi un roman 

Un dictionnaire ? Mais où les mots vivent 
dans letissu de la langue. Dans des retrouvail- 
les de chaque ligne avec Voliaire où Mon- 
taigne, Lamartine ou Bossuer ou tel poète 
anonyme et précieux du XV° siècle. 

Ce qui ne donne pas seulement au Littré 
son acces facile et familier. Mais fait de luiun 
dictionnaire qu'on lir avec la mème passion 
qu'il a été écrit 

En fait, c’est le joyau rayonnant de toute 
bibliothèque qui est ainsi réédité.….Et qui, ‘ 

avec le seprième volume ajouté ici, fait un 
Littré prenant aussi en compte mème les 
mots les plus nouveaux nés d'aujourd'hui, 

C'est un ouvrage résolument exception- 
nel dans lequel vous pouvez vous plonger dès 
demain, chez vous. (Mais à condition de le 
commander très vite, car cette précieuse édi- 
tion est à tirage limité !...) 

Un chef-d'œuvre d'édition 
7 volumes in-quarto habillés d'une reliure 
ivoire grainée. Titres, plats et tranches dorés. 

7 volumes: 1850 FE.) 

Nom 

Adresse 

Ville 

Actu Cnnul RC. Parent Lie 

Si vous renvoye= le bon de commande 
dans la semaine, nous vous ferons parve- 
nir la très belle reprodnction d'an lavis 
d'encre en couleurs de Victor Hugo: 
#Pavsape aux crois a: 

välin d'Arches 100% pur chiffon, ést une 
véritable petire œuvre d'art, au tirage limité 
à 3.600 exemplaires tous numérotés, 

que soit votre décision d'achat. 

BON DE COMMANDE PERSONNE 
à retourner dès aujourd'hui à Encyclopædia Britannica. Tour Maine Montparnasse, 
33 avenue du Maine, 75755 PARIS Cedex 15. 

OU, je désire recevoir le Grand Littré en 7 volumes. Je vous adresse donc 95 F soit Les droits de 
réservation de ces 7 volumes que je vous prié de bien voulosrim'expédier Jeréglerai ensutemonachar 
de la façon suivante (cocher la case correspondante): 

D) Au comptant - Avec un règlement de 1755 F, complétant les droits de réservation. (Prix total des 

Profession. 

Code postal 1 1 1 1 4j Signature obligatoire 

avec les 5.000 mots les plus récents de notre langue. 

CADEAU 

” 
Certe gravure de 30 x 40 cm, réalisée sur 

Et ce cadeau vous restera acquis, quelle 

OA crédit - En 18 mensualirés de 107 F chacune. Soit 1926 F (dont frais de crédit: 171 F; taux 
nominal : 11,970%, taux effectif global : 11,97 0%} complétant les droits de réservation 5 
Veuillez alors me fournir les formulaires de prélèvement automatique (entièrement gratuits) 
O'ccp  Obanque, ainsi que l'offre préalable de crédit. 

Prénom. 

J'ai bien noté que je dispose de 7 jours à compter de ma date de commande pour ÿ renoncer éventuellement, en 
vous svermssam par lenre recommander AR (Le montant de mes droits de réservation m'étant alors remboursé.) 
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Joseph Conrad et l'ombre de Flaubert 
Frederick R. Karl s’est attaqué à la vie aventureuse de l’écrivain. 
En oubliant que, l’art du biographe, c’est aussi de savoir choisir. 

par Hector BIANCOTTI 

ORSQUE, en 1911, à l’âge 
1 de cinquante-quatre ans, 

Joseph Conrad sjouaitau au 
livre de souvenirs rédigé à la 
demande d'un ami une 
introduction, il insistait sur le fait 
qu'us romancier n'existe que dans 
son autre paronenge voilé, 
certes, mais cependant « l'unique 
réalité d'un monde inventé, parmi 
des choses. des faits, des gens ima- 
ginaires ». 

Comme la vie de n’importe quel 
homme, la sienne tendait à être 
secrète, à devenir pour lui-même 
comme un rêve fait par un autre. 
Aussi est-il très émouvant de voir 
comment Conrad, dans ce laconi- 
que chef-d'œuvre qu'est Des sou- 
verirs (1), essaye de récupérer les 
moments décisifs de son existence, 
alors que l'écriture, qui s’en est 
nourrie, les a transfigurés. En tant 
que romancier, il sait mieux que 
personne qu'il n'y a pas de souve- 
air que l'imagination n l'altère 
quand la mémoire se au 
loin. 

De son vrai nom Jozef Konrad 
Korzeniowski, il était n6 à Tere- 
chowa, en Pologne, en en en Apol- 
lon, son père, homme de lettres, 
dramaturge, traducteur de Sha- 
kespeare et de Victor Hugo entre 
autres, était le fondateur du pre- 
mier comité national formé pour 
lutter contre l'oppression de la 
Russie, Ce qui lui valut d'être 
déporté avec sa jeune femme, qui 
allait vite en mourir. 

Elevé par un oncle qui ne cessa 
de l'aider au-delà de ses possibi- 
lités, l'enfant eut tôt le sentiment 
que d’autres contrées du monde 
l'attendaient : à dix ans, au cok 
lège, devant un planisphère, il posa 
son doigt sur le cœur inexploré de 
l'Afrique en disant : « Quand je 
serai grand, j'irai là. » Dix-huit 
ans plus tard, un petit bateau à 
vapeur qu'il commandait jetait 
l'ancre à l'embouchure d’un fleuve * 
africain. 

L'enfant n'eut qu’une vocation, 
celle d'être marin, suscitée peut- 

être par la lecture d'Homère, peut- 
être par les Travailleurs de la 
mer, Ml lt dans la traduction de 
son père. Quoi qu'il en soit, rien ni 
personne ne réussirait à détourner 
de son intime décision ce nouvel 
Ulysse, pour qui les colonnes 
d'Hercule étaient en fait la 
famille, la patrie, la culture dans 
lesquelles il avait grandi. L'idée de 
la mer le hantait, mais il ne soup- 
çonnait pas encore qu’au-delà de 
l'Océan un autre océan l'attendait, 
sans doute plus vaste et plus aven- 
tureux : la langue de Shakespeare, 
qui serait son destin et qu'il ur 

< des gaïllards bâtis chacun ©] 
comme pour durer éternelle- 
meni ». Ïl ignoraît 
derrière l'aventure, l’attendait 
Joseph 
A dix-sept ans, il arrivait à Mar- 

seille. En 1878, il débarquait à 
Londres. Il fut un vrai marin, trafi- 
quant d’armes à l’occasion, faillit 
mourir dans on naufrage, et fit une 
tentative de suicide, 
de trouver un engagement sérieux. 
Mais le plus rte C'est 
que l'ambition littéraire, assure-t- 
il, n'était jamais entrée dans le 
champ de son imagination : « Je 
n'ai pour moi que l'amour des let- 
tres, mais l'amour des lettres ne 
Vie pas plus un littérateur que 
l'amour de la mer ne fait un 

«Unamour 
à premiére vue » 

Il ajoute à cela deux autres 
affirmations que peut-être seuls 
les gens du bâtiment sauraient ne 
pas trouver _invraisemblables : 
primo, que s’il n'avait pas écrit en 
anglais, il n'aurait pas écrit du 
tont ; secundo, que s'il n’avaît pas 
eu r occasion de rencontrer 
sue — William Charles 
Olmeijer, un Hollandais habitant 
Bornéo, propriétaire du seul trou- 
peau d'oies de la côte orientale, — 
il était à peu près certain qu'on 

surtout Que, 

Jozef Kourad Korzeniowski, aliss Joseph Courad. 

n’eût jamais imprimé une seule 
ligne de lui. 

En ce qui concerne la langue, 
Conrad, qui avait quitté son pays 
comme pour se quitter lui-même, 
se demandait si un 

n'avait 
mystique des choses », l'ambassa- 
deur de son avenir. Et il refusait 
l'idée d’avoir choisi entre le fran- 
çais, qui lui était familier depuis 
r enfance, et l'anglais. Selon 
Co: is l'adopta, lui: 
ŒL Fos aussi difficile de 
l'expliquer que de tenter d'expli- 
Leu eh » 

Pour ce qui est de la littérature, 
il a rendu Olmeïjer non seulement 
responsable de {a Folie Almayer, 
mais de l’existence des quelque q 
vingt volumes qu'il écrivit. Jozef 
Konrad et a trente- 

brumeux, à Foi son peut déjer 
ner. Il se sent « tout é de 
cale Indolence des marins loi. 

la mer», dans un état 
Pe mes tee soie 

savo ». Eti e à ce 
Hollandais rencontré À ris ans 

auparavant à Bornéo, qui s'avan- 
çait sur la jetée, vêtu « d'urample 
Pyjama en cretonne historiée 
(d'énormes fleurs à pétales 
Jaunes sur un fond bleu d'un vilain 
ton) et d'un mince gilet à manches 
courtes. Une boucle défaite lui 
barrait le front. Il réclamait aux 
gens du bateau le poney qu'il avait 
commandé, Qu'avait-il besoin 
d'un poney, cet éleveur d'oies 
connu dans tout l'archipel malais. 
par Ses trafics et ses extrava- 
gances ? 

La vaniteuse culture 
des élites 
Sur la table traînent une plume 

chapitre, il l'écrira à bord d'un 
navire saisi par l'hiver le long d’un 
quai de Rouen, où il s’amusera à 

de Hollandais en Ph à 

Stefan Zweiÿ ou le démon de l’impatience 
Un portrait de l'écrivain viennois à travers sa correspondance avec Friderike, 
sa première épouse, et à travers sa biographie par Donald Prater. 

U 34, rue Gonçalves-Diaz, 
A à Petropolis, Stefan 

Zweig, fuyant le 
nazisme, confiait à ses quelques 
amis brésiliens que, s'il réussissait 
à oublier La Vienne d'autrefois, à 
s contenter de + /a gratitude de 
pouvoir vivre dans un paysage 
sublime, tandis que la faim et la 
misère dévastaient l'Europe », il 
serait satisfait. L'humaniste avait. 
il pris sa retraite, remboursé ses 
illusions ? Le dandy viennois 
n'était-il plus qu'un vieux lettré 
qui digérait mal le pain de l'exil et 
trouvait dans le suicide un moyen 
commode de faire faux bond à son 
époque ? Ce dimanche 22 février 
1942, à soixante et un ans, 
lorsqu'il partagea avec Lotte Alt- 
mann, sa seconde une 
forte dose de véronal, Zweig se 
doutait-il que sa mort allait être 
considérée comme une désertion ? 

La biographie de Stefan Zweig 
par Donald Prater, parue en 
anglais il y a plus de quinze ans, 
remise à jour pour sa traduction 
française aux éditions de la Table 
Ronde, vient à point pour rappe- 
Ier qu'il e faut pas nous accom- 
moder de quelques clichés sur 
Zvweig l’Européen. le 
le maniaque des associations 
internationales, le conférencier de 
charme, l'invité permanent du 
Pen Club. Mise en regard de cette 
excellente biographie, la corres- 
pondance entre Stefan Zwcig et 
Sa première épouse, Friderike, 
publiée aux éditions Des Femmes 
sous le titre l'Amour inquiet, 
prend tont son sens, même si les 
lettres du romancier, écrites à la 
diable, sont loin de constituer un 
monument littéraire. 

Kari 1 Pope le pamphlétaire, le 
gardien des iconoclastes, 
ne manquait jamais une occasion 
de décocher une flèche mortelle 
contre Stefan Zweig, ce « fils de 

bourgeois bien élevé », au visage 
fin et nerveux + on ne sait 
s'il est celui d'un poète ou d'un 
employé de banque >. Son zèle 
polémique interdisait à Karl 

que Zweïg, 
ce « tempérament dynamique et 

(Aires, 

avait depuis longtemps assisté à la 
faïllite de ses illusions. 

Cet écrivain, traduit en cin- 
quante langues, parcourait le 
monde avec, dans ses bagages, un 
sentiment d'échec et d'impuis- 
sance. te end + 
mier voyage en ue du 
les Argentins demandèrent à 
Zweig 
rante leur 
sal San Martin. Il refusa : aux 

uérants il préférait, disait-il, 
lès éros vaincus. Ces héros 
vaincus, Zvcig les avait rencon- 
trés chez Erasme, chez Castel 
jonc, qu'il RM à Calvin le 
var la este et cz Montaigne, qui 

Bordeaux comme 
pat gs lait émigrer de 
Vienne. 

Un incurable 
touche-à-tout 

de. Z GE ait Pine . du weig offrait l'image d'un 
incurable Destoigc-shelar a s D 
mant un jour Lane Enr mord 
erre le lendemain exaltant 

Casanova. D'une idole à 
l'autre, c'était toujours la recher- 
che fébrile ct inassouvie d'un 

ge à quelq pins Arr hommage à ues « poètes 
leur vie ». Zueig, l'homme de la 

ion, ne trouvait son plaisir 
que dans l'errançe. Quand on lui 
rendait visite, te, il da donnait toujours 
l'impression qu'«ure valise à 
moitié prète er dans la 
Pièce voisine ». Îl se réjonissait, 
… son con de_l'admire- 

les 

los FO 

re « mais seulement 
qu'il savait pouvoir prendre 

À prochain train L, 
Il aimait tenir « à distance res- 
ueuse » les êtres et surtout les 

femmes qui Das à lui 
Friderike, qu'il épousa 1919 

drorces vingt ans plus 
tard, le surnommait Stefan Pacha 
2e 9 mn froeur Le gees 
à toute la maisonnée», 
terminaient Les letires de Zweïg à 
quille D demande dog 
quille. Il lui demandait d'ap, 
dre la _sténo, la dactylo Se Se 

it-elle ? répliquait sur Je 
ton de lindignation : «Quelle 
Phare te dois-je me jaire ? 

Le du méchant prévôt qui te 
horcèle, qui, par avarice et cupi- 
dité, Le vole ton repos ? [...] Je te 
l'ai bien dit : le sens du sacrifice 
est anéanti y qu'on } voir un 
ci » Lui proposait-lle, 
ne 

une ville étrangère ? Il avouait : 
«Le sentiment-que-l'on-m'atiend 

me pèse. » Il avaït un faible pour 
l'imprévu : le charme d’une secré- 
taire pendant une tournée de 

— « mais, 
ajoutait-il à l'intention de Fride- 
rike, je n'aime pas le réchauffé ». 
L se réfugiait avec délectation 

raire avec une candeur de premier 
communiant. 

Le « chouchou 
de la jeune fille allemande » 

Dans sa jeunesse, il s'était voué 
à la littérature pour. sortir du 
ED cm er 
songeait à la retraite, ne 
ponese il 
à perpétuité. Gorki, Freud, 

Mann lui témoignaient 

cût préféré, «avoir vingt ans, 
trois ferunes par jour et se faire 

Penh Fo 
ne LE 
rieure à La sienne. I se sentait, 
dl le gloire, comme «un 
chasseur végétarien » Qui n'aurait 
aucun goût por Le er qu'il 

fleurs, avec des oies et un 
pes inexplicables dans la 
brousse, qui est peut-être mort au 
moment Où l'on s’en souvient, et 
d'essayer de comprendre son des- 
tin, de lui trouver up sens. S'en 
souvenir, faire en sorte qu’il ne 
meure pas tout à fait, transmettre 
à d'autres les images anonymes, 
anodines qui meurent chaque 2 foë 
que quelqu'un meurt. 

Le professeur Frederick 
Karl, édi de la 

énorme ren le lecteur 
hédoniste, le vrai, trouvera encom- 
brée de renseignement 
scignent, au fond, que sur les labo- 
rieuses recherches or ru 100 
Ï les les entasse de façon désordon- 
née, et même la reconstitution de 
l'arbre généalogique de l'écrivain, 
dont celui-ci a fait des büûches pour 
xourrir le feu intime de La création, 
conmsRnes d'interpré- 
tations psychanalytiques oiseuses, 
Et le lecteur se sent aussi égaré 
que dut l'être le poney d'Olmeijer 
dans ja brousse, 

Dans la préface à ses Vies ima- 
ginaires, Marcel Schwob soutient 
que l’art du biographe consiste à 
choisir parmi les virtualités 
humaines celles qui est unique, car 
« si les idées des grands hommes 
sont le patrimoine commun de 
l'humanité, chacun d'eux ne pos- 
séda réellement que ses bizarre- 
ries ». Et d'observer le plaisir que 
l'on prend à faire des conjectures à 

ane bourse pleine d’huile chaude ; 
ou à propos de Descartes qui utili- 
sait pour ses calculs un compas 
dont l’une des branches était cas- 
sée et, en guise de règle, une feuille 
Pal gr pliée en deux. Déjà Plu- 
tarque, le prince des biographes, 
remarquaît que souvent les actions 
insignifiantes, une anecdote, une 

--plaisanterie révèle. le - rotin 
d’un homme beaucoup mieux que 
les grands exploits ou les bataïlles, 

Dans les six cents pages de Fre- 
derick R. Karl, on trouvera, certes, 
des détails révélateurs. Par exem- 

célèbre, mais «une autorité 
morale». Avec TAnschluss, en 
1938, l'humaniste se faisait mar- 
Cher sur les pieds par la + bassesse 
en cuissardes ». La morale était 
clouée dans + le cercueil de l'his- 

ee rs le représentant de 
juive « à vocation 

nn et universelle» ; 
maintenant, sur son passeport bri- 
er où avait tamponné la 

Dr ins de pays 
pra aguère citoyen du 
monde, maintenent juif errant. 
Comment rester libre quand 

pt utopie cosmopolite fait 
iasco, ne vous procurant plus, 
comme disait Hannah Aron k, 
qu'un € de ces interna- 
tionaux qui vous donnent libre 
accès à tous les pays du monde, 
sauf au vôtre? A cela s'ajoutait 
pour Zweig, le sentiment qu’il 
avait obtenu toute sa vie un 
succès immérité et qu’un jour ou 
l'autre il allait devoir en payer La 

ts qui ne ren- - 

pie, que Conrad reconmande à un 
arni qui se rend en Italie de ne pas 

tout son a tale br pres 

que quelqu'un fasse éclater 

Jamais commu per. 
sonne qui für à la fois d'une viri- 
lité si aiguë et d'une sensibilité sj 
Jéminine. > 

M. Kari a, disons-fe, des 
excuses : d’une part, comme 
Conrad a rédigé des souvenirs, il 
s’est fait un devoir de les commen- 
ter, de les contredire, de les corri- 
ger. D'autre part, il est victime 
d'une époque avide de dates, de 
repères, d'une vérité purement 
factuelle. De La vaniteuse culture 
des élites, on est passé à La cuistre. 
rie, l'Université essayant à tout 
prix de remplacer l’art d'écrire et 
le plaisir de la lecture par le savoir. 
Comme disait Gombrowiez, ceux 
qui défilent aijourd'hüi devant ja 
Joconde ne voient plus la peinture 
de Léonard mais ce qu'on leur a 
appris qu'il fallait y voir. 

Certaines boutades de Wilde 
dissimulent une sagesse profonde. 
En l'occurrence, l’une d'elles 
s'impose, plus grave qu'elle n'y 
paraît : « Je vis dans la terreur de 
ne pas être incompris.… » 

L'œuvre des écrivains étant plus 
exposée aux amateurs de variantes 
et de contradictions que celle des 
autres créateurs, ils feraient bien 
de méditer celle-ci. Et peut-être 
même de Îa prendre comme 
devise, ne serait-ce que pour nar- 
guer les fouilleurs de ténèbres. 

* JOSEPH CONRAD, de Fre- 

on de Éatrielle d'Harcour1. 
révisé 
Notice de J.-P. Verdier, 178 p.,30F. 

(1) Gallimard, 1924, Dans le tro 
sième volume des œuvres complètes de 
Conrad, dans la Pléiade, la traduction de 
G. Jean-Aubry a été revue par Roger 

rançon au destin. A deux reprises. 
dans le passé, il avait demandé, en 
vain à Friderike de l'accompagner 
dans la mort. Avec Lotte., jeune 
femme ‘asthénique, malade, son 
désespoir trouva l'âme sœur. 

Le joueur d'échecs avait tenté 
quelques coups irréfléchis et, 
puisqu’en ces temps crépuscu- 
laires il n'y avait plus de revanche 
possible, il se retira : «Je sa/ue 
tous mes amis ! Puissent-ils voir 
encore les lueurs de l'aube après 
la longue nuit ! Moi, je suis trop 
impatient, je les précède.» |l 
comprit, écrit Félix Braun, un de 
ses amis, qu'il était mat, ou pluuôt 
s'imagina qu'il l'était. Le démon 
de l'impatience avait renversé 
l'échiquier. 

ROLAND JACCARD. 
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Culture es. Le Monde @ Vendredi 12 février 1888 19 

C'est une histoire d'amour 
entre trois hommes, 
peut-être quatre, 

dans le bas Manhattan 
d'aujourd'hui, 
près de la rue du Mur. 

Bud Fox (Charlie Sheen) est 

fu ct Lara, un ag pc et au visage 
résolu. Son pére, Carl (qui l'est 
aussi «dans la vic», Martin Sheen), - 

Bud, l’ambiticux poupon, brüle en 
effet d’une flamme ardente pour un 
autre homme mûr, qui ne serait pas 
du goût de papa, un as de la finance 
risquée, un acrobate de l'investisie. 
ment périlleux, Gordon Gekko 
(Michael Douglas, fils de Kirk}, qui 
ke fait languir à sa porte. Gekko est 
Re nier her er 3 
oreilles partout, le re, ke APE ” à 
il brise tont derrière lui, avec son anis roquée Orannique ansok par 
pouvoir qui… sa puissance que par 
Ref c'espun araidors. 

Bud rêve de Je rencontrer, d'être s Pod 5 à boulotter 
initié par lui aux secrets de La jungle, Qout ce qui passe, copie de son mieux 

Il est faux de dire que l'économie 
Ce cœur mis à nn, Gekko l'a; est un sujet aride, ingrat, impopu- 

cie et va Le pressurer. son et qu'il faut être comme un 

CINÉMA 
_« Wall Street », d'Oliver Stone 

Rue du Mur d'argent 

Michael Dongias (à ganche) et Charfie Sheen daus < Waï Street» 

Les comédiens sont remarqua- fatale, du reste. 

ES es ne ici la version démoniaque de depuis le prohibition ce qu’il advient 
l'agneau flapi qu'il est dans Liaison d'un vice que l'on veut tempérer | Angeles, Chicago et Budapest, plus 
fatale, est étonnant de mégalomanie d'en haut et par l'abstinence. Il | trois jours pour une scène sur la 

est au contraire une mine fabuleuse 
d'intrigues et de rebondissements, 
un trésor tout à fait public. Oliver 
Stone est un cinéaste qui a fait la 
preuve depuis Plaroon de son sens 

& pe dus Pine den tn 
tenu et de l'exposition claire. Tout 
ce que vous avez voulu savoir sur 
l'influeoce de l'informatique sur les 
spasmes du marché à court terme, la 
Fobique des OPA «amicales» et 
des OPA «hostiles», le mode de vie 

des «golden bays», etc. est expliqué 
(un peu simplifié, certes, mais intel- 
ligemment) + dialogué, illustré 

de bureaux, 
d'intérieurs, de la ville babylo- 
nienne) avec vigueur et pédagogie. 

lon 

COULISSES 

Couleur Tati 

de la Blucstar et, nne fois dans le | tourne en 
pétrin, décide de faire plonger le vil | expérimental, 
suborneur qui n'a pas su le respec- a g 
ter. Comme une maîtresse avec caméra noir 
D en née en D nr et banc. Dans les années 60, à 

Central Park, à l'infidèle qui vient 
dernière fois + Nous nous 

oubliées. Ell été comme un paradis de luxe, de po a sont 
jitssse, de boaté Wlents cé perdue, s per-jes erdarts ‘de lac 

. À jamais inaccessibles au failli. l'équipe de l'émission de € Cinéma 
peut ironiser après le krach, mais | cinémes ji l'ont données au labo- 
avant ce fur bien cela le rêve d'une «rmoire Eurticel. Pour le moment, 
partie de FAmérique. ir itées 

. Oliver Stone.qui s'est inspiré de n de mets ia sées sur Antenne 2, le 28 février. 

immy Goldsmith et son pes 1 à gen re an Fantastique à Porto 
TWA, entre autres). n'a pas eu à , Un 
caricaturer des données assez'extra- sa. à 12 
vagantes et excessives en elles- oise 

S'il y a quelque chose d'outré | 2" Parmi eux : 
dans Fall Sireet, c'est a morale vais sang de Loos Carax, Épidemis du 
finale. Le méchant est puni, le frs | Danois Lars von Tiers, À Hors Brice 
prodigue, qui avait perdu l'adresse jusqu'au 21 février et organise 

«, après wo purgatoire en prson | Coran à Moscou 
douce, s'apprête à regarder Les Pères Arnold Schwarzenegger était 

. Fondateurs dans les yeux. Il ne fau- | récemment à Moscou pour les 
tera plus, comme après Liaison | besoins dans 

És tafiquant de dro- 
L'inconvénient est que Pon sait | Que. L'intrigue le conduit de l'URSS à 

Chicago été tourné à Los 

. H 
« Chuck [sobcante ans) main 1 confie À Bad (ni ronpilit Poe ue avr pas nanrantes On ee vas to duvet des Este Un à 

PE eric 5 © bel et bien au royaume de la api 

décrocher un oscar, bientôt. 7 ji 

pen pr : 
quand il est Placé, surtout par F 5 
un courtier. Le père trahi fait une pornographique sur l'argent. 

attaque, le fils ému vole au secours 

aude 
trospec dans un n0 man's land, comme sÿj la Dfables) un admirable travail sur le 1! cosaqi Hommes, |. 

ra Je me société était insensible aux pis blanc Clamtaant) et le noir, valeurs rOT j À e. 

film d bées de Ja guerre. srbolques dans és. Génone PIS se retrouveront, au des 5 

six films du cinéaste Train de mit (1959) se pese BÉrés, one atmcophère fantastique, ba ë 
polonais ‘entièrement à lintérieur valent à Mère Jeanne des Anges 8 d 

Kawalerowicz Fun train ermenant des vacanciers Festival de Cannes 1961, RS Diieé destin 

A trois inédits), arsovie station cial du j 

réalisés entre 1957 et 1982, air jeu ‘fe re, (an même Ford ion BR Taécieur de l'auberge. femme, Martha (4 
d cherche à dim, de Bu) oi laiton ra eg 

sont pro, és romp: su Zbigniew de l'Office L 1 ô 

dos 10 février. Cybulsi, l'acteur bte de cinéma. Kawalorowicz est alors au Lohy ire, nee des éclairepes à dem! di 
……  Wejda), s'est installée dans un com- faîte de sa renommée, de ses recher-  Gniriques, La Pologne, alors démen- nm erroge 

A la fin des nées 50, trois réab- de wagon-it entièrement Ches formelles. En partic sur un brée, existe à travers les coutumes, 
3 e ai le nouveau. réservé per un bamme portant des re 7 ne = 

RE Nous interroge 
mondiale ct la société : . Lesuspense . . Le cinéaste trouva tes 
raine : Andrzej Wajda (n6 en -” révélat . moyens Le nd gr pen e ffcsqué his- 
1926), Andrzeÿ Monk (né en 1921}, grand spectacle 

Ka: n6 leurs, lus, Pharaon Eu] ge un 

histo- int des caractères, papers ie . Pourtant Kawalerowicz voyait 

ss | détails réalistes. pement. walerowicz ù lEgypte antique avec «les yeux 

rer oublié après Pharaon À Sr nette te es d'un homme contemporain ». Retra- 

de Loioaire de Gvozdets en Galici miner les éléments « nocifs » Si vaut de Ext Fe med 

‘(aujourd’hui Ukraine), formé à ee DR in de nuit (prix pan on prêtres, le jeu des pass 

Écoalat Wojciet tes it Georges Mis au Festival de D eee méditation sur 
assistan isateur à partir de Venise 1959, ainsi ne à Leque Win l'exercice du pouvoir. : 

1947, écrit plusieurs scénarios, rés. Prétadon féminine à Lbeype AVE 
ra non re une virtuosité dans pans: je On ne fuit pas . 

ii Cell (1953), onvemenis de caméra qui a fait son destin - 

l'Ombre . qui traite, sous Parier de « formalisme ». : _Asrès Phares, cn 'etend plus 
So 5e Docs à sos Mère Jeanne des Anges (1961) parier de Kawalerowicz. Il tourne 

Paie réeune es de Pate du UE Cœur siyaion Rd ee He 
“ em : DE le es Iwaszkie- us. On ne saîit rien, rien 

… — Kewalero- 

ursulnes au XVII siècle, tout dope mp em Kama 
cxorcèrte, dent, film en couleurs de cent 

mimutes 

Sans jamais jouer les raisonneurs, 
Claude Sérillon décline quelques 
vérités qui résonnent dans nos 
consciences assoupies. 

NL. chiot parle de Ja nature Mipnaine #t de temps mis sous ke boisseau £t $ 
SRE éarane le Pologne en en amodéfins fus aie rois ea 1982, d'après un roman de Jubian Marc Lecarpentier, Téléramä 

te : = sions L- 4 dogmes a : Styhoeski. 
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THÉATRE La polémique autour de RFO 

Les confettis du monopole 
Vivement la Réamion du candidat François Mitterrand, ou M. Bernard 

get épue Le odede ér n Pons, pour lequel, «Ë y 2 en ue Certain 

Société nationale de radio télédiffusion d’outre- ment dans Fobjectirité, quand on voit la 

mer (RFO) se déclare « stapéfaite » des accusa- 
tions de von-pluralisme, et récuse toute = fen£z- 

« Les Cahiers tango », de Françoise Dorin 

Une façon de les laisser courir 
Deux rescapés Müs à part sa médecine, qu'elle trompeuse des Ék <our- 
du suicide se rencontrent. exerce avec scrupule, Nathalie tois. Sans doute auraït-l pu dire, 

: mar de comme Kafka : « J'ai é le à 
Le sourire est timide dsion Élle ve ques Êle me défendre core Lervie d'y met. | tion totalitaire ».. 
sur fond de tristesse, se fuit, Les bonshommes, en particu- tre fèn. » Mais, là, il ne se défend Les hommes politiques de la majorité pren- 
le Boulevard n'est plus More Sont an petit bunbesr la ARE eg de ch ment sa défense, comme M. Alain Juppé, qui 

"il étai chance : elle les ramasse et poi juste j dénonce sorte d'agitation pré-électorale » 

sn ep bre ed es fai Era. ie bord de de Quant ux barristes, Ils ne sont lités. Relais ical de ce mécou- Les tango de Françoise ue, va s'ouvrir (1: is, cé mer a à 

Dos Snmencent par le AuIoile LS die vu don dans le bureau | Saint-Denis-de-la-Réunion, a donné en rene d'imprécations, Le tentement, FO a récemment pris le. 
des deux protagonistes. Deux sui sonner parce qu'elle a trouvé son Comment Nathalie et Paul, qui | son nom à la station locale de RFO. non inscrit, M. André Thie contrôle du comité d'entreprise. 
cides interrompus, au dernier gosse sans Connaissance. ne se connaissent pes, VONT se ren- 

: x Ton Lidlen A Koon, a l'imbitüde de manifester Mme si elles promeut delacuité - 
moment, par des motifs sccidentels. Paul, c'est autre chosa. II a été Contrer, puis, ensemble, essayer de le grand ddment gris, res CE RL de panlone © Les deux «déserteurs» de Fras- l'un des comédiens les plus forts, les c'est le faufilage de la i abrite le centaine de salariés de de protester, avec des querelles autour du pluralisme de 4 

; F Bèce. Ce n'est pas ce qui importe, et ee Fe Cusvlène da His RFO ne doivent pas faire oublier les ; Énee goise Dorin sont une jeune femme plus clmés. Ek. vers uantaine pièce. Ce pas , illustre les difficnités qui UZ, D pas 11 nb 
médecin, Nathalie, et un vicil sembletil, il'a Soudain” ces & Ge par profs et port ga on peu | guettent depuis toujours le ue jen Le mare Pt pure, -érotstions Rndemonteles do antte pers RUE ms parues © 
acteur, d'ailleurs pas si vieux que ça, Lacs son propre sn Ce rege ae ain c'est l'étude des ae reg rein » à RFO, en ajoutant « fe est passée, en - tits à Le ; 

qui n'est pas du tout sn 
brouillast 

ture, mairie ou conseil rôle un service public est incom- Cartes, € « On me voit ho 
qlsmqe Ü Une lagon Îes laisser rush 988 mr ms paraître indépendant et trop Parible avec avec la servilité ». La rec cujourd hui l'nformaion cerioars Peter 8 

iStI. les coincer. De respecter Er ion de RFO chiffres en = 5 qudle alt, & 16 e LE 

« Le Vallon », d ‘Agatha Christie : leurs secrets. Et même, © qui est rat vers de L & EL Male, sur le nombre de reportages sde | Jémoigne cet CELE LL] ere 
assez rare de La part d’un 

CRE 
ment prendre en compte | où effectués dans la commune de pe es ni | 

Le crime imparfait D Re are on | LR ds Lmonçpe éme REY S 
e crime impar ai deux, à eux deux, a des pointsdu | C'est ainsi, ae métropole et et y es =. PÉDRéchE Téé Fed Dre 

Sage qui apparaitscat. monopole, que RFO cherche son Da de ctiflies sie CNCL ve DOM diffuse (at pendant Le PME care ne ae st 
Le Vallon, d'Agatha Chvisie, Catherine Rich est Gerde, d'un | Cet copie aus, cest un | identité depuis sn création on 1982 dre de d'inciore RFO dons je Yrcances) 5oû propre journal. Cest Vs men 

paru en Grande-Bretagne en 1946et raffinement extrême, Martine Pas- regard neuf je er ise | Sur les décombres des stations: pes jugé da: son er pr cote ameane puis que le pré Ye-1P0SÈN aséiedu 26: Le part 

adapté pour la scène par son auteur cal est Henrietta, élégante, décalée, Dorin sur 808 EUDs. DS no metals d'ontremer de FR 3. A Es le Cormission dernier rapport et choisit de s'exprimer quad re ET SLR 
en DSL en est l'une œuvres les artiste, jusqu'en bout des ou anecdote attendues sur le métier | : Comme l'essentiel de la produc- ie de 7 a boude l'inauguration du centre bos- dei EUR à 

plos considérées et donc exemplaires _ Anna ogara est Veronica et l'on | de comédien, que ce soit Paul ou sa | tion locale d'images concerne l'infor- RFO "n'a pour l Éprgel d Lt Pitalier, È : savessest. étléien Lued 
le son univers original. Pour ce qui regrette avec elle qu'Hollywood, le | vicïlle de scène Madeleine | mation, RFO, au cœur du micro- POP LAS 

u'ane semaine de janvier 1988 à , h MARS ms Peu ame est de la mythologie, on yretrouvele vrai, aît disparu et que les actrices | Qui fait itions, Quant | cosme politique, n'écha ésulial liées à Europe 1 ou à RTE, depuis LEE euanpeste] ; détective belge Hereule Poirot, déjà de sa trempe ne puissent plus dispo- A Super de chunbre, | Solémiques nceasantes. Et le Bara- a <rememem 1985, battent en brèche l'exciusivié ts 0 in 1 LE bien installé dans son talent et sa ser du cinéma qu'elle ire Françoise Dorin le certes à | chois, outre les joueurs de boule du scans de RFO sur les nouvelles dé métro- Lsshet re de ." réputation. On y découvre aussi un Gisèle Casadesus est Lad la tradition Molière-Marivaux des | dimanche, accueille souvent les por- RE UE ee DDR S'ils préfèrent l'inforuation ’ mes, mas — impressionnant rassemblement de une grand-mère pétillante valets, mais elle dessine ici un lien | teurs de pancartes. ue celui relevé par l'observatoire locale aux comptes rendus des er Les personnages, liés les uns aux autres fou qui sait trouver en elle es singulier, ni une dépendance ni une | Le président de la République d5 pluratisme ea mai dernier, embouteillages parisiens, les Ré pare am amer par le sang, l'amour, l'amitié ou la accents inquiétants. amitié, plutôt un partage de cer- | n'est pas le seul à mettre en domte le niommais peuvent se tourner vers la … See ven mot Frans nécessité : Sir Henry Angkatell et | Mais voilà : Lady Lucy n'est pas | taines interrogations. pluralisme de RFO. Par la voix de Les premiers effets douzaine de stations affiliées à Rte sn épouse Lady Lucy, un vel le générale». Anne Petrovra, sou secrétaire général, M. Paul Kana] Ovcan Indien. Cotie agence Son Cart mairie :#70 homme fatigué et une vieille femme Edward n'est pas Serge Voïnitzev, Clair Vergès, le Par communisie réu- de la concurrence sonore proche du PCR occupe le ter. LA reg LS 3 

très verte ; Ward, cousin de Lady Christow n'est pas Mikaïl, bref, et sans effets mionneis dénonce -— sans illusion — Maïs dans un tel contexte, rain mieux que RFO, dont l'essentiel , Lucy et jeune riétaire tour. le Vallon m'est pes Plaona nov Et Age 

D 20 1e me Pon AR © He te es ne tions de F édit U rietta, cousine teur p: en inten! : un jeune € eur. Un 

« d'avant-garde », maîtresse du” doc. Simone Benmussa, La lecture qu'elle vrai fumier . Cyoiime. A le réchere 
teur Jobn Christow, ami de la 2 suivie du Vallon, cette sorte de | che du gros coup. Très «moderne». 
famille ex marié à Gerda, femme rêve où le langage, le geste, les corps | C’est écrit clairement. sans effets, 
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en main » — parie RPR  Tambiance au sein de RFO est ten- des quaio = 
de RFO, des 1986. PEa citant due : mises à l'écart ou mutations fé paris ténsnn 
Dom dal © exemple les mesures sont immédiatement interprétées Face à cette menace sur som 
sur les allocations familiales ontre- politiquement, à tort ou à raison. Le monopole, le service public répond . 
mer, largement revendiquées au rapatriement À Paris de la présema- Per toujours ples de métropole. De 

des intermèdes dansés non du premier ministre sur RFO, tion des journaux nationaux etimer. Paris, la Réunion reçoit déjà par ré rod EE = docile, nae et pourtait extrême. — sauf le premier acte. Tout se passe a 9 Le ihene L 
ment déterminée. é les actes de la pièce — a eur sauf le | si A LA er alors que dans le même temps les nationaux fait grincer bien des Satellite France Inter et le journal . Diane AUS 

interventions des députés du PCR à dents. Sa justification officielle — la national de RFO. Cest maintenant 
Paris restaient ignorées des Réu- «décentralisation par la concentra- 4% tour d'Añtenne 2 d'occuper Le 
nionnais. « Le problème de RFO, tion» — révèle un certain goût du deuxième conal des DOM. Les 
c'est d'abord de chercher à éviter pue envois journaliers par satclite s Re 

THRSTUR CS VAI es Se 
Ve or Geo muutees JE EU : 

RAIDE US ne her de 
Lot ongarr MR CYR Se ne ne 

représentation. Mais, avec la meïl- Renan Conrad men ee D | M ele conne du edf 
difficile de voir, en en dés affronte- | sûre de se faire écouter. la salle. Etes Hardcastle, jeune nièce feutrés, viol , par 

désargontée de Lady Lucy; ments une violence tragi- | Alors elle charge le dialogue, qui est ue, dans la démonstration genti- cé, tous les problèmes, comme le chô- Æt comme la station vibre au ainsi plus que doubler, de à ee 

M Gudgr nées de Th En is ment satirique, une folie gimasene acteurs pe) Peer mage dans l'Ile, remarque l’ancien pit des affrontements locaux, n h 20. Une afrensive pub publi SE neue MMS te 
de la sevilités Dors, le modèle ©, dans l£ peinture quelquefois | des voix de téte. Dès PE Le ice est député démissionnaire et de nier est aussi théâtre d'une résur. PS bi us DU ln 
d'Henriens, et le policier du con, Cocase d'uné microsaciété, une | ]ancée, au sccon Pacte, tout | noire enance à l'océan Indien des revendications « créoles » re les EE Lan ren AGE 
Grange, faloter doiblure SHequle  Pantomime dramatique. s" en parlant peu de nos voisins Mau- à l'encontre des métropolitains ps UN, Us Fe 
Poirok. Lips benne déctes d'ADN TER, Guy Tréjen Paul) eut est-très bien, | "ice ou Madagascar. » aceusés de truster Jes responsabi- MICHEL COLONNA D'ISTRIA. . TUE ATRE ses Dothoag be 

Tops sont réunde pour a fa de la costumes splendides, de il l'est toujours. I est même si bien, 4 Li | mire nr Faune : 2 
semaine à Ainswick, propriété cos- RE rar “Eegane de tonjours. pl n'est pas possible de - mr “te 
sue que l'on aperçoit au fond d'un charmante et nostalgique 0 oO ee Do: pas eus RoA Pour emprunter . , RTS Liteaar re ES 

D moins ou d'être ; Hs .: © . 
vallon, véritable leu de action, ct Owen, le raval irréprochable d'une | iieux, Nice Caban (Natal. | 85 millions de livres Les croisades de Télé Free-DOM he de cn 
qui 2 adapté et mis en scène cons nus Penne de ben a couonr | malgré un maquillage trop dur, est RARES TIM ATNE MEN ST NN AB ALA T 57 Pièce, jo comme d'ailes Agatha enr en, n'y suffisent | d’une vie évidente, touchante. Jac- M. Murdocl Foin de magnétoscope : intermédiaires parisiens. en Coonde enr Cr Nic 
Christie, s'intéresse moins aux fils miliers aqaihe Chi rires pps (vo er Snlies Dee Sep Pat ones et” sr RE RE Re 

un î i 3 a ta MES Re en: ep eq désorientés, les autres regretteront | Pr one un pou dans le semoale, | ggge sa participation e  epimés faponais et un zeste 2 ME es 
gique dès la ms AVEC eux que touf ces gens doués ne | Hélène Duc (Madeleine l'actrice) dans Pearson SIRSAMEDRE HT Ben 
ceux plus sul pp Le es attaqués à un plns gros | est très drôle. Michel Le Royer Nouve à ic 8 s'accorde à trouver médiocre, RCE TE ET TT 
ports des uns et des autres, Elle a OLIVIER SCHMITT. Le A Egg se qui manne Là Pub PRES Et TT ri a a Lu . 1: 4 LL F LH lé % pou eee Jemenbié des conselens % Théâtre Rensud-Barrauht, Grande M u contrôle al | cvs do ï ep LL 
différents mais qui us d'horizons salle à 20h 30 du mardi au samedi. COURNOT. racheter le quotidien français es LEDONAUS LOC ETS "HT nts mais qui ont en commun Matinée dimanche 15h. TEL: 42-56- x Dhéètre Antoine Simose Berrins, Echos, M. Murdoch, popdée Se 
une exigence certaine. 60-70. 20h30, taire de 205 du capital de vs nf Ta L& Fadnse Fe must 

- par Corus, gage a jourd’hui sa partici- 

MUSIQUES Fan. me à jng, une des Plales du ———_—— de M. rsooù lance en efte Frs 
Fe + émission d'actions préférentielles, 

Beethoven, Pollini et Abbado Eric Watson convertibles en actions Pearson avec 
© ————— au New Morni me de 24 % à 26 % sur le cours : su 

2 2 au New Morning d& de l'action à PELLE 
La sécheresse et la grâce. Ce soi D ee NRC TEE 

pe soir M, Murioch, qui compte aimé DRERE D 
, eur devenu réce i Fu tenir plie ee © anse 

bre Ang directeur Lister de M vile de de ou demain sion ai lg Peas Free 
Vienne) suffisent. La musique « Votre « ce soir» est mon ? menacée beetiérénienne: s'engonffre dans cet admirable | demain », ainsi Eric Watson selue- Er Tu éventuelle OPA Le NRJ jous 

égrale des concertos orchestre. Point n'est besoin d'être | til de ? De di . L ur piano brutel pour être ls til, question de décalage horaire, un | diversion ? Il est difficile de trancher once. E + de  POtique. La menace d'une nou 
pour p. à pour être grand, la douceur et | ami américain reparti pour le pays | avant de savoir à quoi le géant améri- 19 Perür de vella manifestation lors de la et des honies la tendresse accompagnent | natal Îl en a fait un titre émouvant | cain de la communication va employer d' 85 : 4: sovenus relais visite de M. Jacques Chirac et les 
par le Philharmonique Fhéroisme. pour un disque qui me l'est pas | les fonds ainsi réunis. ie Gushoë d'information at. (CITÉS abordées, en Guade- 
de Vienne, Abbado gardait, 1 y a dix ans, | MOins: » Your jomighr mp fomor Coluche, idole instamtanée de Qupe à d'autres TV pirates pro 
Maurizio Pollini une certaine distance dans cette Eric Watson, é dé Same tres tous" les € melbars », ; majorité donnent un 

z À œuvre, E ne s'abandonrait pas à ces vec Paris mue hbtoirs l'amour. ny rnaux sons RS : « z'erabs » chinois où 2 à Télé Free-DOM. La sta- 

Claudio Abbado. vertiges épiques. Aujourd'hui, avec | Mène une carrière discrète et 8 ds AS Srs américaines xiériml < Z'oreilles >." qui_composent rt re ts rocdee les musit viennaïs qui l'ont plei. | sereine. ée cette société multiraciale. Free- UrS procès, 
Les disques ont banalisé la musi- nement ou, il fait np ñ Son jeune producteur, son ser Na) le La Nikon Kai DOM va même 8 annoncer trs de filme Fa La _ de 

dés EaLee pour coin que le Que <musique de chambre», ou plutôt | «inventeur », Jean-Jacques Pussiau, | journaux financiers japonais, a signé l'anivée dans File du comique en; 0e. Pre 
Er musique du cœur. Îl ne se réfugie | le soutien, indéfectiblement. Leur | le mardi 9 février un accord avec la re avril. On croit au Mais elle rési 

caves vert y nineg pepuenn de bas dans son monde intérieur trième disque est remarquable. | société américaine Knight Ridder Inc. arf des ee Pour- moustiques ect Comme les 
ne de Polini tait 8 bi mple comme Kerajan dirigeant par de Éomme porté per une maliise et {KA}, éditrice de trante et un titres, jour dit, dans | Carnille qu'i_ veut _Chesser, 
réa sante, et l'orches re enchat. lointains effluves: il a besoin de | une assurance qui laissent la musi- gapocne nv croyait non plus 

communiquer, par des gestes très | que à son train. Sans raïdeur, sans 
A = sobres mals qui sont autant de gestes | cassure, sans exhibitionnisme. 
vibrait. Le jeu perlé du pianiste rou- d'amour reflétant sa force de convic- Avec Aaron Scott et Jean-Paul 

Jai et créqitait comme sur un Hi de dons Jon enOcRe on cheminee qe ol pee 
oux ; lynamique impeccable Men cette trios us fins que l’on puisse 

suivait le cours le plus prévu. etl'on Marche funèbre, d'une courbe si entendre actuellement, Comme 
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réseau américain da KRI. 
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. é les concerts de a Philhanmoni: pour 
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qu'is déchiraient Fétole du myS fait les concerts prévus les 11, 13, 14, | Xe Champ Éric 
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SPECTACLES 
NOUVEAUX 

DOUBLE JE. Thsâtre du Guichet- 
Montpargasse (43-27-88-61), 
2h15. 

LE NÉCROPENLE. Th£âtre le Zèbre 
(43-57-51-55), 21 h 30. 

© : Horaires irréguliers. 

= "= Les autres salles 

AMANDIERS DE PARIS SAMI 
Les Bätissenrs d'empire : 20 h 30. 
ANTOINE - SIMONE-BERRIAU (42- 

08-77-71). Les Cahiers 1ango : 20 h 30. 
ABLEQUIN (RESTAURANT- 
THAT) mn) (45294322). © Coup de 

. AFTOTIC AT VAS (48-06-2602). 
À e is. Pr Les Racines de le haine l'enfance 

ss APE : d'Hiler :20 h 30. 
à me. (4387-23-23). Le 

Malade imaginaire : 21 b. 
:.;" ATELIER (4606-20). La Double 

__ ATHÉNÉE-LOUIS JOUVET (47-42 
Fr 6720. See C © Bérard Again ct 

Selysette : 20 
BOUFFES FAR (42-96-60-24). 

Bacchus : 20 h 30. 
BOUFFONS-THÉATRE DU XIXE- 
ASTELLE THÉATRE (42-38-35-53). 
Trois sous pour mes dessous : 20 h 30, 
CAFÉ DE LA DANSE (43-57-05-35). 0 
LATTES profond du Yiddishland : 

., %  CARTOUCHERBIE EPÉE DE BOIS (43- 
. 08-39-74). Volpone ou fe renard : 20 

CINQ DIAMANTS (4580-51-31). 
L'Extracrdinaire he Nicolas : 
20 h 45. 

CTÉ à INTERNATIONALE UNIVERSI- 
- FAIRE (45-89-3869). Grand Théâtre. 

Le Candidat : 20 h 30. La Rescerre. Les 
Femmes dénaturées 
ginaire de Mol Flanders et Flora Tris- 
tan : 20 h 30. 

:. COMÉDIE  CAUMARTIN  (47-42- 
es 43-41). Reviens dormir à l'Elysée : 21 b. 

COMÉDIE DE PARIS (4281-00-11). 

IMUNOU,, 
” Masure : 2 

= DÉZETELP. (42-74-20-50). Bon 
Ji Scblomo, ou les meilleures Misioires de 

Grand-Père Séhlomo : 20 h 30. 
EDGAR (43208511). Les Babas- 
Cadres : 20 h 15, Nous on fait où on nous 
dit de faire: 2h 

EDOUARD-VIL SACHA GUITRY (47- 
42-5749). Les Linisons dangereuses : 
20 h 30. 

ELDORADO (42-49-6027). © Aveninre 
à Tahiti : 15h. 

ESPACE KIRON | WFTESD2S). 
Mchoage Maboul : 21 1. 

———  ESSAIDON DE PARIS (2784642. 
DL A De mes EL Salle He 
Des oranges et des ongles : 21 h. 

FONTAINE (48-74-7440). An secours, 
sout va bien !:21 b. 

GALERIE SS-THE ENGLISH THEA- 
TRE OF PARIS RS (5266581). You're 
800 man Charlie Brown : 20 h 30. 

GRAND HALL MONFORGUEIL az 
96-04-06). Backstage : 20 h 30. 

GUICHET MONTPARNASSE (43-27- 
88-61). La Chanson du makaimé : 19h. 
© La Colombe + Aux abysses : 20 b 30. 
Double je : 22 h 15, 

GYMNASE  MARIE-BELL 
AS PPS 79-79). La Métamorphose : 21 EL 

x HUCHETTE (43-26-3999). La Cants- 
ss" trice chauve : 19 h 30. La Leçon : 

ne 20 h 30, 
- LA SRUYÈRE (48-74-76-99). Co que voit 

Fox (Fall} : 21h 
LE BEAUBOURGEOIS (42-72-0851). 
Clande Véga : 22 h 30. 

3 2616814). Monsieur 

(42-46 

GEURS ( . 
L'Etonnante Famille Bromté : 21 b. 

LIERRE-THÉATRE (45865583). Le 
Raï Lear : 29 h 30, 

e LUCERNAIRE FORUM (45-44-57-34). 
# Théâtre noir. Nous, Théo et Vincent Van 

: É- 21h15. Théâtre rouge. Le Petit 
- :20R Veuve 

: He 
Te Ronde : 2] h 

- MADELEINE (42-65-07-09). Les Pieds 
dans l'eax : 21 1 

MARAIS Gas). LL famille, on 
s'arrange toujours : 20 

MARIE STUART tsoerran. © Zoo 
ES © Line ou le premier : 

MARIGNY (4256-0441). L'Homme de 
la Manche : 21 1 

PARIS EN VISITES 

«Van au Musée d'Orsay», 
‘ 9 h 30: - impressionnistes », 

ES 13 h 30, 1, rue de sous l'é- 
-  pham (Michèle Pohycr). 

«Autour de David, Îo né 

= Collèges et couveme de La montagne 
SaintoGenevière», 14 & 30, 65, rue du 

Dei. 14.h 30, métro Pompe 
{Y. de Langisde). - 

Hétcis de Sa 

MA 

MOUFFET, 
vère : 20 h 45. 

NOUVEAUTES (47-70-52-76). Une sôi- 

rORTE 
‘La Taupe : 20 h 45. 

om le rencontre ima- * 

SPLENDID SAINT-MARTIN 
21-93). Jango Edwards : 20 h 30. 

TRÉATRE DE DIX HEURES (42-64 

LE GRAND EDGAR (43-20-50-09). Jean ‘ 
d spectacle 

martiniquaise cher 
ue Chagve : 21h15. La, 

«Le quartier Faisanderie- - 

théâtre 
MARIGNY (PETTT) (62252079). La 
Menteuse : 21 h. 

THURINS (42-65-90-00). Mousienr 
Vs on à Bb feu de Lonb D de 

MICHEL (4452509, La Clanbre 
d'ami: 21 h 15, 

MUCHOINÈRE (42662594). Show 
André Leray PAmi pablic ne1 : 20 h 30. 
DES (42-85-2880). Cabaret : 

MONTPARNASSE (43-27-74). Le 
Secret : 21h. 

'ARD (4331-15-99). Fra Syk 

rée pas comme les autres : 20 h 30. 
(COMÉDIE-FRANCAISE) (43- 

2h PONT d'en CS Ve = 

ODÉON (PETIT) (43-25-70-22). Et puis 
Doi mine savais et je suis ais voir an 
psychiatre : 18 b 30. 

ŒUVRE (4-7. u fs 274425. © Léa ke 

- SALLE FAVART 
CEE). © La Fille du régiment : 

: PALAIS DES GEACES (4507408). . 
Grande sañle. © La Madeleine Proust à 
Paris :.21 h. Petite salle. Show Chiche : 

PALAIS ROYAL (42-97-59-81). Lame 
Résctionvaire SE Lg le amoureux : 

(46-07-37-53). 

(4261-44-16). Une POTINIÈRE 
dues le désert : 19h Madame de 
bière :21 b 

RANELAGH : (42-88-6444). © Quand 
J'avais cinq ans, je m'ai tué : 20 h 30. 

(42-08-11 Des senti- 
ments soudaing : LT Ts Po 

ROSEAU-THÉATRE (4271-30-20). E6- 
phant Man : 20 h 30, 

SAINT-GEORGES (48-78-6347). ‘Drôle 
de couple : 20 h 45. 
SENTIER DES HALLES 
Un délire très mince : Te 30 Dies eur 
canapé : 20 h 30. 

(42-08- 

35-90). Fingrant Délire : 20 h 30. 
THÉATRE DE L'ILE SAINT: SAINT-LOUIS 

(4633-48-65). © Le Scorpion : 20 h 30. 
THÉATRE DE LA MAIN D'OR (43-05- 

67-89 Pinpin peint Monron: 22 . Salle 
Lo ml 2 20 h 30. Sale 
Lo Le Bornes h30. 

Le Pont des soupire : 20 b 30. 
THÉATRE GRÉVIN ga468447). Le 
GK improvisé : 19h. joue 

TRE MODERNE ( ) 

LI Vétir ceux qui sont ms : 20 h 30. 
THÉATRE NATIONAL DE LA.COL- 
LINE (43-66-13-60). Grande salle. Lo 
Public : 20 h 30, 

THÉATRE RENAUD-BARRAULT (42- 
56-60-70). Grande salle. Le Vallon : 

(48-87-33-82). 
Coppens : DO PRE Again 1 epeou 

TOURTOUR Profession 
imitateur ! Et en plus... : 20 bh 30. 

‘TRISTAN-) (5-2-0$-40). Le 
Rebelle : 21h 

VARIÉTÉS (: C'est encore 142:33-09-02). 
mieux l'après-midi : 20 h 30. 

ZÊBRE (43-57-51:55). Poèmes : 18h30 
Hors de chez soi : 20h 30. © le Nécro- 
phile:21h45. 

Les chansonniers 
CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78- 

44-45). Et vote. le galère. 21 b. 

DEUX ANES (46-06-1026). Elysée. 
Moi. 21 

Les opéras 

Donizetti a de J 
Bormes a JE. “At Be 

dir. mos de J. Burdekin, de 
de mes, de 1 Me de B.Befsno. 
280Fàa20F. 

MUSICAL DE PARIS (42 
21-00-86). Répertoire. 18 h 30, De Man- 
icio morceaux de concert A 

is mise cn scène qe | RE Re RS nr 
Jemière de 
Kagel 137F, 100F, MF. 

VENDREDI 22 FÉVRIER 

‘ ‘«L'Asserablée nationale», 14 h 45; 

33, quai d'Orsay (Pierre-Yves Jaslet). 
« Wagoer, l'alchimiste de la voie 

sèche», 15 heures, sortié m£tro Temple 

Gisabells Hauller)- 
« L'univers gothique : Saint- 

Sévesinr, 15 heures, entrée, 1, rue des 
Prêtres Saint-Séverin -Séverin (Moxuments his 
triques). 

«< », 15 heures, -dms le hall 

: Dubem su Musée Mare «Donation 
mottau», 15 heures, 2, rue Lonis-Boïlly 
(Paris et son histoire). 

ques) : Si ra 2 1$ beures, pes À ; ss 
«Hbucis de Marais sad, place des Em 

“# eu es 14 h 30, sortie Saint- 
(Réserrection de paisS). 

«L'UNESCO (avec films sur Abou 

Marché aux fleurs (Con 
maksence d'ici et d'ailleurs). . 

CONFÉRENCES | 
20 h 15 : «Le 1l6is, ue Keppier, an hrs dent 

rite 
James Ivory, 19 à ; les Fleurs 
les morts (1978, v.o.), de Lester mes 
Peries, 21 h 15. 

mb Éntan 19h es À ; VERLUIES EXLTSONe 

dinaires de M. West (1 
chov, 17; PAppel du silence (1936), de 

Ganmont, 
Sylvie Vartan (1983), 

Spectacles 

PALAIS DES CONGRÉS (47-58-12-51). 
éjrt Ball Lananane, 20 à 30,» Jen» 
choc. de P. Belda, mus. de 
sacre du printemps », chor. de M. Béj 
sous de Stravinki «Le martean sans 

M. nos. de Ravel De 250 F à 
70. place + agences, 

THÉATRE J4 Jean-Marie Serreau (45- 

ENGHIEN (THÉATRE 

Jeudi 11 février 

Les concerts | 

CENTRE GRORGES - POMPIDOU (42- 
pa); Les Bottes de EC, 18h30, 
Œuvres de Kotonski, Carter, , Ligeti et 

MAISON DE RADIO-FRANCE (42-30- 
Orchestre 15-16). Nouvel 

de 
C. Farncomi à 
M. Zakaï (alto), L Haebler et H. Bau- 
ae) Œuvres de Mozart, Britten 

Région parisienne 

BOBIGNY _ (MAISON DE 
CULTURE) (48-31-11-45). Le Cid : 

LA 

21h - 
MUNICIPAL 

DU CASINO) (3412-9000). © Le 
Fantouil à bascule : 20 h 45. 

TRE 71) (46-55- MALAKOFF (THÉA’ 
+ 43-45). 0 L'Amante anglaise : 20 b 30. 
NANTERRE 

du XIVo siècle : 20 h 45, 
(L'ATHLÉTIC) NEUILLY-SUR-SEINE 

Lis 24-03-83). © Jonatan, le mat : 

vINGENNES AVT) (4365-63-63). 
Album : 20 h 30. 

(THÉATRE VINCENNES" DANIEL 
SORANO) (45-08-6053). © La Fon- 

cinéma 
La cinémathèque 

PALAIS DE CHAILLOT 
(47-04-24-24) 

Dens les rues at de Victor Trivas, 
Bostoninns (1984, v.os.1.f.), de 

blanches 

CENTRE GEORGES POMPIDOU 
(42-78-35-57) 

Œ£), de 
924), de Lev Konle- 

Léon Poirier, 1 

Gonzalo Suarez, 17 à 30; 
11964, va), de Miguel ici, 20 

mes | 
Variations: Actmalités Gaumont, Mau- 
Chevalier (1966). la Rue de la Gaé 

RAT TTE 
Tour de chant de 

Scopitone 
et rock'n'roll (1966), 

chez (1963) de M. Boïsrond, 17h; 
Baker-çolo : Actmalités J i Gaumont, 
Baker, nr (9534 de Marc 
18b: : Bande-annonce : Parking, 
les bemoselle de Rochefort (1967) de 
Jacques Demy, 20h; Cinéma muet : 
Actualités Gaumont, 
Cavalcarti, 21 k 

Yvette (1927) de 

Les exclusivités 

ACCORD PARFAIT (Fr.) : Studio 43, 9« 
(47-70-63-40). 

LES AILES DU DÉSIR (Fr-All, vo.) : 
Saïnt-André-des-Arts L, 6° (43-26- 
48-18); Gaumont Colisée, 8 (43-59. 
349 3 Ga 
3040). 

L'AMA DE MON AMIE (Fr): Lucer. 
ee (45-44-57-34). 
ANGE GARDIEN Trois 

Parnassiens, 14° Pet Lund 
ANGEL HEART (*} (Ave): Epéc de 

Bois, 5 (43-37-57-47). 
L'ARBRE DU DÉSIR (So, vo): 
Cosmos, 6* (45-44-28-80). 

(4335- 
(47-10-72-86) ; Fuac Opéra, 9° (45- 
7495-40) ; UGC Lyon Bastille, 12 
(4343-01-59) : UGC Gobelins, 13 

. (43-36-25-44) ; Goenmont Alésis, 
14: (43-27-84-50) ; Les 
HA (43-27:52-37) : Gaumont 
Convention, (48-28-42-27) ; 

eain de John Irvie, v.0. : Forum Arc- 
en-Ciel, 1= (4297-53-74) : ETS Juil. 

. et Odéon, 6 (43-25-59-83) : 
Normandie, 8 ASATI6-10 : “op 
Parnassiens, J4* (43-20-32-20) ; 
v.f. : UGC Montparnasse, 6 (45-74 

94-94) ; Paramount Opéra, 9: (47- 

Triomphe, # SEAT): Ma 
Linder Panorama, 9: (48-24-88-55). 

> as) 3 

PELLE MALRE, 

CANDY 
Sd Clé .Beauboi 

COBRA 

LES FILMS NOUVEAUX 

AU REVOIR LES ENFANTS (Fr.-AIL) : 
Forum Orient Express, 1 (42-33- 

Opéra, (47-42 

. (Jap. : Gaumont Les Halles, 1e 
Ir1D à san ee 47= 
sos Rez, 2 3) : 
ris É (43-59-19-08) ; 
GC Lyon Bastille, 12 (4343-01-59) ; 
UGS Gé 1 (43-36-2344) ; ue 

Lt US Der Gan- 
mont Convention, 15 (48-284 2-27) ; 
Images, 185 (45-22-47-94) : Trois Socré- 
1 VE CE L ; 

vD: Fonsm 
Horizoo, 17 ; Rex, 2° (42- 
#-83-93 ) + Cou V, & 445-62-41-46) ; Ü 
UGC Erin 8 (45-63-16-16) ; Para 

Lyon Bastille, 1 Here M Re 
vante Bla, 13e (43-31-60-74) ; Mistral, Ge 
(45-39-52-43) : Pathé Montparonsse, 14° 
(43-20-12-06) : 5 Convention Saint- 
Charles, 15* (45-79-33-00) ; Napoléan, 
17 CASE 3 Pathé Cie, de 
(45-22-4601) ; Le Gambetia, 20° 
36-10-96). 

BIRD NOW (Fr. vo.) : Saint-Germain 
Stndio, 5 (46-33-63-20). 

MOUNTAIN  (Fr.-Can-Suis., 
3 PE 

we: 14 Juillet pos CJ ë (O2 

CARAVAGGIO (Brit, va): Epéc de 
as, 5« (43-37-57-47). 
CHAMBRE AVEC VUE. (Brit, v.0.) : 
rt 8 (45-62-45-76). 

(AL, va): UGC 
Carre e SEE UGC Biarritz, 
8 (45-62-2040) : vi, : Hollywood Bonle- 
vard, 9 (47-: 10-10-41). 

CREEPSHOW 2 (°) (A, v£): Maxo- 
villes, 9° (47-10-72-86). 

(Aostr., vf): CROCODILE DUNDEE 
Pathé Français, %° (47-70-33-88)., 

re mi: 14 Juillkt Pornssse, [a 
3 Gaumont Ambassade, 

ss SH. 

Gasmont Ambassade, 8 (43-59. 
19-08) ; George V. 8° (45-62- 
41-46) ; Pathé Français, 9% (47-70- 
33-88) 3; La Bastille, 11 
(43-54-07-76) ; UGC Lyon Bastille, 
12 L4343-01-59) : Faovette Bis, 13° 

20° 6361096). 

UN ENFANT DE CALABRE, Fin 
italo-français de Luigi Comencini, 
v.0.: Ciné Beaubourg, 3* (42-71- 
52-26) ; Le Sain-Germain-des-Prés, 
ge (4222-87-23) : h Gaumont : 
Champs-Elysées, & (4 
La Bastille, 11° (43-54-07-76) ; 14 
Juillet Besugrenclle, 15 (45-75 
79-79) ; Bienvente Montparname, 
18 (45-44-2502) ; v£: Gaumont 
Opéra, 2 (47-42-60-33). 

WALL STREET. Film américain de 
Over Stone, vie. : Foruià Horiron, 
1= (45-08-57-57) : UGC Odé£on, 6 
(225-2040): Pabé press 
Concorde, NE 
Biarritz, 8 (45-62-2040) 
Linder Panorama, 9° (45-24 
88-88) : 14 Juillet Bastille, 1e (43 
5740-81); Escurial, 13 (47-07- 
28-04) : 14 Jill Beaugrenelle, 15 
(45-78-79:79) ; Pathé Mayfnir, 16 
(4525-27-06) ; vf: UGC Mont- 

ER SON re Leconte Je (47- 
(43-43-0467) ; 

Cube, 13 (4336234) ; My 
tral, 14 (45-39-52-43) ; Pathé 

14 (43-20-1206) ; 
UGC Convention, 15° (45-74 
93-40); Le Maillot, 17 (4748 
06-06) ; Paih£ Wopler, 18 us2z 

: 4601). 
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DE GUERRE LASSE ) 5 Parnes- rss 
 { 

1E Da DERNIER MPEREUR Grir-I. 
0.) : Forum Arcen-Ciel, {# ST 
SH: ! FALLé Marignan-Concorde, 8 
(43-5! Kinopanorama, 15° (43 19-92-82) : 

RASE Pan 
(43-20-12-06) 
Pre (A, vo.) : George V, 
# D (5824146). 

EL SUR Latina, 4 (42-78 Es vo): Mers 
47-86) ; Sudio de la 
24-62). 
TOUTE INNOCENCE (Fr.} : Forum 

Horizon, 1= (45-08-57-57) ; Path£ Impé- 
rial, 2 (47-42-72-52) ; Brelagne, Fa (42- 
22-51-97) : Pathé Hautefeuille, 6 (46- 
rss George V, 8 (45-62-4146) :; 
xbS Marignan-Concorde, | S (43-59 

528) : Samt-| ra & (47 
87-35-43) : Maxevilles, 9° (47-70- 
72-86) ; Les Nation, 12 (43-43-0467) : 
Fauvetie, 13° (43-31-56-86) ; Le 
Galaxie, 13 (45-80-18-03) ; Mistral, 14 
(45-39-52-43) : Gaumont Convention, 
15: (48-28-42-27) : Le Mae 17 (47- 
++: rau 5: Pathé Clichy, 18 (45-22- 

(A. vo): Ciné Beau 
bourg, 3 (42-71-52-36) : 
6 (42-25-10-30) : UGC 
74-94-94) : UGC 

ESr30n | À 14 juillet 
15 (45-25-79-79) : vf. : UGC 

ae, rer SUGC One. 
œ (45-74-9540) ; UGC 
(43-36.23-4). 

FULL METAL JACKET (*) (A. va): 
Studio des Ureulines, 5 (43-26-19.09) ; 
vf. : Le Galaxie, 13 (45-80-18-03) ; Le 
Galexie, 13" (45-80-18-03). 

GARDENS OF STONE (A. va) : Cino- 
‘ches, 6 (46-33-10-82) ; Elysées Lincoln, 
& sal à à Sept Parnemiens, 14 

LS GENS DE DUBLIN (A, vo.): 
Fou Arcen- Cie, larmes 5 
Pathé Impérial, 2) 
Juillet Odéon, 6 (43-25-59-83) : 
Haniefeuille, 6 (46-33-79-38) ; La 
Pagode, 7° (70S 125) Pathé 
M: (43-39-9282 larignan-Concorde, 8° 
14 Juillet Bastilke, 11° CORNE 
Escurial, 13" (47-07-28-04) ; Sept Par- 
massiens, lé (43-20-32-20) ; 14 Juillet 
papes (4575-79-19). 

GOOD NIGHT, MOTHER (A. vo): 
Sept Parnassiens, 14 (43-20-32-20). 

LE GRAND CHEMIN (fr): Forum 
Orient Exp. der (4204226) 5 ; 

V, Le Galasie, Gorge V, 8° (45-62-41-46) : 
13 (45-80-1: ET 

HOPE AND GLORY (Brit, vo): 14 
Juillet Parnasse, 6° (43-36-5800) : 
Publicis nent gr (47: 
pe 

LIFE (A. vo.) : Action 
Pstne 6 (529-1120), 

RE oi #2: 
UGC Onéra. 54 è 

LES INNOCENTS (Fr.) : int Bcan- 
Vous, CAPI. 

INTERVISTA (Fr-Il, vo) : 
Les Halles, 127 RE OE D 
Germain Hnchette, 5° (46-3 
Elysées Lincoin, 8 (43-59-36-14) ; Trois 
Paroassiens, 14 (43-20-30-19). 

LES HEUFS (A) : George V, 3 (452. 
LA LÉGENDE DE L'AMOUR (Sor., 
nr Le Triomphe, 8 (45-62-45-76). 
LIAISON FATALE (* vo.) : 

(43-20-30-19) : 14 Juillet 
1% Fi sait À LUE Er ner 

+ 83-93); Paramount Opéra, % (47-42. 
$6-31) : Les Nation, 12° D (SOL) à 
UGC Lyon Bastille, 12 (43-43-01-59) 
Fauvetie, 13° (43-31-56-86) ; Le 
Galaxie, 13 (45-80-18-03) ;: Gaumont 
Pernamse, 14" NE cap Mistral, 
14 (45-39-52-43) ; Pathé Montparnasse, 
1æ (43-20: 5 UGC Convention, 
1$r (45-74-93-40) ; Le Maillot, 176 (47- 
48-06-06) ; Pathé Clichy, 18 (45-22 
46-01) ; Trois Secrétan, 19 (42-06- 
79- 79) : ; Le Gambetta, 20% 
(46-36-1056). 

MA VIE DE CHIEN {Su v.o.) : Racine 
Odéoa, & (43-26-19-68). 

LA MAISON ASSASSINÉE (Fr.) : Gau- 
mont Les Halies, 1” (40-26-12-12) : 

2 (47-42-60-33) ; Rex, Ganmont 
2 (42-36-8393) : 14 Juillet Odéon, C4 
(43-25-59-83) ; Bretagne, 6 (42-22- 
57-97) : Ganmout Ambossade, 8e (43-59. 
19-08) : Publicis Champs-Elysées, 8 
(47-20-16-23) : Fauveme, 17 (43-31- 
56-86) ; Gaumont Alésin, 14» (43-27 
84-50) : Gaumont Convention, 19 (48- 
28-42-27) : Le Maillot, 17* 

7-48-06-06) ; Pathé CHchy, Le (45- 
Esrarts { 

LES MAITRES DE L'UNIVERS (A, 
vf) : Hollywood Boulevard, 9 (47-70- 
1641). 

MAURICE (Bris. vo.) : Forum Orient 
te (4233-42-26) ; Le Cham] 

À US868160) à 14 Juillet Faruamer & 
(43-26-58-00). 

NEUF SEMAINES ET DEME (°) 
va) : Le Triomphe, 8 (45 6248 10) 

NOCES EN GALILÉE (Fr-Bel- 
Saint-Germain Vik Paleinien + A) : 

lage, 5 (46-33-63-20). 
LE NOM DE LA ROSE (Fr-IL-AIlL, 

v.0.) : George V. 8 (45-62-41-46). 
PACTÉ AVEC UN TUEUR (*} 

va.) : George V, 8° (45-62-41-46) : Ma 
Hollywood Boulevard, 9° (47-70-10-41) ; 
Gaumont Parnnsse, 14 (43-35-30-40). 

PRICK UP YOUR EARS (*) (Brit. 
v.a.) : Saint-André-des-Arts 1, 6 (43-26- 
48-18). 

0) : UGC Ermi- LE PROVISEUR ( 
tage, & fr vf. : UGC Mon 
parnasse, 6° (45-749494) : Paramoont 
Opéra, 9 (47-42-56-31) ; UGC Gobe- 
lins, 13° (43-36-23-44) ; Convention 
Saim-Charles, 15° (45-19-33-00). 

) à 
UGC Gobelins, 13 (43-36-2344) ; Ga 
mont Alésia, 14: (43-27-84-50) * Conven- 
tion Saint-Charles, 15 (45-79-33-00) ; 
Tage, 18 (45-22-47-94). 

ROBOCOP (°) (A. v.o.) : Forum Arc-en- 
Ciel, le (4297-53-74) s UGC Odéon, 6 
(42251030) 5 : Pathé Marignan 
Concorde, 8 (43-59-92-82) : UGC Biar- 
ritz, 8 (456: ne vf. : Rex, 2 (42- 
Tan uGc Montparnasse, 6 
{45- rer Paramount Opéra, % 
fasses Fauvette, 13 (43-31. 
6-86) : Mistral, 1# (45-39-5249) < 

26-12-12) : : Gaumont Opéra, 2 (47-42- 
60-33) ; Re, 2 (4236-83-93) ; use 
Danton, 6 (42-25- 

(43-20-89.52) ; 
ER pren à lmnges, 18 (45-22- 

SENS UNIQUE 0) 
Express, 1 { GORE Painé al 0 

8 (43-59-0928: 
uee Biarritz, 8 (45-62-20-40) ; Sepi 
Parnassiens, 4% (43-203, 2-20) © CA 
Pathé Français, 9 (47-70-3388). 
SOIGNE TA DROITE (Fr.) : 14 Juillet 
Odéon, 6° (43-25-59-83). 

SOUS LE SOLEIL DE SATAN (Fr.) : 
Lucernaire, 6 (45-44-57-34). 

TAMPORO Lane vo.) 5 Cluny Palace, 5 
(43-54-07-76). 

TOO MUCH ! (Brit, v.0.) : Ciné Beau- 

D Biarritz, & (45-62- 
DA vs UGC Op, 5 [cars 

372 LE MATE 0 x.) : Lucernaire, 
(45-44-57-34) ut à 

UN AMOUR né PARIS (Fr): UGC 
Rotonde, 6° (45-74-94-94). 

UNE FEMME HONNÊTE (Chin., va) : 
Ciony Palace, 5 (43-54-07-76). 

LE VENTRE DE L'ARCHITECTE 
il, vo.) : tre Champollion, 5* 

(43: Trois Luxembourg, 

Y'A 
Ciné Bonbon, Ed LEE): 

YAM DA, LE ‘ 

Ve, Ÿ (354220) à Les rue 
€ (46-33-97.77) ; Elysées 

Lincoln, 8 (43-59-36-14) ; Sept Parnas- 
siens, 14: (43-20-32-20). 
LS CE sa Studio de 
In Harpe, 5 (46- 165: Le Menpars 

ra en E Latinn, 4 (42-78 

COUREZ ZIZI VITE, 
LE CANARD ENCHAINÉ 

MISE EN SCÈNE 



MÉTÉOROLOGIE Les 

Erolntion probable du temps en France dront sbondents an Cours de l'apri Disasche, Use couverture mg 

entre le jendi 11évrier 20h TÜetle midi, pourront donner quelques ue Ed qe y 

Jeudi 11 févri RU Er MATE CRE com DES 2e POGRIOR Be le re 
eu I e ter Refroidissement temporaire, ves- es entre S et 8 degrés sur la moitié l'ouest, en Parfois Ua caractère 

i k ER D daaien 2 dues. mai Es cms er a & Leurs après a dipetion de ! Kathleen Turner, WEan Hokey . 0.20 Cinéma : | Inssison : l'est, les températures avoisi Wet. 
j ge je E ses Link © Film anglais de Richard Le 1580. as Et térisera par le passage de perturbations 5 à à degrés. Les maximales areineront nez localement givrants en particche 

Sat Spéeai Sun Valene Avec Serge pd Guy | Eater M mms * EN ERRE Le Énege brpuepedhee dr alngrent Jap Et e dus nu Len 
Béart, Barbara Benton, Alice Dons. Gloria Lesso et Alexis, 2 ë Re ummeme Pépin hentns pee EL es 
Laurent Voulzy, Else, France Gall, Nelly Gustin, Jeen Fer- E Par A la veille, les venteseront avec possibilités de faibles É 
rat, Lise Loial, un clip de Daniel Balavoine. 22-50 Série : paies Dnnis on mistral Hobisant en manie 

d'Anicine de Caunes. Sommaire : Sexe et cinéma : Roëk et cours de journée. leurs, baosse des températures. 
sex-symboles 016 Journal 6.40 La Bourse, 0.45 
æine : Panique sur Le 16 (rediff.). 

A2 
20.30 Cinéma : Gorky Park mm Film anglais de 
Apted (1983), avec William Hurt, Lee Marvin, Brian 
nehy, Ian Bannen. D'après un roman de Martin Cruz Smith 
décrivant la corruption profonde de la Nomenklatura sovié- 
tique. C'est devenu, en (que sorte, « les Mystères de Mos- 
cou », avec des scènes d'action et de violence très efficaces, et 

E f ÿ 
une le interprétation. Mogaies 5 Édition 
spéciale, d'Alain Wieder, présenté laude Sérillon. 
Thème «Victimes au travail». 1aformations : 
24 heures sur ka 2. 0.00 Entrez sans frapper. 

2235 Magarime : Océaniques. Les Hs 
f à S; ic n° 31 

| FRANCE-MUSIQUE 

20.36 Cinéma : Monty le sens de la vie mm Fm 20.30 Concert (en direct du Grand Auditorium) : Sympho- 
anglais de John Huston (1985), avec Graham Chapman, men 2e Pen maur, E M3: Cerio piano 
John Cleese, Terry Gilliam, Eric Idle. L'insolence. l'ironie, le et orchestre n° 27 en si majeur, K 595, de M : 
sens de l'absurde des Mornthy Python dans une suite de sket- Sérénade pour t£nor, cor et orchestre à cordes, de Britten ; 
ches burlesques. Intello et marrant. 22.16 Flash d’informa- Sca piciures, op. 97, d'Elger, par le Nouvel Orchestre phil 
tions. 22.20 Cinéana : PHonneur des Prizzi mm Film amé- ‘harmonique, dir. Charles Francombe. 23.07 Club de In mersi- 
ticain de John Huston (1985). Avec Jack Nicholson, que coutemporaine. 0.30 Objets trouvés. 

Vendredi 12 février 

TF1 . CANAL PLUS 

CE opera M ire 
FA Le Gus Se “Vos : 
A5 Us : 

f Si \ 

AN 

aura ve 
sement dm © eee CCE COPT 1e dm mage ts LD de SOPRRRAP 

105479 gagne 10 000 000.00 F 
moment 

‘ 105:79 esse 1 006 000,00 À 
—— ame 20 men RENTE UT PADAR RAUN REA A ES 5 7 

REZ 

“a 

PES 
ER 

SLA SAMARITAINE : VOUS Y 

MAC 
JUSOUA 98 H 30. 

VIEND 

MARDI ET VENDRE | See 
60-170: Chamonix-Mont-Blanc 
270; La Chapelle-d'Abondence : 55- 
130; Chatel : 70-170: La Clusaz- 

: 60-180; Combloux : 30-170; 
Le Cotaabnes Mootoie : 50-190; Le 

DT Samaritaine } 
A 

20.40 Variétés : d'honneur. Emission LA5 Cube FEI: Couches :150-170; 

Jean-Luc Lahaye. La Haïc d'honneur aux « Marins sans fron- 18.10 Série : Mission impossible. 18.55 Journal Sn Mann : ASS Le Gun ca EL tières ». Coups de cœur : La Mie de pain, Le Club des mini- 19.02 Jen : La Présenté par Michel Ro 
loups. Avec Nicole Croisille, Claude N 19.30 Boulevard Bou Philippe Bouvard. 20.00 Jour- e Ÿ Less de Eté Anna, Canin Les Ou mal. 20.30 Tél : Deux amies. De Lou Autoio avec EE. | sr : . paris, Eddy Mitchell 2-50 Alain Decaux face À l'histoire.  zabeth Taylor, Carol Burnett, Barbara Bush. Deux 150: Morillon : 40-140: Morzine- 
ean Moul goes digues de Claire. ‘23.59. Journal. divorcées tentent de prendre un nouveau départ dans la vie. | Avoriaz : 60-180 : La Norma : 50-100: De 0.06 La Bourse. 0.05 Série : Les envahisseurs. Le labyrinthe. 22.10 Série : Mission (redift.). Magatine: | PoscyNaseris » 100.050 € La Plapue à .# 

Bains de wiauit. De Thny Aro 030 Opéra : kes | 170290: Pralogmamie Vanoise : 70 A2 Vépres sicilienmes. Opéra en cing actes de Verdi, par les | 120; Prazde-Lys-Sammand : 120-170; 13.45 Jeu : Des chiffres et des lettres. D'Armand Jammat. Chœurs de l'Opéra et l'Orchestre philharmonique de Nice. | praz-sur-Arly : 50-140: La t Présenté par Patrice Laffont. 19.10 Actualités 2-30 Aris de rêves, concert de musique classique. Rosière 1850: 150-250: Saint-François |’ É 19.35 Le standard en foBe. 20.00 Jourual. Série : Longchamp : 85-200 ; Saint-Gervais-Le : Espionne et taisoi, Papa pie et gas papa Avec Grâce de M6 Betiez : 60-180 ; Les Saisies : 180-210; : Gaphans Jon Pranpols Be el fpootrges ME 18.00 Journal et métén. 18.15 Série : La petite maison dms | Samoëns : 25-240 ; Thollon-les- | Mémises : 25-125 ; Tignes : 145-240; La 
Toussuire : 90-120: Val-Cenis : 50-110 ; 
Valfréjus : 45-140; Val-d'lsère : 140- 
210 ; Valloire : 60-180; Valmorel : 115- 

Ivenirs ri 
jeunesse», sont invités : Jean Cau (les Culottes courtes}, 1* Prairie. 19.00 Feuilleton : Paul et Virginie. 
Gr Guégan ge et fl vue}, Pariek Macias sode (rediff.). 19.30 Série : Mon au Ben. 1 
{Remise de peine), Michel Mohrt, de l'Académie française mones Cidormatons, 2000 Série : Père et impairs, 
Vers l'Ouest}, Alain Robbe-Grillet {Angélique ou l’enchan- .30 Série : Le Saint. 21.20 Feuñleton : La ctinique de la 

foncier, ardent catholique, s'éprend d'une jeune fille dont les 
pieds l'ont séduit, à l'église. {1 l'épouse, la tourmente par sa FRANCE-CULTURE 
Jalousie obsessionnelle et la soumet à des sévices sexuels 

45-110: Autrans : 70-150; Cham 
rousse : 80-100 ; Lans-en-Vercors : 30- 
60; Le Coilet-d'Allevard : 70-120: Les 

r) Forêt-Noire. 24 épi : L'infarotus. 22.10 Série : Addams | 200: Val-Thorens : 130-180. à Factor er Von nf etat Vo mena, ; 
re ar Rotere. (Mon pére américain! Family. 22.40 Journal et météo. 22.55 Sexy clip. s A es Cao De Ge O8 Hills de = IP. ISÈRE . LA . 

uis Buñuel . Avec Arturo de Cordoba, Delia Garces, 2325 : 5 Ondes de choc. 2355 Série : Espion U vez : 135-300; Alpe d Luis Beristain, Aurora Walker (v.0.). Un riche jétaire modèle (rediff.). 0.45 Musique : Bonierard des cfips. Pr oder de Le db L 

+ 

20.30 Rado-archives. Coligula, pièce en quatre actes, Ine 
mondain, une étonnante étude car portement paranoks L : : 
que. Buñuel met évidemment en cause la morale bourgeoise are Se A LAS Nous mnguieque Lea. 
et la religion mal comprise. 1} procède par images surréa- LS {# partie). 0.05 Du jour au lendemain. 

02 88 wa 
ma - minima TEMPÉRATURES  maxima 

Pre ps Valeurs extrêmes relevées entra 
frapper. FRANCE-MUSIQUE 10 meSeg ne: C0 ID: Are 20 le 10-02-1688 à 6 heures TU et le 11-02-1988 à 6 heures TU |; 
FR3 20.30 Concert (doané le 9 jänvier 1987 à la Grande Halle de | 30-80: La Foux-d'Alloz : 70-50; Isola- | 

La Villette) : Symphonie m 35 en r€ majeur, K 385, de 

pisode : Silence 26, de Prakofier S ; ie me 5 Ve mangeur, op O7 : ! iev; ie n° 5 en ré majeur, op. 107, 
oi , de Mendelssohn, por ! national de France, dir. 

à 19,30, actualités régionales. 19.53 Dessin animé : fl était Christoph Eschenbach; sal. Martha Argerich. are 
9 : Pré 2220 ières loges. Léon David, ténor. Airs du Barbier 

20.25 INC. à 20.30 Série : Marlome, de Séville, de Rossini ; de Werther, de Massenet ; de Mignan, 
pce etre De Davis Wiies. D'après Raymond Chan de Thomas; dn Roi des Aulnes, de Schubert; des Troyens à 
ler. pour |" i tbryn 

18.00 Fenilleton : Le don de Tim (2° épisode). 18.39 Fenil- 
leton : Une mère pas comme les autres. 5° épi 

go” 
Orcières-Meriette : 
45-115: Pra-Loup : 4095; Puy-Samt- 
Vincent : 50-150; Risoul : 80-110: Le 

200 Sapadevaiuy 70-160: Valberg pi 
60-50 ; Vars : 60-110. u : 

PYRÉNÉES 
Les Agudes : 50-150; Ax-les- 

. or 

3440 40 000,00F 

h uit hommes pour un [S C J l'Orchestre national : Concert dans | Thermes : 10-60; Bareges : 40-90; 
22.35 Documentaire : La conquête de l' 2° partie : l'esprit latins pour fôte, clarinette, basson, trompette, piano, | Ceuterets-Lys : 150-220; Font-Romes : 
Gagarice et les jé Cosmanautes. 2430 Mrsicales. percussion et cordes, de Spitzmnller; Concerto n° 5 pour | 45-80 ; Gourette : 10-110 : Luz- 
0.36 Modes d'emploi 3 (rediff.). Piano et orchestre en mi bémol majeur, de Beethoven. Ardiden : 65-165 ; La Mongie : 70-110; 

‘Pyrénées-2000 : 30-40: Saint- 
re : 65-100: Snpettagères à 48e 

D 4 ou 5 ee DS EE no F5 me 1 en D na me un 

BoNnt EN Gus © os 0 NS 15 vw D 

AS NS LA RO US LA GA na pe US BA EI D ES De Bei EN Re Où Œ UE 0N020UZm> 200 v>0UZ2> NUE 
UZO0VO>DZUNY>Z20U00 5 DUO aU0> 200m00 sU0 °.0UWVT YU 

Audience TV du 10 févri ; 2e ee HS dde 1988 (BAROMÈTRE LE MONDE/SOFRES-NIELSEN) PAÉERERNES 13169.713410:712062 
Le Momt-Dore : 35-90 ; Super-Besse : 5260 733420: 713083 

45-90; Super-Lioran : 55-105. 15360 

ce 1 15560 7132460 712483 70 000.08 
Do PRCE SO05 Les Rennes < 60 9 13000 7:3480.713488 1 

VOSGES 115766 +T63470 T1 S48 7: 
Le Bobomme : 05-50 ; La Bresse : 30- 1906 713460713486: : 

10; Gerardmer : 15-70; Saint- 139 
nee Moelie = 2070 Ventre : 30: TU u F5 . = 4 66 a 

: : temps universel, c'est-à-dire pour la Francs : heure gels Es : LESSTATIONS ÉTRANGÈRES | Moins 2 heures en été ; heure iégaie moins 1 heure en hiver. . $e s 
Pour les stations étrangères, Document établi 6 éadremer à l'OfMice mama du 00 | _/ avec le support 1achnique spécial de la Méséorologie nationale.) 

tisme de Pays Allemagne : 
4, place de Opéra, 75002’ Paris, téL : 
47-42-04-38; Andorre : LLL, rue Saist- 
Honoré, 75001 Paris, téL : 45-08-50-28 ; 
Autriche : 47, avenue de FOpéra, 75002 
Paris, 18 : 47-42-78-57; Jtalie : 23, rue 
de la Paix, 75002 Paris, 161 : 42-66 
66-68 ; Suisse : 1 1 bis, rue Scribe, 75009 
Paris, 16, : 47-42-4545, 

SUR MINITEL, ré mg nom 
Temps observé Paris, province, étranger. 
36.15 Tapez LÉMONDE puis METEO. 

Echantillon : plus de 200 foyers en Hle-de-France, dont 183 reçoivent la 5 #t {47 reçoivent MG dans de bonnes conditions. 
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« services » - Le Carnet du onde 

MOTS CROISÉS — Met Mes Jean-Clautie Jacob — Me Aoëré Monne, = Met M= Guy Snbattie, 
et leurs enfants, son épouse, leurs enfants et petits-enfants, 
DUO Ne Ces Je Her Le docteur et Mes Jean Saves 

, a ants, et M= Philippe Daïley, leurs enfi PROBLÈME N° 4678 aux la douleur de faire part du décès de Le prose Un Jo] À Le docteur & Mes Joseph Danan 1253456789 frépondre à un besoin. — M Jacqies Bazes, et leurs enfants, 
ME gropen Quia Cours d'une M. André J. a Parents ct alliés, 
certaine façon, « gagné ». — officier de la Légion d'honneur, ont la douleur de faire dn décès de VIII. Pas mélé à des binoires. Se "médaille militaire, M. ct Mes Eric Dailey, Free, grand père Le arrière gran 
laisse aller. — IX. Prouve qu'on a croix de guerre 1914-1918. Bruno Daïley, père, lc 
pris du dela bête. — X Fait fo : [  Krystelet Karen Baxex, 

. Cache un mystère. Etour- eq on on Rene marco ses potlis-enfants, phase 

Ron qui Par ds eme lake si SF ee à in pr de ci de Lg ane 
de guerre 1914-191: 

VERTICALEMENT 31, rae de la Ferme, F1 1939-1945. 
1. Un qui se fait ouvrir de nom- 92200 Neuilty. 

breuses portes. On sait quand sa fin 15, avenue des Tilleuls, 
va venir. — 2. Avec elles, ceux qui se 75016 Paris. administrateur général de la Marine 
font battre sont cuits. — 3. Avec lui, Audré MENNE, 
Jouer c'est sérieux. Indique parfois Montety, _— Dominique, Pierre, Delphine et officier de la Légion d'honneur, Les cheque. ont. été oBtébries dans 

ue OU DURE D OT qi | Legee PO PPS Mari = de l'ordre national du Mérite, Anniversaires 
leurs enfants et croix de guerre 1939-1945, tenait les cordons de la bourse — petits-enfants, 
Le coms el commeme Robert de HORIZONTALEMENT 4. Engagés à dégager. Les uns sont 

I. Meurt à la suite d'un empoison- Mis pour les entrées, les autres pour 
nement. — Il. Entraîne de nombreux les orties. — 5. N'hésitait pas à 
abandons et permet d'en éviter ‘évorer ce qui ee des vers. 
beaucoup d'autres. Font régulière. Conjonction. — 6. Ne fait les choses 

St n Et tous ceux qui l'ont connue ef 
ont la douleur de faire part du rappel à | aimée, 
Dicu, après uns longue et cruelle mals- | ont l'immense douleur de faire part du 
die, de décès de 

le 8 février 1988, dans sa soixante-dix- LA M. Henry MANO, 

t parler d' "II. Un babi qu'à moitié. Fait perdre le sens des La cérémonie religieuse sera célébrée . . 
mé dl tables Est tnt fois réalités. — 7. Rend service à des colonel da BOYS le vendredi 12 février 1988, à 10 h 30, Ceux qui l'ont comme stalme, : 

passé du rêve à la réalité. — hommes qui doivent ne commandeur de la Légion d'humeur, Nicole de MAUPEOU-ABBOUD, | en l'église Saim-Louis des Invalides. Communications diverses 
N'est celle - nombreuses pannes. — Récolte croix de guerre 1939-1945 et TO « 

gr a lk GR SV Primes bien plus qu'i er Fut Es nu Res, 5 . cranminsir es lieu FE de | sos -Le Lions C Club Paris Necker Pas- 

brebles «sorties»: Croate ponte, Cempliqne les ï Nérac (Lot-et-Garonne). D nes 27 Tome 1988, À 
de recherches. — VI. Joue un rôle Choses. Homme de prix. nr to L'inhumation aura lieu au cimetière 20 k 30, au profit du groupe hospitalier 
pour nne interprétation. Donné pour TX de ns du Père- le lnei 15 février | 3,r0e Victor Daix, Necker et des greffes pour les enfants 

e DOCUMENTATION : Sblotion de problème n° 4677 La cérémonie religieuse aura lica le | 1988, à 10 h 30. 92200 Neuilly-eur-Seine. {professeur J-Y. Neveus). Ce gala a 

« Expobible » à Nantes. — Horisontalement ne eo ED Cet avis tient lien de faire-part. re dy ss imer 
Jusqu'au 13 février, se tient au cen- L Spirites. — Il Aurifères prété l'intégrale concertos de 
trè commercial Beaulieu, de Nantes, | TIL. Lier. Isle. — TV. Ut. Ermne. 15, rue Bedarrides, J-S. Bach, à 2, 3, 4 pianos, avec CARNET DU MONDE 

Tarif de ta figne H.T. 

instrumental France et 13100 Aix-en-Provence, 
161, rue de La Roquette, 

V. Tsu. Ut GE — VL Rebuta. — 
= 75011 Paris. 

une grande exposition biblique : 
documents archéologiques, bibles 
anciennes, fac-simié des manuscrits 
de la mer Morte, etc. Elle a Heu à 
l'nitistive de toutes les Eglises 
locales et de l'Association pour 
Lexposition biblique en pays nantais. 
Une série de conférences est égale- 
ment prévue, en liaison avec cette 
exposition, jusqu'au 19 avril. (Ren- 
seignements : (16) 40-08-02-72, de 
10 heures à 22 heures.) 

quatre solistes internationaux. R£serva- 
tions : salle Gaveau et FNAC. Prix de la 
place :250 F, 

Nos abonnés, bénéficiant d'une 
réduction sur les serions du 
« Carnet du Monde », priés de 

— Les membres dn Groupe de socio- 
logie du travail du Centre national de la 
recherche scientifique, 
ont la douleur de faire part du décès de 

joindre à leur envoi de texte Fine des 
dernières bandes pour justifier de 
cette qualité. 7. Ers. Tapées. — 8. Sel. Gais. Ês. — 

9. Sève. Usa. 
GUY BROUTY. 

loterie nationale Rs 
Le rhglement du SUPER GROS LOT ne prévoit aucun cumst (0. du 20/08/87) * 

Le numéro 005179 gagne 10000 000,00 F 

nouveau 

drouot 
Hôtel des ventes, 9, rue Drouot, 75009 Paris 

Téléphone : 42-46-17-11 - Télex : Drouot 642260 
Informations téléphoniques permanentes : 47-70-17-17 

Les obsèques ont 616 célébrées 
l'église Sainte-Jeanne-d'Arc de |- 
Limoges, février 19! 

armanenmee  |[RClIJIONS 
54, avenue de Naugeat, 

Raveace Gala, Le millénaire Compagnie des commissaires-priseurs de Paris 
78110 Le Vésinct. Régisseur O.S.P., 64, rue La Boétie, Paris. Téi. : 45-63-12-66 du christianisme russe 

Les expositions seront Ben In veille des ventes, de 11 à 18 beures, sa0f indications 
particuRères, 

Mort Pierre Delmon 
* expo le maths de la vente. 

de du Conseil Le plus grand chœur LUNDI 15 FÉVRIER 
membre _ orthodoxe S& L — 11 het 14h, tableaux modemes. — Me Briest. 
économique et social est en visite en France S. À — Livres modernes et Curicss. — Me OGER, DUMONT. 

[I S 4 Meubles et oblts d'ut - M= LAURIN, GUILLOUX, 
Le chœur du monastère de la Tri- BUFFETAUD, TAILLEUR. 

Pierre Delmon, soixante-cinq | ,;:£ Saint. à k et de 
ans, membre du Conseil écono- PAtaéanle de chéoiope de Moscou 
mique et social, a été tué, le | sera, à partir du jeudi 11 février et 
pr 10 février, dans un | pour une semaine, en France. Consi- 

accident de la route à Verneuil. | déré comme le plus potes 

S & — Bijoux, ob]. de vitrine, orfévrerie ancien et moderne - Ms ADER, 
PICARD, TAJAN, MM. Déchaut et Stetien. 

S. 7. — Succ. X et divers Monnaies. Mobilier 18 et 19% — 
Ms PESCHETEAU-BADIN, FERRIEN, expert M. Bourgey. 

S 12. — Tab. bib. Mob. — M° LANGLADE. 
ensemble vocal de l'Eglise S. 13 — Tab. Bib. Mob. - M: BOISGIRARD. 

sar-Avre (Eure). dax et Le gardien Le plus fidèle de la S& 14 — Bons meubles, objcts mobiliers. — M= ADER, PICARD, TAJAN. 
: N6te 23 février 1923 ses dau première fois PA le chœur MERCREDI 17 FÉVRIER 

eatre en politiqi F se déplace en Occident, = Fe Led e mom Fon idou, premier ps ae ion du mit S À — Bijoux. Argenterie. Objets de vitrine. — M: ROGEON. 

1964 © “on cab R | iénaire du baptême de la Russie. 
Sn Cette visite coïncide avec l’inau- Tous les billets 179 

se termimant 7 
per 9 

“Tous 1es iEuis ne BénéGciant d'ancns auto If mais portant le Emile 

Ÿ sept 200,00F 

_ SUPER GROS LOT 
EST rene 7 [11 

lotenie nationale ee 
Le règlement du TAC-O-TAC ne prévoR aucun curl LLO. du 2NORFET) 

Lemuméo 713460 gagne 4 000 000,00 F 

à Matignon rès de 
S.7. — Objet d'art et de bel ameublement principalement du 18. — 

Me ADER, PICARD. TAJAN, experts M “Dillée, 
Mrs Finaz de Villaine. 

S. 11. — Tabl. bib., mob. — M: BOISGIRARD. 
S. 12 — Environ 3000 fers à dorer provenant des ateliers Chemps 

Stroobants, Martinaud des 19° et 20. — M= AUDAP, 
GODEAU, SOLANET. 

S. 16. — Tableaux, meubles et obj. d'art. — M= MILLON, JUTHEAU. 

JEUDI 18 FÉVRIER 
S. 8 — Bijoux Argenteric. — Me CHEVAL, 
S 9. — Beau mobilier 18 et 1%, — Ma OGER, DUMONT. 

. VENDREDI 19 FÉVRIER 

S L — Soldats de œ i civiles. - M DELA: ue in figurines VENNE, 

S « — Estampes anciennes et moderns, — M ADER, PICARD, 
TAJAN, expert Me Rousseau. 

S. 5. — Faïences et porcelaines anciennes. — Ms ADER, PICARD, 
rer ie 

S 6. — Livres, _autogra, — Ms LAURIN, GUILLOUX, 
BUFFETAUD, DC EAILLEUR, M Vdal Mogrét, Ma Gone 

S ‘7. = Tableaux modernes. — Me BOISGIRARD, experts M. Romand, 
Pillement, Morisset. 

S 1L — Succession de M= X et divers Tableaux, bijoux, bel 
ameublement 18, 19°. —- Me PESCHETÉAU-BADIN, 
FERRIEN, experts MM. Docu. Suen. | 

S 13. — Gravures, tablceux, dessins, Japon Chine, obj. d'ameublement, 
pisse tapis d'orient — M= AUDAP, GODEAU, 

S. 14 — Fourrures, jouets, éventails, linge. — M= MILLON, JUTHEAU, 
S$ 15. — Bik trie, objets scientifiques, mob. 18e ct 19. Piano 

PR ET PARIS AOCTION, 

ce millénaire et présidée par le 
lite Vladimir, membre du 

des Trois-Saints-Hiérarques, rue 
Pétel à Paris (15°) ; le 12, à 18 h 30, 
il sera à l'UNESCO : le 13, à 

manifesté pour le Nord-Pas- 
de-Calais, it avait beaucoup 

| | d'amis dans. tous les milieux politi- 

La location est ouverte à La 
Madeleine, de 12 h 30 à 19 houres, au 
Palais des congrès et à la FNAC. Par 

:46-49-28-20, 
ÉTUDES ANNONÇANT LES VENTES DE LA SEMAINE 
ADER, PICARD, TAJAN, 12, rue Favart (75002), 42-61-80-07. 
AUDAP, GODEAU, SOLANET, 32, me Drouot (75009), 47-70-67-68. 
BORSRARE, 2 red Pre (75009), 47-70-81-36. 
BRIEST, 24, aveaue Matignon (75008), 42-68-1 1-30. 
CHEVAL, 33. rus du Fauboure-Montmartre (75009), 47-70-56-26. 
DELAVENNE, LAFARGE, !2, rue Grange-Batelière (75009), 47-70-45-96. 

DES TITE ET 

+ » 

BUFFETAUD, TAILLEUR ( 
URIN), 12, me Drouot (75009), 42-46-61-16. 

LOUDMER, 18, ruc de Provence (75009). 45-23-15-25. 

a 
: ® 7 PAU, FEBRIEN, 16, rue Grange-Batelière (75009), 

Galerie Lelong RENAUD, 6 re Grange-Betctière (73009). 47-70-4895. 
14. rue de Téhéran. Paris &* ROGEON, 16, rue Mihon (75009), 48-78-81-06. 
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Economie 

E Lo groupe 
Gevaert et Suez ont 

établi un protocole 
d'accord par lequel ils 
entendent tenir la 
majorité dans la 
Société générale de 
Belgique (lire ci- 
contre). 

& Dans un entre- 

tien au « Monde », 
M. Jacques Chirac 

s'explique sur la politi- 

que des transports 

menée par son gouver- 
nement. Il indique clai- 
rement sa détermina- 
tion dans le conftit qui 
pourrait opposer les 

Etats-Unis et l'Europe 
à propos de l’Airbus 
Mire page une). 

= Le programme 
autoroutier. arrêté 
mercredi en conseil 
des ministres com- 
prend un investisse- 
ment de 80 milliards 
de francs sur dix ans 
{ire page 25). 

= Hachette 
reprend Rombaldi, 

spécialisé dans la 
vente par correspon- 
dance des bandes des- 
sinées (fire page 26). 

© Le tribunal de Mulhouse 
reporte la liquidation de Point Air. 
— Le tribunal de grande instance de 
Mulhouse a repoussé au 12 février sa 
décision sur la liquidation de la com- 
pagnie de charter Point Air. Il a dési- 
gné comme repreneur la filiale fran- 
çaise du belge TEA, mais le ministre 
des transports, qui redoute cetta 
concurrence, a préféré désigner la 

Le feuilleton de la reprise de La 
Société générale de Belgique a 
connu un is ent dans la 
au qu 10 ronds favrierse 

. An , patron du 
groupe Gevaert et fédérateur des 
intérêts belges dans la société, et 
Gérard Worms, directeur de 

signé un protocole d'accord, 

Dan ranerage» belue de a Sociêté d'un « » l Soci 
générale. . é 
Le document si Gevaert ct 

Suez, et rendu BE jeudi dans la 
matinée, porte sur une Collaboration 
entre les deux parties sur les objec- 
tifs suivants : l'adaptation de la 
société à sa vocation de holding 

É , la croissance du groupe 
et La valorisation du savoir-faire de 
ses dirigeants, cadres et personnel, 
la stabilisation et la consolidation, 
enfin, de l'ancrage belge de l'action- 
nariat de la SGB avec la reconnais- 
sance d’une prééminence des Belges 
au sein de.la majorité Selon le 

de Suez, ce protocole 
doit maintenant être soumis « dans 
des meilleurs délais > à l'approba- 
tion des différents actionnaires 
concernés. : 

Cet accord a surpris nombre 
observateurs qui s'attendaient plu- 
tôt à une conclüsion entre M. André 
Leysen et M. Carlo De Benedetti. 
Ce dernier avait ainsi proposé à 
M. Leysen la présidence du conseil 
d'administration de la future 
société. L'homme d’affaires italien 
s'était aussi montré prêt à + parta- 
ger » avec le numéro un de Gevaert 
ses participations dans la Générale 
pour aboutir à une parité des pou- 
voirs respectifs, à La condition toute- 
fois d'obtenir le pouvoir de gestion. 
Mercredi, en fin d'après-midi, on se 
rendait toutefois compte que ce 
compromis n'était pas du goût des 

bles de la Société générale, 
qui préféraïient un accord avec le 
groupe Suez. M. Etienne Davignon, 
directeur à la Société générale, 
aurait ainsi joué un rôle essentiel 

compagnie française Minerve et 
refuse à TEA les droits de trafic de 
Point Air. Si les négociations en. 
cours pour sorti de cet imbroglio 
n'eboutissaient pas, Point Air pour- 
rait entraîner dans sa chute sa 

fe l'association Le Point- 
Mulhouse, qui est en ce moment 
même responsable de quinze mille 
touristes en voyage dans le monde. 

La bataille boursière autour de la Générale de Belgique 

M. Leysen et le groupe Suez se sont entendus 
pour contrer les ambitions de M. De Benedetti 

dans les négociations qui se sont 
ouvertes ensuite avec le groupe fran- 
çais pour aboutir à un protocole 
d'accord. 

« Avec nos amis, nous SOMUNeS 
sûrs de pouvoir réaliser nos des- 
seins », affirmait M. Leysen. dès 
jeudi matin. Son < groupe » disposc- 
rait de 28 % des actions et Suez de 
15 %. A ces 43 % il faudrait ajouter 
l'apport d’autres actionnaires, 
notamment étrangers. Sans oublier 
les actions qui auraient dû être ache- 
tées sur le marché par des amis. 
En fait, il semble d'ores et déjà 
acquis que les signataires de cet 
äccord détiennent maintenant au 
moins 50% du capital de la SGB. 
La coalition belgo-française aurait 
donc emporté La partie. 

Après l'annonce de l'accord Suez- 
Gevaert, CERUS affirmait que ses 
alliés à lui avaient acheté quelque 
19% des parts de {a SGB, et que le 
clan De Benedetti di it au 
total de 37% à 39% du capital 
avant même le lancement de son 
OPA, qui doit commencer lundi pro- 
chain. Et il faisait savoir que ce clan 
était homogène, alors que La partie 
adversè ‘est constituée d’une coali- 
tion d'intérêts pas forcément conver- 
gents. Cette coalition comprendrait, 
ea effet, selon CERUS, des anti- 
De Benedetti mais aussi des pro- 
De Benedetti. 

Que peut-il se passer mainte- 
nant ? 1] faudra d'abord que 
l'accord Leysen-Suez soit définiti- 
vement conclu, c'est-à-dire approuvé 
par toutes les parties prenantes fran- 
çaises mais aussi belges M. De 
Benedetti peut tenter d'enfoncer un 
coin dans la coalition réunie derrière 
M. Leysen et de la faire éclater. 
Mais, jusqu'à présent, le « condot- 
tiere » n'est pas parvenu à rallier un 
seul partenaire belge, et c'est bien 1à 
la raison de ses difficultés. 

U faudra ensuite gérer la Société 
générale. Ce sera très difficile, puis- 
ue, avec plus de 37% des parts 
sans compter ce qu'il obtiendra à 

l'issue de son OPA). M. De Bene- 
detti disposera au moins d'une mino- 
rité de blocage (25 % en Belgique) 
et donc d'une très forte + capacité 
de nuisance ». 

A partir de ce moment, deux 
hypothèses sont possibles : M. De 
Benedetti peut vendre tont ou partie 
de ses titres, réalisant au passage 

me plus-value. Il peut aussi rester 
dans 

Suez veut «une juste place 

«Dans cette affaire. Suez a un 

la société comme Le plus gros 5 dr auquel Compagnie 
actionnaire et Comme partenaire 
actif, mais non ples comme cœ qu'il - 
souhaitait, gestionnaire et action- 
paire de = ». Les diri- 
géants de la SGB semblent plutôt 
favorables à cette solution M. De 

pourrait espérer, dans ce 
cas, jouer sur le temps et fissurer un 
jour la coalition eu sa faveur. Pour 
l'instant, les signataires de l'accord 
Suez-Leysen se sont engagés à ne 
pas avoir de contact avec M De 
Benedetti sans en référer à Jeurs par- 
teusires. 

Après les décisions de justice de 
ce début de semaine favorables à 
l'homme d'affaires italien, celui-ci 
semblait tenir La corde. Mais les diri- 
geants de la SGB, peut-être en lais- 
sant espérer à M. De Benedetti qu'il 
parviendrait à un accord avec 

Leysen, ont gagné du temps et 
une marge de manœuvre pour 
constituer une majorité au sein du 
capital 

Un épisode du feuilleton de la 
Générale de ique semble, -en 
tout cas, s’être dass la nuit 
du 10 au 11 février. 

+ JOSÉ-ALAIN FRALON 
et ÉRIC LE BOUCHER. 

RÉPUBLIQUE DU ZAIRE 

Re 
OFFICE DES ROUTES 

(Publicité) 

Appel d'Ofres r OR/SGMTP /O05/CA/86 

AVIS D'APPEL D'OFFRES 
La R ique du Zaïre à obtenu 
RE ER n oeE En 

de la Caisse centrale de coopé- 
le renouvellement du maté- 

riel d'entretien routier à l'Office des Routes, 
EL OBJET DE L'APPEL D'OFFRES 

L'Office des rouLes met en adjudication es lot unique la fourniture du maté- 
riel d'entretien routier suivant : 
LOT ne — 101 camions benres basculantes 6x4 de 12 tonnes ; 

le : 
28 camions benves basculantes 4x2 de 8 tonnes ; 

— 26 camions bennes fixes 4x2 de 8 tonnes ; 
Id : — 20 camions bennes basculantes 6x4 de 20 tonnes. 

2 ELIGIBILITÉ 
— Sauf dérogation acceptée d'un commun accord entre La Caïsse centrale 
de coopération économique et le Zaïre, ne pourront être admis à partici- 
per aux adjudications, appel d'offres et marchés organisés ou conclus 
pour l'exécution des travaux où la fourniture des biens et services néces- 
saires à l'exécuion du Projet que 
yice ayant, d'une leur si yani part siège social 

taires de ser- les entreprises ou 
ial où leur icile en France ou au 

et dont, d'autre part. le Capital est détenu et la direction effective 
assurée par des ressortissants zalrois ou des 
l'exclusion de ressortissants de pays tiers. 

ressortissants français, À 

— Les matériels, fournitures, matériaux et services fournis dans ce cadre 
devront être d'origine et en provenance d'un pays de la zone franc, ou du 

— Ces soumissionnaires doivent apporter ka 
tant installé au Zaïre, qu'ils disposent sur 

au point de vue parfaitement équi 
sent d'une mai: 

qu'ils ont un 
ce d’un atelier de réparation 
de réparation, qu'ils dispo- 

‘œuvre qualifiée et en quantité suffisante, qu'ils ont 
déjà fourni du matériel d'entretien routier en Afrique dont ils assurent 
l'entretien, qu'ils sant capables, à iout momem, 
afin d'assurer un 
Zaïre. 

3. ACHAT DU DOSSIER 

En 
de 

urgent dans n'importe quelle région du 

Le dossier du Cahier spécial des charges de cet Appel d'affres peut être 

— auprès du Département du SGMTP de l'Office des routes (BP 16 299 
Kinshasa f, blique du Zaïre), sis avenue Général-Bobozo Rpebique 3 ). sis avemue ( 
lourds) à” Kinga 

(ex-Posds- 
d'une somme de 

Z 10000, ou contre versement de Cene mème somme au compte 
a 0 122 451 ouvert au nom du SGMTP. Office des routes, auprès de La 
Banque de kinshasa, Télex : 21327 ORTFED ZR 

— soit auprès de l'Office fi is de coopérati français pour 
les Matériels d'équipement OFERMAT dans ses bureaux Contre paie- 
HDeni d'une Fame de 1200 fans Français à Padeense snfrante 

FERMAT, 
38. rue La Bruyère, 75009 PARIS. 
Télex : OFERMAT 290566 FE 

PRÉFECTURE DU NORD 

— à la déclaration d’atilité 
Kté des occupation des sols 

Ghyvelde ; 

cet cifet. 

enquête. 

retraite, 

— Membres suppléants: M. 

du public en mairie de : 

— SAINT-GEORGES 

(Publicité) 

AVIS D'ENQUÊTES PUBLIQUES 
ROCADE LITTORALE - LIAISON CALAIS - BELGIQUE 

Pasde als, 6 art is, Commissaire de la République du département du ‘ 

Monsieur le Commissaire de La ique du du ir le préfet, République du département 

Jnforment le pnblic que le projet de réalisation de Is rocade reliant 
Calais à je Belgique sera souris à enquêtes publiques préalables : 

des travaux, et à la mise en comptab}- 
-F 

the, Coudekerque-Branche, Teese, Leffrinckoucke, Uxem, 

— à l'attribatiou du caractère de route express, 
Les enquêtes se dérouleront dû 1= mars 1988 au 1= avril 1988 incias. 
Le public pourra consulter les pièces du dossier: ” : 

See ne do AR Saint-Omer et 
tn mairie Coquelles, Calsis, Marck, Guemps, Offekcrqne, 

Nouvelle-Église, Vicille-Église, Saint-Omer Capelle, Saint-Folquin, Saint- 
Georges-sur-l'As, Éraywick, Loon Hage Mar- 

Dunkerque, ue-Branche, ‘Tetegh 
Uxem, Ghyvelde et Les Mocres. Aux heures habituelles 
Soesgnez 26s cheervations sur les registres qui seront ouverts en ces lieux à 

Les observations lement être adressées LL otre de Dunbequee à Monne de prisée de le cuunaun 
La commission d'enquête est composée de : 

1 : M. Paul Depecker, ingénieur de la D.D.E. en 
retraite. 
M. Philippe Deberg, métreurvérificatenc en 

M. Eleuthère Caridroit, ingénieur divisionnai 

honoraire des T.P.E. 

Roger Castri 
faire de mairie. 
M. Edmond Verfaillie, métreur-vérificateur. 

Un des membres de la commission d'enquête se tiendra à la disposition 

— COQUELLES, le 10 mars 1988 de 14 h à 18 B, 
— CALAIS, le 11 mars 1988 de 13 h 30 à 17 h 30, 
— OFFEKERQUE, ke 12 mars 1988 de 9 h à 12 
— MARCK. le 14 mars 1988 de 8 h à 12h, 

FRÉFECTURE DU PAS-DE-CALAIS 

de la République de la région 

un, Loon Plage, Mardyck, 

rinckoucke, 
d'ouverture et 

"secrétaire général hano- 

4. REMISE ET OUVERTURE DES OFFRES 
Les offres doivent parvenir sous double pli fermé au Secrétariat EE Corse des ojusicasions de l'Oce des routes. BP 10 8908 Écutant. 
avant le 23-3-1985 à 10 h. date et heure auxquelles il sera procédé 
pre à l'ouverture des offres. L'enve 
l'adresse de l'Office des routes avec la mention : 
niture de matériel d'entretien routier relative au Cahier spécial des 
nOR/SGMTP/005/CA/86 ». 

3. LIEU DE LIVRAISON 

La livraison se fera aux Centres SGMTP de l'Office des routes | 
Ja réception de lous ces matériels. + nee 

OFFICE DES ROUTES 
DIRECTION GÉNÉRALE 

LUKUSA MUENGULA, 
Président, Délégué général, 

LONDALA MALELA, 
Administrateur directeur. 

— LOON PLAGE, le 16 mars 1985 de 14h 30 à 
— GUEMPS, le 17 mars 1988 de 14 h 30à 18h, 
— GRANDE le 17 mars 1988 de 9 h 
— SAINT-FOLQUIN, ke 18 mars 1988 de 14 h 
Z'ÉRAYWICE le 18 mars L9BE de 10 Eh Dole 
— MARDYCK. le 21 mars 1988 de 15 h à 17 
— DUNKERQUE, le 22 mars 1988 de 14 h à 18h, 
— UXEM , le 25 Mars 1988 de 10h à 12h, 
— TETEGHEM, k 24 mars 1988 de 14 h 30 à 17 b, 
— LEFFRINCKOUCKE, le 25 mars 1988 de 14 b 30 à 17 
— COUDEKERQUE BRANCHE, le 26 mars 1988 de 14hà 17h, — GHYVELDE, le 28 mars 1988 de 15 h à 17 h 30, 
— LES MO le 29 mars 1988 de 11 h à 12h 30. 

Sourpréfeemre de Dunkerque le 3} mass ét le Le avril 198$ de 9h à 12h et de 

A l'issue des enquêtes, Le public pourra prendre connaissance du rapport et 
Conelusions de la commission d'enquête aux sièges des caquêles. Es 

s'était jusqu'à 
tenue, les dirigeants de la 

holding française ont contre- 
attaqué, le mercredi 9 fé 

Les 
sont celies officiellement ænnoncées . 
lusqu’# présent. En réalité, Suez et ses. 
alliés disposermient de 15 % des actions de 
‘ls SGB et M. De Benederti avec ses allée 

de37% 

mité moins une abstention et un vote 
contre, celui de M. De Benedetii {1} 
— ont décidé de contre-attaquer. 
Notre objectif n'est pas de venir ou 
secours d'un management discuté, 
de nous substituer à M. De Bene- 

ha dans laquelle hp 
baïte avoir «Sa jusle place, sans 
impérialisme ». 

tent mire rm | ne «jouer 5 à 

PPréconisant ua «de à mier rôle». 
loppement > tes et pragmiatt. 
que de la SGB», les dirigeants de la 
rue d'Astorg estiment avoir de nom- 
breuses vues convergentes avec 
M. Leysen. 

ÉRIK IZRAELIWICZ. 

mo M. De Bencdetti est en effet 
naire de Suez et siège au conseil aninisr us 

Trois banques alsaciennes coordonnent leurs efforts 
_ à Pégard des collectivités locales 

Trois grandes banques alsa- 
ciennes ont signé à Strasbourg un 
accord pour mieux appuyer les 
gros des collectivités es de 

alsacienne de banque (SOG (AL) 
et le Crédit industriel d'Alsace et de’ 
Lorraine (CIAL) proposent aux a CRE one 

Rhin et du Bas-Rhin, la ville de 
Strasbourg et s2 communauté 
urbaine, enfin Colmar et Mulhouse 

- conditions du _ marché », 
M. Etienne Pflimlin, président du 
Crédit mutuel 

Les prêts seront répartis à parts 
égales entre les trois banques. 
M. René Géronimus, PDG de la 
SOGÉNAL, a évoqué également la 
possibilité d'emprums obligataires 
émis soit par les collectivités elles- 
mêmes, soit conjointement par les 
trois banques, qui coliectent au total 
60% de l'épargne régionale. s 

Ce pool reste ouvert, ont assuré 
les trois présidents, aux autres ban- 
ques + pourvu qu'elles aient un pou- 
voir de décision régional ». ê 

LE 

EN BREF 

T'UAP 7 voix. H y avait eu trois bulle- 
tins blancs. Le président de la com- 
mission, M. René Teulade {président 
de la Fédération nationele de 13 
mutualité française), a demandé que 
l'avis du Conseil soit remis dans La 
Première semaine de juillet. . 

© Air inter : préavis de grève 
pour les 16, 17, 18 et 19 février. 

SPAC) et de mécaniciens 
d'Air inter ont annoncé, le 10 février, 
qu'ils avaient déposé un préavis de 
grève pour les 16, 17, 18 et 
19 février entre minuit et 8 heures, 

— Les syndicats de püotes (SNPL et 
{SNOMAC) 

ce qui est de nature à perturber les | 
vois du matin, Ce nouveau mouve- 
ment vise, comme les , à 
obtenir € une expérimentation : 
d'exploitation de l'Aïbus 
avec un équipage à trois pour ue 
Période à définirs. Les syndicats 
demandent que, à l'issue de l'expéri- 
mentation, il y ait une décision. 
Concertée pour « {a meilleure compo- 
Sition d'é » et que, de Sn d'en done 
négociations aient fieu sur le sort des 
Officiers mécaniciens. D'autre part, 8 
tribunal d'Evry a décidé que is CFÜT 
et la CGC (représentant les person” 
nels au sol) pourront participer aux 

procédures de médiation entre #5 
syndicats de pilotes et mécaniciens 
et la direction d'Air inter: 

aus rh AT :ReGE 2 
LCA sr Se enr 
AL Moseners gout re 

PRE TRE COMENT PES 
CL ENT ELU SES 
CET D 

as 3 deu, fus deux voies devicnér 
Béhèmeet des autoroutes gratuites 

PET PCR ECS 
ER DL DOTE F 
core Verne, +ptt 

cé rame sage. UN: [KE : 
ACTE CRAN ÈS SEUL 
“tt SEL LE RESTE) Taie 

1 Put étre alwt£s Sais : | 

is vers £ | 
FA À ue | 

ts tr te cour et $ 
Ca: de trarit 14e} 
fats à fer Êe Sent dt 

réside Entre. Momie ET 



un 

54 EN EC SES 

TRANSPORTS . Stez veut « une juste 
“sans mpérialisra 

Place 
Me. 

(Suite de la première page.) 
» Notre } a, d 
ibilité ji 

. demain, l de 
Mais il lui faut d'abord combi 
ses retards. Tel est le cas Jes 
routes et les autoroutes. 1981 

sent cabés tn 
Isbÿo à Dfasen. 

et rip sie, 

‘année sons la gauche, nous 
sue lancé 206 en 1987 et 1328 en 
1988. 

retard’ Mais il y a aussi la 
France qui gagne et C'est le TGV. 
Nous avons là un outil exception- 

nr. mel qui ent le complément 146al 
des autres 
qui se pe tal rs Toment 
compte tenu des dimensions 
l'espace . En mars 1986, 

n 

vieille manie qui consistait à tout 
faire aboutir et sortir de Paris. La 

auquel, le moment venu, TOY. 
Est 

souhaite, c'est-à-dire simulta- 
men Maseile ne cinq 

heures in Rae pe à à trois 
beures de Londres, et les voya- 

Maps ahacienes orné op cr 
Le cd lacs! 

== dans mins à = Te mel ht des 
omates 

Le conseil des ministres 2 ape 
mercredi 10 février, trois Lu 
ponvelles pour les autoroutes ; 

Les routes à _ fois deux voies deviendront 
progressivement des autoroutes gratuites 

uses PR 

tres seront construits à deux fois 

- th RNS.. 

Economie 

. Un entretien avec M. Chirac : 

geurs de tontes les villes desser- 

Roissy-Charies-de-Gaulle” et de 
Lyon-Setolas. » ER 

La liaison 

He pour Piste à 

mere ve SR 
.- un projet gigantesque. Les 
2 D omRtres de canal à grand 
barit qui restent restent à creuser entre 

Le deax sont Les plus diffi- 
ciles. Ils représentent un investis- 

milliards de 
francs, soit l'équivalent du TGV 
Nord. 
.* Cet onvrage n’a pas de 

permettrons de remo 
Eabarit de Mulhouse juae jusqu’à Nif: 
fer et, du côté Modanion, 
réaliseront le comournement du 
pont de Mâcon 
LUX 

gnies aériennes 
ne pouvaient pas développer 
davantage leur coopération. 

— Cette concertation semble 
avoir tourné court. 

— Ce sont des 
que je ne peux que et qui 
remontent au-partage- du monde 
entre les deux com jes au 
POI es anne 60: l'avenir 
et fa es la ROSES il faudra 

transporteurs aériens 
5 Fançeh apprenant À rene le 

(communistes compris) et les res- 
ponsables économiques pour en 
accélérer la réalisation. 297 kilomè- 

Pont-Royal-Aignebelle. et entre 
Saint-Michel dé | Maurienne et ie 

is. tunnel du Fréjus, l'autoroute 
ré 

masse et la frontière suisse, et 
comournement de Ganmat (Allier). 
Enfin, une route à deux fois deux 
voies sera réalisée entre 

» Le demande d'UTA de Perd 
poser à Newark m'est 

dans Va mesure où eucee 

France qui est, d'ailleurs, modé- 
rée. Je soubaîte que les deux com 
Pagnies fassent un dans le 
Fee d'une meileule entente. 
Pour l'instant, ce n'est pas encore 
ce que j’appellerais un succès !» 

Déterminati 

«Quelle doit être M rares des 
pays européens face à l'agressivité 
des Etats-Unis à Pégard d’Airbus, 
qu’ils accusent de concurrence 
déloyale ? 

— La détermination sereine. 
» L'Europe s’est dotée d’une 

industrie aéronautique perfor- 
mante. Airbus dispose d'une 
gamme complète d'avions qui lui 
permet de vraiment compter an 
niveau mondial. Ce n'est pas au 
moment où l'on renforce la 
Construction européenne qu'il faut 
abendonner à un autre pays le 
monopole de la construction 
d'avions. L'agressivité dont vous 
parlez est surtout le fait de 
constricteuts américains qui 

ettent difficilement le succès 
ABB Pourtant, je constate 
l'excellence de leurs résultats en 
1987 : 19,7 milliards de dollars de 

l part des 
Etats-Unis sur le marché des 
avions civils : 78 % en 1986 contre 
66 % en 1979. Je relève aussi les 

è le mondial à 
moment où le soutien de l'activité 

‘économiqué ‘proscrit de oies 
commerciales. En défi entraves 

tive, nos amis américains souffre 
raient eux-mêmes de ces Lee 

négociation entre nos grou] 
ments et par la Coopération autre 
nos industriels. Nous avons for- 
mulé des propositions en ce sens 
gi seront examinées, le 18 mars, 
Genève au GATT. 
—- Le maire de la capitale que 
gg très gere sl 
mati transports collecti 
Est-ce parce que vous hésitez à les 
privilégier par rapport à auto ? 

— Le comité municipal 
d'études sur la circulation, que 
j'ai installé mai 1987, m'a 

résentées au de Paris, le 
janvier, doivent pe äla 

capitale de relever le défi consis- 
tant à assurer à chaque usager la 

lacement. 
» En rentes la ville Lt 

de pouvoir de décision 
de transports colles, à dont 
l'organisation relève de la compé- 
tence du Syndicat des transports 

FT Je suis 2 pence inter- 
venu de façon ferme pour que 
les objectifs arrêtés par la ville, en 
matière d'infrastructures lourdes 

secteur 
Seine du doublement de la 

du RER et de la réouver- 
ture e la petite ceinture sud. 

REA «La France, carrefour de l’Europe » 
elle détient un monopole et elle se 
rapproche de li uilibre après 
avoir d 15 de 
francs de nee de 1983. La 

TP est dans a même situation. 
I reste Air France, société d’Etat, | la 
qui a déjà un véritable comporte- 
ment de société privée. Ne vient- 
elle pas d'annoncer un résultat net 
après impôt de 700 millions de 
francs? Faut-il privatiser Air 
France ? ne me paraît 
une pricrité, Je ne suis pas un dog: 
matique. 

années, 
er nr quo des 
procès-verbaux aux 

Does cn LE free 
se cachent... 

» Equipement des forces de 
l'ordre en matériel électronique 

conduite de 
. ans Pers vingt-cinq nouveaux 

ents : MON gouverne- 

tipliés, apprentissage de la 
es moins de 

-ment a maintenu une pression 
constante et les résultats sont là. 
Pour la première fois depuis 

inq ans, le nombre des tués 
sur la route, en douze mois, est 
descendu au-dessous du seuil des 
10000. C'est encore un chiffre 
insupportable, et je vous promets 
ue nous ne pas notre 

ort.» 
Propos recueillis par 
ALAIN FAUJAS. 

Performance 1987 : + 4,67 % 
(coupon net rémvesti) 

Coupon : F 74,79 + 0,83 d’ 
mis en paiement le 22.01.1988. 

Remploi du coupon global sans droit 
d’entrée jusqu'au 21.04.1988 

Kart FINANCES 

de 19%. 
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SOCIAL 

En 1987 

Les dépenses d’assurance-maladie 
ont moins augmenté que les prix 

Pour la première fois depuis long- 
temps, les dépenses d'assurance- 
maladie du régime général 
(263 milliards de francs) ont, en 
Pr augmenté moins que les prix : 

a été de 33 æ contre 
11,6 % en 1986, soït, en francs 
constants, — 0,8 % contre + 8,1 %. 
Le résultats publiés par la Caisse 

d’assurance-maladie pour 
la a fa décembre confirment les Eva- 
luations de la Commission des 
comptes de décembre dernier 
(le Monde du 22 décembre 1987). 

Cette baisse résulte d'éléments ‘ 

hange- 
ment de com] t dû au «cli- 
mat général») et touche essentielle- 
ment la médecine de ville : en francs 
constants, les remboursements 
d'honoraires (43,4 milliards de 
francs) et de prescriptions 
(27 milart de fran rancs) ont dimi- 

de 2,2 % en 1987, alors qu'ils 
Le) augmenté de 72 en 1986. 

Pour les honoraires médicaux, 
ra a été très différente pour 

soursements d'actes techniques ou 

chirurgicaux ont à peine moins aug- 
menté qu'en 1986 (5.1 % contre 
7.1 %) e1 ceux de radiologie se sont 
accrus (de 5 % contre 4,6 % en 
1986). 

Les remboursements de prescrip- 
tions ont baissé de 1.7 % en francs 
courants, alors qu'ils avaient aug- 
menté de 11% en 1986 ! La diminu- 
tion ést évidemment particulière- 
ment forte pour la pharmacie, par 
suite de Ja diminution du taux de 
rem t de certains médica- 
ments : — 4,5% après une hausse de 
10,3% en 1986 ; mais on a constaté 
une décélération sensible pour les 
actes d'auxiliaires médicaux 
(+ 4,3% en volume contre + 10,1% 
en 1986) et Les analyses biologiques 
(+6,6% contre + 14,3%). Quant 
au nombre d'indemnités journalières 
versées en Cas de maladies, il a 
connu une baisse exceptionnelle 
pas contre 2,9% l'année précé- 

En revanche, les versements aux 
hôpitaux du secteur public, après 
correction des changements de légis- 
lation, ont connu une évolution 
différente sur les deux années : 
+25% à prix constant en 1987, 
+24%en 1586. Pour les établisse 
ments privés, La progression s'est 
ralentie (+ 3.4% contre + 7%). 

La grève continue 
chez Ford Grande-Bretagne 

La grève des trente-deux mille 

mercredi soir n’a pas abouti : les 
dicats ont Re 
positions direction (eugmenta- 
tion des salaires de 534 n Ces 

des unes reiame Une non- 
velle réunion est Fins mardi 
16 . Les ouvriers ont refusé, 

Fab leur part me ‘de 

a in À nt où are 

francs) par suite 
de la grève et des arrêts de travail 

pentog de 
les années 

Le Présid 

- premières 
avoir fiscal dans les monnaies 

Le rôle croëssnr de l'éu 1 de me composants essentiels, 
Par rapport au dollar, el rings international des 
Capitaux, a favorisé cetie 

qui l'ont précédée, et évalue ses 
pertes de production quotidiennes à 
deux mille cinq cents véhicules (soit 
17 millions de livres). 

suite de la com- De surcroît, 
Ps Mer usines Ford en 

entraîne l'arrêt 
d'autres nunenen: : l'usine de 
Genk (Belgique) a déjà dû, faute de 

{ interrompre la luction de 

PEL pour les mêmes raisons. 

Ford-Espagne, qui produit des 
pièces détachées et les modèles 

Escort et à Valence, Fiesta, 
envisage d'accroître ses sxportations 
pour éviter une rupture de stocks. 

Rigaud a déclaré : René-Pyni 
« Écucie sex afiernée cn 1967 coms l'une des tunes 

Sicav spécialisées dans les obligations en écus et 

“Pour le débur de 1988, Écnetsauk te pettique praden 

obligataires, tout 

composantes ». 

- Constructions navales 
romécanique 

- Centrales énergétiques 
- Mécanique 
- Transports ferroviaires 

2372 

L'année 1987 à été marquée par plusieurs facturations importantes, 
notammentle paquebot “Souverain des Mers” une drague pour le Mexique, 
4 groupes tuwrboaïtemateurs et une centrale thermique en Grèce. 

Paraïñleurs, le chiffre d'affaires 1987 traduit 
reprise de l'activité ferroviaire de JEUMONT-SCHNEIDER sinsi que 
02 TRÈS ve À POUR PERCERON 68 Era DAS Er TER 
Fappareilage basse tension. Hors effet des changements de strtic- 
ture, Faugmentation du chiffre d'affaires est d'environ 700 

rampe reel il 

{A.G.O. du 21 jaavier 1985) 

CHIFFRE D'AFFAIRES 1987 : 
28,2 MILLIARDS DE FRANCS 

Le chiffre d'affaires du groupe ALSTHOM s'établit pour 1987 à 28,2 Mi- 
lards de francs contre 25,7 Milliards de francs en 1986, soit une progression 

La répartition par division est la suivante (millions de francs) : 
1086 1987 
1.298 2578 
6478 6939 
2.538 3.572 
2898 3.020 
ati 5.248. 
4076 3948 
1.361 1.075 
1403 1457 
864 599 

28.236 

pour la prémière fois la 
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Marchés financiers 

Hachette reprendrait à à La Redoute 
les Éditions Rombaldi 

Le Livre de Paris, filiale du dance (VPC) de bandes dessinées 
pe Hachette SA, rachètcrait les de sa filiale Le Livre de Paris, spé- 

Éditions Rombaldi au leader fran- . cislisée dans «la vente en gros, au 
çais de la vente à distance de pro- détail, sous toutes ses formes et par 
duits et de services, La Redoute. Le tous les moyens », pour re 
prix de la transaction serait fixé à formulation du rapport d'activité. 
50 milices de francs, Ca ehifite car ja NPC Re es Le 
repond à La e du résultat net sente les trois quaits de l’a 

Loi au cours de Rombaldi, 

l'exercice 1986 par les Éditions Cette maison d'édition a réalisé, 
baldi, Pour réaliser l'opération, 1986, un chiffre d'affaires de 

le Livre de Paris devrait être amené 253.5 millions de francs, en progres- 
à solliciter l'obtention d'un ban- sion de 6,6% par rapport à l’année 
caire auprès d'un grand établisse- précédente. La VPC a été le moteur 
ment financier privatisé. Le nom du essentiel dans cette «croissance». 
Crédit lyonnais est avancé. La maison Rombaldi avait, en effet, 

Cette croissance externe marque fi abandonner son activité de cour- 
Ja volonté d'Hachette de renforcer tes déficitaire et avait surtout subi 
l'activité de vente par correspon- supérieure à 60 millions une perte 

de francs dans le dépôt de bilan du 

Framatome s'intéresse 
Confort familial En 1986-1987, le 

à Télé é û 

Framatome regarde de près le 
dossier Télémécanique. Le construc- 
teur de chaudières nucléaires, qui 
cherche depuis plus d'un an une 
diversification pour pouvoir Suppor- 
ter la chute des commandes dans le 
nucléaire, a décidé de porter ses 
ce sur l'électromécanique. C’est 

qu'il détient 20% du capital de 
k ja Société de fabrication d'instru- 
rments de mesure (SFIM) et 12% de 
Souriau. 

Parmi les nombreux dossiers de 
diversification étudiés par l'entre- 
prise se trouve notamment celui de 
Télémécanique, regardée il y a un 
an et trouvée alors «chére». Bien 
que le cours n'ait pas baissé depuis 
lors, l'OPA de Schneider a réveillé 
l'intérêt de M. Jean-Claude Leny, le 
patron de Framatome, dont les rela- 
tions peu amères avec M. Didier 
Pineau-Valencienne, le patron de 
Schneider, sont de notoriété publi- 
que. Au point d'envisager une 
contre-OPA. 

élevé à 245 millions de francs pour 
un bénéfice net de 22 millions. 
Cette année, l'activité devrait être 
inférieure à 180 millions de francs. 

Hachette s'intéresse décidément à 
la BD. Déjà. en 1985, le groupe de 
M. Jean-Luc Lagardère avait repris 
les fonds des bandes dessinées de 
Dupuis (qui édite notamment les 
aventures de Spirou). L'an dernier, 
le groupe avait racheté les Huma- 
noïdes associés. Déficitaires, les 
Humanoïdes ont retrouvé à présent. 
le seuil de rentabilité. La maison 
d'édition belge Novedi est aussi 
tombée dans l'escarcelle d'Hachette, 
qui en assure la diffusion. 

P.L 

© Distribution électrique : 
CFAO va devenir majoritaire 
la CDME. — La Compagnie française 
de l'Afrique occidentale (CFAO) va 
prendre la majorité du capital de La 
Compagnie de distribution de maté- 
riel électrique (CDME) aux termes 
d'un accord conclu avec l'actionngire 
majoritaire de la CDME, la compagnie 
Lebon, Lebon conservera 20 % du 
capital de la CDME, tandis que la 
part de la CFAO montera à 55 %. A 
fa fin janvier, rappelle-t-on, Lebon et 
la CFAO avaient indiqué leur inten- 
tion de porter à 34 % la part de la 
CFAO au sein de la CDME. A la fin 
décembre, la CFAO avait indiqué 
qu'elle possédait déjà 10 % du capt- 
tal de l'entreprise. 

Mais Framatome doit compter 
avec ss actionnaires, _ ss pournen 
avec le princi entre eux, 
CGE, qui avait mis le holà lorsque 
l'entreprise avait ramassé des titres 
de Schneider et de sa filiale Spie- 
Batignolles. 

Par ailleurs, M. Bergeron a quali- 
fié de «choquante » l'OPA de 
Schneider sur Télémécanique. 

—— ‘AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS —— 

Le chiffre d'affaires de l'exercice du Sud-Est asiatique et 
1987 s'élève à 411,7 millions de francs  fremé les ventes aux Etats-Unis et au” 
contre 400 millions de francs à fin 1986. Canada. 

La part de l'activité réalisée en 
France représente 46 % du total à 
rer der pe Vars tée en 
à l'export, 54 % à 222,2 millious de 

répartition géogra- 
phique de l'activité s'analysait ainsi: ternations! particulièrement bien 
rance, 45,5 %, export, 54,5 %. : a 10 accueillis. Ces nouveaux produits seront 

id accompagnés d'efforts importants en 
rement satisfaisant, la progression de promotions et actions publicuaires. 
l'activité a été ralentie par un cnvironne- Les comptes consolidés de l'exercice 
ment moins porteur au Cours des six der- 1987 ne sont pas encore définitivement 

Par alles, Majorru à dà faire face ane ouvle 6! nibe Propre de a aire face une nou! et sensil | 
à la chute du dollar, qui a favorisé les bénéfice net. 

Schlumberger 

RÉSULTATS DE L'ANNÉE 1987 
Le bénéfice net de Schlumberger, 

pour le quatrième trimestre de 1987. se 
monte à 316 millions de dollars, soit 
1.15 dollar par action, com à une 
por IS mia de Lars, soit 
7.11 dollars par la même 
période de 1586. Le b éfice net du 
quatrième rimestre de 1987 comprend 
un gaio de 222 millions de dollars, soit 
0,81 dollar par action. suite à la conciu- 
Sion d'un accord fiscal avec le.gouverne- 
ment des Etats-Unis. La perte nette du 
quatrième trimestre de 1986 incluait les 

(compteurs d'électricité, d'eau et de 
gaz; produits électroniques ) conti- 
nuent de croître et que les résultats de 
Schlumberger Technologies 
(CAO/FAO, équipements de test et 
systèmes graphiques) s'améliorent pro- 
gressivemment. 

Pour l'année 1987, le bénéfice net des 
activités de Schiumberger atteint 
353 millions de dollars, soit 1,27 dollar 

7.02 dollars par action. Le chiffre 
Ste ccspuR males son récurrentes sr nn de on 

perte contre milliards de dollars, DU nT RE MTS à us Chiffre d’affaires du quatrième énél bi 
trimestre de 1987 s'élève à 1,30 milliard dollars pour l'année 1987 ane des de de dollars, en augmentation de 19 % par ments suivants : rapport à Ia même période de l'an der _ Un bénéfice de 503 millions de 

dollars, soit 1,81 dollar par action, pour 
les activités hors Fairchild. Ce bénéfice 
inclut les 222 millions de dollars, soit 
0.80 dollar par action, de l'accord faoal 
et une plus-value nette de 69 millions de 
“dollars, soit 0,25 dollar par action, réali- 
sée sur la vente des actions de la Com- 

de télédiffu- 

Euan Baird. président-directeur géné 
ral, a déclaré que piusieurs facteurs ont 
contribué au retour de Schlumberger à 
une situation bénéficiaire. Il a noté que 
« premièrement, les mesures prises 
l'année dernière, pour ramener les struc- 
tures de la société à une dimension com- pegnie luxe 
patible avec celle de l'activité pétrolière, sion: 
ont fortement ioré ia compétitivité — Une perte de 220 millions de dol- 
ct la profitabilité de la société. Deuxiè- 
mement, le nombre de tours de forage 
en activité à la fin de 1987 était en nette 
progression par rapport à celui de 
l'année précédente : cu augmentation 
s'est produite au cours du second sçmes- 
tre où nos clients se montraient plus 
optimistes sur La fermeté des cours du 
pétrole. Enfin, les prix de nos services 
pétroliers ont entamé une reprise, à 
l'exception des services de forage de 
Sedco Forex où les tarifs journaliers de 
location des appareils demeurent soumis 
à de fortes pressions en raison de la sur- 
capacité d'équipements disponibles. » 

HA DANN A ne QUE qe 
bénéfices de Schlumberger Industries 

lars, soit 0,79 dollar par action, sur la 
cession des activités de Fairchild : 

_ CEE ge Pipe rer 

le nt Fu k: | le td" ti t sen genen Nes itige opposant 

PAT pere rotnide A2 mars de 
l'année 1986 com] Eléments suivamts: ee 

— Des charges exceptionnelles non 
récurrentes de 1,74 milliard de dollars, 
soit 6.05 ollars par action, dues essen- 
tiollement à l'amortissement actéléré de 
certains actifs du secteur pétrole ; 

— Une perte de 363 millions de doi- 
Jr jet 1°26 Mol par: BG concers 
nent Fairçbild. 

chiffre d'affaires de Rombaldi s'est . 

NEW-YORK, 105. # 

Forte hausse 
Wall Street s'éclate. Après avoir 

pris la température vingt-quatre 
heures durant, ls Bourse new- 
yorkaise s’est lancée, mercredi, 
dans une rapide ascension. Amorcé 
presque dès l'ouverture, le mouve- 
ment s'est poursuivi durant le 
ééance, et, à La clôture, l'indice des 
industrielles s'établissait à 1 962,04, 
avec un gain de 47,59 poi Le 
bilan de la journée a 
ble à ce résultat Sur 1 970 
traitées, 1 219 ont monté, 352 ont 
baissé et 399 n’ont pas varié, 

« Les courants de vemes se sont 
saris », assuraït un «broker». De 

à prendre sérieusement conscience 
que la détente observée sur Le front 
des taux d'intérêt va dans le bon 
sens. D'après les informations 
ont filtré, la de da 
Réserve fédérale, réunie deux jours 
durant, serait convaincue du bien- 
fondé de laisser croître: le crédit en 
relächant ses pressions sur Le loyer 
de l'argent. D'autre part, les inves- 
tisseurs croient fermement que les 
dernières données concernant l'Eco- 
nomie, publiables dans les heures à 
venir, seront favorables, 

L'activité s'est accrue, et 
187,98 millions de titres ont changé 
de mains, contre 162,35 millions la 

a 

LONDRES, tofs À 
Irréguñier 

La tendance a été très irrégu- 
Jière mercredi au Stock 
Exchange de Londres. Cepen- 
dant, sur les informations en 

de New-York (Wall 
treet était ferme à l'ouver- 

ture), les valeurs britanniques se 
sont un peu l'appro- 
che de la clôture. 

L'indice FT des industrielles 
s'est finalement inscrit à 
1 368,4, avec une légère avance 
de 12,5 points. 

Cependant, la prudence a 
continué de prévaloir, et l'acti- 
vité a ne Blue Circle s'est 

- distinguée à la construction, 
après avoir porté sa participa- 
tion dans Birmid Qualcast à 
41%. En janvier dernier, la 
société avait lancé contre cette 
affaire une OPA inamicale de 
275 millions de livres. 

Après la publication de résul- 
- tats annuels encourageants, 

l'agence Reuter s'est raffermie. 
Bonne tenue des compagnies 
d'assurances, de la constraction 
mécanique et des pharmaceuti- 
ques. 

PARIS, s0técer À 

Amélioration 

Mal fichue deux jours de quite, la 

Bourse da Paris a donné l'impression, 

mercredi, EL 

matinée avait même lente 
Vivienne (+ 1,29 %6). L'après 

bas Néanmoins, 

ositif, Après être radescendu 

PE 08 #1 Puis remonté (+ 0,9 %}, 

il s'est finslement établi à 1,27 % au- 
dessus de son niveau de la voile. 

Plusieurs « opéables » sont revenus 

sous les feux de la rampe : Navigation 
mixte, Accor, Signaux, Club Méciter= 
ranée. Les poids lourds de la cote, du 

ment rendu la main. La Generali 
détiendrait désormais 9,5 % du capi- 
wi. Deux autres € mains » ramasse 
raient également du papier. Reste qua 
le marché a perdu sa boussole € Sï 
une bataille boursière n'a pas Geu, 13 
déception sera grende » », disait 
quelqu'un, en suggérant de regarder 
du côté de Géophysique. « Le secteur 
pétrolier et de l'extraction n'est pas à 
ls mode, mais ü pourrait bien le rede- 
venir. » 

Bref, la tendance s'est améliorée. 
Mais la vedette a été incontestable- 
ment tenue par Pomiar, dont La cote- 
tons dû être initiaiement réservée, à 
Ja hausse bien sür. Exor renforcerait sa 
participation, Ajoutons que le raffer- 
missement de Wall Street a produit 
une assez bonne impression dans la 
mesure où, à Paris comme à New- 
York, les investisseurs ont les yeux 

tournés sur le commerce extérieur 

dredi. Les prévisions de déficit s'éche- 
lonnent entre 10 et 15 milliards de 
dollars. Ici, l'on tabla plutôt sur 12 ou 
13 milliards. Le marché obligataire est 
sesté forme, et, de l'avis d'un spécia- 
Hste, « très sain », Le contrat sur mans 
du MATIF a passé les 103 sans peine. 

BOURSE DE TOKYO 
Clos 

Tous les marchés . er 
mmerciaux ont chômé, 

ë FT a le Natio- 

BOURSE DE MARSEILLE 

Gonflement des transactions 
en 1987 

ea de 62, 
à 1986 (4 692 millions). 

ur ce volume global des pus 
tions de 1987, les obligations o 
compté pour a millions de 
Éd pement de 

TA 19! iOnS Out Dar apport 
représenté 2 166 ions de Pa 
soit 28,4% de l'ensemble, des RES 

le does pertrani 79 ours 
de francs. Les valeurs les plus 
actives en volume de capitaux 
trafié au cours de Panne $ 87 ont 

notamment Financière Robur, 
avec 639.3 millions de francs, Mines 
. produits 
vec 440,3 millions, et per 
1986 6,50 % de la 
laise de crédit (SMC), avec 
945,9 millions de francs, 

FAITS ET RÉSULTATS 
@ Rhône-Poulenc se dote 

d'u importante Egne de crédit. 
- Pour parer à toute éventualité, 
Rhône-Poülenc vient dé signer 
avec ia BNP Capital Markets de 
Londres un contrat prévoyant 
l'ouverture d'une ligne de crédit à 
options multiples (MOF) de 
300 millions de dollars sur cinq 
ans, Cente ligne de crédit, prolon- 
geable à sept ans, pourra être uti- 
lisée aussi bien par la société mère 
en France que par ses différentes 
filiales à l'étranger. L'Emetteur 
pourra à son gré tirer sur cette 
ligne en francs français ou en 
curodevises. 

© Salomon Inc: déficitaire À 
cause de BP. — Salomon Inc. 
une des premières firmes d'inves- 
tissements de New-York, a eure- 
gistré, à la suite du krach d'octo- 
bre, une perte de 74 millions de 
dollars pour Le quatrième trimestre 
de l’année écoulée (contre un 
bénéfice de 41 millions en 1986 à 
pareille époque). Pour la période 
sous revue, le chiffre d'affaires de 
Salomon est tombé à 1,53 milliard 
de dollars (— 23,1%). La situa- 
tion financière de Salomon est, 
toutefois, mains catastrophique 
qu'il n’y paraît. Si le mois d'octo- 
bre a été désastreux, les résultats 
de la finme sont redevenus bénéfi- 
ciaires en novembre et en décem- 
bre. Pour l'exercice entier, Salo- 
mon est resté bénéficiaire, mais 
évidemment beaucoup moins avec 
142 millions de dollars de profits 

La principale cause d'hémorra- 
&ie est venue du placement effec- 
tué en actions British Petroleum, 
lors de la privatisation de ce 
groupe pétrolier eu octobre. La 
firme américaine a également ins- 
crit une perte exceptionnelle de 
38 millions de dollars, au titre de 
son plan de restructuration 
annoncé avant le krach et pré- 
voyant pos cents licenciements. 

du Morbihan & introduit, le 
10 février, des cerlificats coopéra- 
tifs d'investissement (actions sans 
droit de vote) sur le second mar- 
ché de la Bourse de Nantes. Les 
premières cotations se sont 6€1a- 
blies à 135 F l'unité, et son 
titres ont été échangés. Premii 
caisse de la Banque verte à Fute 
duire sur le second marché, l’éta- 
blissement du Morbihan avait 
vendu, fin décembre, 400 000 cer- 
tificats auprès de sa clientèle, de 
ses salariés et de ses caisses 
locales, au prix uaïlaire de 130 F. 
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ÉTRANGER 

2 L'application du plan de 
paix au Nicaragua. 

3 L'arméa sud-africaine inter- 
vient au Bophuthatswans. 

4 La recherche d'un règle- 
ment au Proche-Orient. 

ï 6 Nouvelles violences au 
f Bangladesh. 

« Je ne suis pas ienié d'envisager 
de nouvelles opérations de privati- 
sation dans les semaines qui vien- 
nen! », à déclaré, le jeudi 11 février, 
M. Edouard Balladur. « Technique 

ne serait pas une dale très oppor- 
tune, a précisé le ministre, L'UAP 
pourrait donc étre privatisée fin 
mai-débui juin. > 

Ea revanche, comme prévu, le 
capital de trois filiales du CIC, le 
Crédit industriel d'Alsace et de Lor- 
raine (CLAL), la Lyonnaise de ban- 
que et le Crédit industriel de l'Ouest 
(CIO), pourrait être ouvert au 
public à hauteur de 25% ou d'un 

problème sur des marchés régionaux 
prêts à accueillir ces banques. 

Par ailleurs, M. Balladur a auto- 
risé l'UAP, numéro ua de l'assu- 
rance française et établissement 
nationalisé, & « poursuivre des 
contacts » en vue d'at 
cipations croisées avec d'autres pays 
européens : « Cela se fera au niveau 
des filiales. I! convient de ne pas 
désavantager l'UAP, établissement 
public, dans le climat actuel de 

6-8La campagne pour 

POLITIQUE 

l'élection présidentielle. 

que. 

à Bruxelles le conseil 

que agricole, fonds 

existent pour une crise ». C'est par 
certe formule peu audacieuse que 
M. Jacques Delors a résumé ses 
impressions au cours d'une confé- 
rence de presse tenue la veille du 
conseil. Cependant, à y regarder de 
plus près, le président de la Commis- 
sion semble plutôt confiant. C'est 
assurément le cas à propos du dos- 
sier agricole, qui fut pourtant à l'ori- 
gine du fiasco de Copenhague. 
D'après lui, l'écart entre les posi- 

SOCIÉTÉ 

9 La lutte contre l'épidémie 
de SIDA, 

10 La situation au Pays bas- 

Le jeudi 11 février, en fin de matinée, s’est ouvert 
européen extraordinaire qui 

tente d'effacer l'échec du conseil tenu au début de 
décembre à Copenhague. Mercredi, au cours d’une 

t apparu 
sur Le él de cs nr qui 2e tement ane 
dredi après-midi. 

stracturels, compensation 
nique et nouvelle méthode de calcul de la contribu- 

Le Monde 
- CULTURE 

19 Cinéma: Wall Strest, 
d'Olivier Stone: rétros- 
pective Jerry Kawalero- 
wicz. : 

20Théëte: Les Cahiers 
tango, de Françoise Dorin. 

— Communication : la polé- 

Belgique. 

mique autour de RFO: prix 
Les 
pole. 

du mono- 

Plus de privatisations Ouverture du conseil européen de Bruxelles 
avant fin mai-début juin 
indique M. Balladur La prudente confiance de M. Delors 

tion des Etats membres, MM. Mitterrand et Chirac 
participent au sommet. Mercredi, le porte-parole de 
FElysée a déclaré que « {a France fera tout sou pos- 

président de la commission des affaires 
étrangères de l'Assemblée nationale. En quittant 
PElysée, M. Giscard d'Estaing a affirmé que « les 

ion britan- bases d’un accord seront pins facilement réunies à 

de contribuer à un ordre commer- 
cial meilleur ». Elle est en droit à 
réclamer le réciprocité de ses parte- 
naires extérieurs, et en particulier 
des Etats-Unis. Face au « chantage 

Le débat le plus difficile concer- 
nera l'augmentation des crédits 
affectés aux Fonds structurels. C'est 
là, consiate-t-il, le dossier où les 
positions sont encore les plus éloi- 
gnées. « Les gouvernements doivent 
se sortir de la tête qu'il s'agit de 
simples frontières budgéaires. Il 
est absolument nécessaïre de renfor- 
cer la cohésion de la Communauté 

Bruxelles qu'elles n’ont pu l'être à Copenhagne ». 

si l'on veut réaliser le grand mar- 
ché » 

Celui-ci conserve toutes les 
faveurs du président de la Commis- 
sion. Le dynamisme que cette 

que au passage q qu'il est moyenne- 
ment satisfait du fonctionnement 
des institutions. + Le conseil mène 
contre la commission, à propos de 
tout : Fo rien, une guérilla insup- 

able. » cepen- 
ee ILE pour 

interroge Ur par annique: : int Je un ri! que. 
- WA noi ? ? », répond M. Delors. . 

PHILIPPE LEMAITRE. 

ÉCONOMIE 
24e de  boursiè 

autour de la Générale de 

25 En 1987, les dépenses 
d'essurance-maladie ont 
moins augmenté que les 

26-27 Marchés financiers. 

scolaire, vous ? Moi, les miens, 
ça y est, c'est fait. Pas tellement 
bien, remarquez, pes de quoi 

Ë ë sible» pour parvenir à on accord. Le même jour, pavoiser. On ne leur a rien appris. 
ME, Ce ne serait possible | confé de M ja Delors, c 2 ns 

avant la fin du mois le mars, ce qui | de pie ph ane président M. Mitterrand a reçu l'ancien président Giscard pe à a le gérée 
lait surtout pas les embêter en 
leur parlant d'histoire ancienne, 
ces pauvres chéris, les guerres, 
les rois, qui ça peut intéresser 
aujourd’hui, hein ? On s’en fout 
de savoir si Louis-Philippe c'était 
avant ou après Charles Quint. 
Pourquoi les obliger à se farcir 

des dates, des noms, des chro- 
nologies ? C'est coercitif, c'est 
inhumain, c'est le goulag. Pas 

pris à + ité « est un atout |.….]. plus, d' re tiers, ce qui représenterait L milliard . : sm américain », il souhaite que ve à SUSCI question, non plus, d'apprendi 
de francs et ne constituerait pas um D or His l'Europe fasse preuve de fermeté, Era marché hé eu où jectivemens par cœur une fable de La Fon- 

wine — qui c'est, d'abord ? — 
ou un poëme de Verlaine. La . ‘se voulait globale, 

comme l'orthographe, regroupée 
per thèmes : le trafic d'armes, du 
lance-pierres à [la kalachnikov. 
L'histoire du feu, du silex au bri- 
quet jetable. 

Je sais pas ce qu'ils avaient, 
nos mômes, is devaient tous 
roupiller en classe, c'est pas pos- 

————_—— 

© 15h30, ls cote coniitte, 
BOURSE ‘ 

« Tibine Re, We céurier | 
des lecteurs. MODE 

s Achetez le Îbres cités 
par le Monde, LIRE 

Actualité, rueroationst, PANE Ca de 
36-15 tapez LEMONDE 

cat @crefeé de su: 

: cet FC": 2 enr: DES 

lie pe en Vas es PS 

pe SE 

"Ve see mer des 

concurrence accrue en Europe, alors 
que sa privatisation est retardée. » 

en présence est « infime ». 
Pour qu'i n'y ait pas d'accord il fau- 
drait « certains veuillent impo- 

Une conférence à Paris 

BOURSE DE PARIS 

Matinée du 11 février 

La hausse s'accélère 

Encouragée, semble-t-il, par 
vigueur de Wall Street, la Ed 
Paris s’est emballée jeudi matin. De 
1.5 % à l'ouverture, la hausse attei- 
goait 2,65 % à la clôture de la ses- 
sion préliminaire. Les poids lourds 
de la cote ont été offensifs : Miche- 
lin (+ 9 %), Alsthom (+ 7,3 %), 
CSF (+ 6%). Peugeot (4 (+ 46%). 
Avance du BTP, de Printemps et 
Pernod-Ricard. 

Valeurs françaises 

© GRÈCE : Prochaine visite du 
premier ministre turc. — Le pre- 
mier ministre turc, M. Turgot Ozal, 
effectuera une visite officielle en 
Grèce au mois de juin, a annoncé, le 
mercredi 10 février, un porte-parole 
du gouvernement d'Athènes. Par ait- 
leurs, deux commissions se réuniront 
afn d'examiner le fond des pro 
blèmes en suspens entre la Grèce et 

ser leur modèle agricole à 
d'autres ». La mise en garde ainsi 
adressée à Mw Thatcher est à peine 
voilée. 

Cependant, M. Delors salue les 
concessions déjà faites par la prési- 
dence allemande pour faciliter un 
compromis. Il insiste pour que cette 
nouvelle étape de La réforme de la 
pires icole commune ne se 

la mise en œuvre de 
pre vo supplémentaires visant à 
assurer une discipline budgétaire 
effective et rappelle que la Commis- 
sion a proposé d'accorder des aides 
au revenu des petits exploitants. 

Le président Delors, se faisant 
l'écho dune préoccupation fran- 
çaise, que la unauté 
ne peut être la seule à exiger des 
sacrifices de ses producteurs « afin 

En France et en RFA 

Manifestations paysannes 
dans le calme 

Répondant au mot d'ordre de 
mobilisation lancé par la FNSEA 
(Fédération nationale des syndicats 
d’exploitants agricoles), huit mille 
paysans ont manifesté dans le 
calme, le mercredi 10 février à 
Angers, et trois mille à Reims, pour 
sensibiliser l'opinion publique sur les 
dangers d'une politique agricole 
européenne trop restrictive. 
+ L'agriculture ne doit pas faire les 
frais de l'égoïsme de certains pays 
et notamment de l'Angleterre », 
lancé à Angers M. Luc Guyau, 
secrétaire général de la FNSEA, 
tandis que son président était reçu À 
l'Elysée par M. Bianco, 

Le même jour à Bonn, un groupe 
d’une quarantaine d'agriculteurs ont 
manifesté en silence devant La Chan- 
cellerie. Une cinquantaine de pay- 
sans se sont aussi rendus devant 
l'ambassade de Grande-Bretagne 
brandissant des banderoles deman- 
dant « arrêtez Thaïcher » et « arré- 
rez la Dame de fer ». 

Les pays de POCDE s’engagent à échanger des informations 
sur les risques de pollution industrielle 

Réunis pour la première fois 
pour chercher des solutions aux 

vingt-quatre pays de l'OCDE 
ont approuvé, le mercredi 
10 février à Paris, deux « déci- 
sions à caractère juridiquement 

tes ». La 
vise à La < consultation 
mutuelle » et à [’« échange 
d'informations » en cas d’instal- 
latious nouvelles dans les régions 
frontalières. La seconde recon- 
naît le « droit à l'information du 
public LA 

Dans les pays de l'OCDE on 
compte environ vingt accidents 
majeurs par an et deux cents autres 
considérés comme « sérieux » (1). 

S'ü revient en premier lieu aux 
industriels d'assumer leurs responsa- 

ca pe mesures de 
qui s'imposent — et beau- 

AE Le ont, conscients qu'un pro- 
blème grave « mer d'abord en péril 
leur Le *, Comme le dit un 

POCDE — d'autres rechi- 
eat À y consacrer Les investie. 
ments nécessaires. C’est donc aux. 
Etats et aux, instances supranatio- 
nales de les y inciter, voire de les y 
contraindre. 
La CEE a déjà agi en ce sens en 

adoptant, en juin 1982, la + directive 
Css Ausareint los pays meme 
pre à procsder sur leur territoire à 

tudes de danger= et les 
Sig à une information réciproque, 
Vas il fallait aussi associer à 
l'ensemble des pays les plus indus- 
trialisés, C'est dans ce dessein que, à 
l'initiative de la France, et sous la 
présidence de son ministre de l'envi- 

ronnement, M. Alain Carignon, les 
responsables de «haut niveau» de 
l'environnement des vingt-quatre 
pays de l'OCDE se sont réunis à 
Paris, en présence de représentants 
patronaux et syndicaux. 

Les participants ont préconisé la 
mise en place d'an « dispositif de 
consultation mutuelle » en cas 
d'implantation d'installations nou- 
velles dans les régions frontalières et 
l'échange d'informations sur La 
sûreté des équipements existants. [ls 
ont insisté sur l'obligation d'infor- 
mer « immédiatement » \es pays voi- 
sins en cas d'accident. Bref, d'élabo- 
rer un «code d'alerte 
imternational ». 

Les pollueurs 
paieront 

Les représentants des de 
AD ont aussi reconnu ET éroi 

l'information du public», quil 
‘ ’agisse du comportement à avoir en 
cas d'accident ou de la prévention 
des risques associés aux installations 
dangereuses. 

Une fois adoptées le conseil 
de l'OCDE qui se rénaira en mai ou 
en juin prochains, ces deux décisions 
seront immédiatement applicables 

et « juridiquement contraignantes » 
pures EE Etats qui y anront souscrit. 

aucune Sanction n'est prévue 

au cas où l'un d'eux manquerait à 
ses obligations. Mais en ce cas, pré- 
cise un expert, « le victime des 
domm pourra demander une 
indemnisation à son voisin faurif ee . 
Une nouvelle réunion doit d'ailleurs 
être organisée par l'OCDE dans les 

precis soie pe accom et igner 
emorses aux règles établies. 
; Rp reures de jprévention PE 

ormal si sont ap 
uées — Arr 
dans déjà touchés par la 
«directive | », ÿ com en 
France — coûteront Cher. Qui les 

era? Qui Long surtout les 
lédommagements financiers en cas 

d'accident ? Les industriels, répond 
M. Carignon, qui ea appelle au bon 

Er r tefoi Précse il, DL qut con toutefois, il, qu'il 
y ait «un minimum de cohérense » 
entre les règlements dans les diffé- 
rents pays afin d'éviter « les distor- 
sions de concurrence ». À condition 
aussi que les propriétaires d'installa- 
tions existantes ne soient pas trop 
Sd ones le jeu eu deran- 
dant des subventions à leur 
nement. Ce point n'a pas été Evo. 
qué par les ministres mais il pourra, 

comme les autres, être plus ample- 
ment discuté au sein d’un forum - 
que le ministre Français préfère 
nommer «observatoire internatio: 
nal du risque » — où 5 
informations et expériences, selon 
les vœux de la conférence. 

Mais il restera abssi à s'assorer 
qüe les responsables de grands 
groupes industricls ne. soient 
tentés d'implanter Jeurs mines an 
gereuses dans d'autres F 
ment dans ceux en voie 
pement et d'y - exporter Ée- 
risques:*, selon les termes. de 
M. Carignon. Consciente de ce dar- 
ger. la conférence a reconnu — à 
encore de façon unanime — la néces- 
sité de renforcer La cogpération tech- 
nique avec les PVD, et elle a_« mis 
l'accent » sur le principe d'équivs- 
leace des niveaux de sûreté des 
usines, qu'elles soient ou non 
implantées dans les pays développés. 

ELISABETH GORDON. 

(1) Sont considérés comme 
«majeurs» les accidents entraînant au 
moins cinq décès, vingt-cinq blessés et 
(ou) l'évabuation de quatre cents por 
Sonnes, et « sérieux » COUX qui CHUSEN 
des dommages à la santé humaine, 
l'eavirannement ou les biens. 

Recevant des sénateurs américains - 

M. Mitterrand critique a doctrine de « riposte graduée » 
« En cas de menace soviétique 

grave contre l'Europe, rien ne 
pourra se passer si l'URSS trouve 
la totalité des forces nucléaires 

lines, britanniques et fran- 
çaises menaçant son territoire. » Par 
cette proclamation de solidarité 
atlantique, M. Mitterrand a donné 

doctrine de « riposte graduée » (ou 
« flexible »} de l'OTAN et souhaité 
es Poe 

Le. 

Les sénateurs américains ne l'ont 
pas suivi dans ce qui serait une révi- 
sion radicale des conceptions adop- 

devant M Thatcher, qui, on le sait, 
a critiqué publiquement ce projet. 

Avant de quitter Paris le-jeudi ni, 
les sénateurs américains avaient eu 
d'autres entretiens avec MM. Raï- 
mond et Giraud, ministres des 
affaires étrangères et de la défense, Une extraordir 

le ton d'une longue conversation pee re et tenu une «table ronde» avec une 
qu'il a eue, le mercredi 10 février à Plus de vingt ans. Lmierrogé par la vingtaine d'experts non gouverne 
Ebysée, avoc ind sénateurs améri- presse à ce sujet, M. Nano ends mentaux en matière de défense, : ind D __— Qu croyait toujours aient été reçus à déjeuner La 
le groupe, diri M. Robert aux Les riposte flexible », + o Byrd, leader la majoné démo- mais qu'il jugeait nécessaire d'en l'Assemblée nationale. 
crate, réunissait les présidents des «renforcer la composante conven- 
trois commissions chargées de pré- tionnelle». En revanche, Les séna- L était accompagné 
parer le débat de ratification du teurs om jugé positivement la coop£. MM. Cisirborne Pell, président de le 
traité tn les missiles intermé- roi franco-allemande, Sam N { affaires Ÿ a 
diaires (1). sur laquelle ils ont de nom- unn, (forces arméés) € Prévu_ pour es quesions Lars de son Pas Boren_ (renseignement). "Le ‘#6nateur 

départ, l'entretien a duré une heure sage à Londres quelques jours plus des forces arméos, était Le seul roprésen- 
sur le nouveau tôt, le groupe avait même fait l° blicain à 

ique et diplomatique de la brigade ficelles ne, Par: rep un 
Créé par ce traité. Le président fran- 
çais, si P plaçait jusqu'à présent en 

la nécessité les 

la Turquie. La commission politique 
qui se réunira au 29 au 31 mai à 
Athènes et la commission chargés de 
promouvoir la coopération économi- 
que et touristique bilatérale qui se 
réunira à la même date à Ankara 
seront toutes deux présidées par les 
ministres compétents des deux pays, 
— {AFP.) 

@ Manifestations de mmeurs 
dans le bassin houiller lorrain. — 
Près de deux mille mineurs des Houil- 
lères du bassin de Lorraine (HBL) ont 
manifesté le mercredi 10 février, à 
l'appel de l'intersyndicale FO-CFTC- 
CGT-CFDT dans différents points du 
bassin houiller, interrompant la circu- 
lation sur plusieurs axes routiers. 
L'autoroute À 4 a été bloquée dans 
les deux sans à Boulay, ainsi qu'au 

La FFJudo et LE MONDE 
s'associent pour vous proposer un 
grand mensuel de judo et de 
ju-jitsu. 

Un million de participants vont 
désormais pouvoir suivre leurs 
Champions jusqu'aux jeux olympi- 
ques. 

Tous les français vont maintenant 
pouvoir comprendre et se passion- 
Ed Pour ce. sport merveilleux en 
sant 

CHARLES | 
ŒEVI 
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